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ESSAT 


SUR LA 


FAUNE DE L'ILE DE WOOBLARKA OÙ MOIOU, 


Par LE P. MONTROUZIER, 


e Missionnaire - Mariste. 


1851 - 1852. 


rl) 
———— 


Woodiark ou Moiou, comme la nomment les indigè- 
nes, est une ile de 20 à 30 lieues de long sur 3 ou 4 de 
large, dans la direction de l’est à l’ouest, tirant un peu vers 
le nord. Elle est située approximativement vers le 7° degré 
de latitude sud et de 47° de longitude est. Elle est distante 
d'environ 65 à 70 lieues à l’est de la Nouvelle-Guinée et 
de 35 à 40 lieues au sud-est de la Nouvelle-Bretagne. 
Elle est coupée, dans sa partie orientale, par un canal d’en- 
viron 8 pieds de large sur quelques pieds de profondeur. 
Excepté dans les plus basses marées, ce canal a assez d’eau 
pour que les barques des naturels puissent y naviguer. Les 
deux extrémités de Pile sont basses et n’offrent qu’un fond de 
sable ou de corail , recouvert d’une légère couche d'humus, 
ce qui peut donner à soupçonner que ces deux parties se sont 
dégagées de la mer depuis peu de temps. Le milieu de l'ile 
est plus élevé et dominé par quelques pitons, roches escar- 
pées et couvertes d’une chétive végétation. Cette partie de 
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de ESSAI SUR LA FAUNE 

l'ile ne présente cependant pas des marques d'une grande an- 
cienneté. On y retrouve un peu plus d'humus, mais la base 
est toujours un fond de corail, traversé en divers sens, à une 
profondeur de 20 ou 30 pieds, par plusieurs canaux d’eau 
douce, qui fournissent des puits et des fontaines assez pitlo- 
resques. 

En résumé, cette ile est peu fertile. La partie occiden- 
tale ne produit qu'un peu de tarots, quelques ignames et patates, 
et encore ne les obtient-on qu’à force de travail ; le temps que 
les naturels n'emploient pas à la culture est employé à fa 
pêche. La mer est fertile en poissons. C’est une ressougce pour 
les insulaires de la côte, car avec ces produits ils se procu- 
rent des tarots dans les tribus mieux approvisionnées. La partie 
de l’est n'offre pas un aspect plus fertile , et néanmoins ses ha- 
bitants , quoique plus nombreux , récoltent assez de fruits pour 
leur consommation. 

La population de Woodlark pent être évaluée à 2,200 in- 
dividus , répartis comme il suit : 1,200 dans la partie est, 
vers la baie de Guassup où se trouvent sept villages; de 500 
à 600 , réunis dans deux gros villages du centre , et le reste, 
dissémiué sur la côte occidentale, par petits hameaux de 
cinq ou six maisons, 

À l’est, à 20 licues de Moiou, se trouvent les iles Nadles 
ou Langhlam , semées au nombre de six ou sept, en forme de 
fer à cheval. Ce ne sont que des bancs de sable, peuplés d'en- 
viron 200 individus, Ceux-ci viennent chaque année, aux mois 
de mars et de juillet, avec leurs pirogues chargées de cocos, 
et repartent avec une abondante provision de tarots. 

Au sud-ouest surgissent une infinité d'ilots nommés Mes- 
sins, dont les insulaires sont continuellement en guerre les uns 
avec les autres, et anthropophages. Ces sauvages passent, aux 
yeux des naturels des îles voisines, pour des sorciers pouvant, 
par leurs maléfices, arracher les yeux, la langue, le cœur et les 
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entrailles d'une personne sans qu’on s'en apercoive. Leur prin- 
cipal objet de commerce, avec les habitants de Woodlark, est 
la dent de babiroussa, que ces insulaires vont probablement 
chercher dans la Louisiade, et qu'ils échangent à Moiou contre 
des perles. 

Quelque temps avant l’arrivée des missionnaires Maristes à 
Woodlark , un navire s'était brisé dans les rescifs de coraux 
qui bordent les iles de Langhlang , à la suite d’une affreuse 
tempête qui avait porté la désolation dans cet archipel. Plu- 
sieurs matelots de ce bâtiment périrent dans la tourmente; 
d'autres plus heureux atteignirent le rivage; arrivés sur la 
grève, ils furent bien accueillis ; loutefois l'harmonie ne dura 
pas longtemps entre les naufragés et les indigènes. Ceux-ci, 
irrités des violences exercées par les étrangers, leur déclarè- 
rent la guerre et en tuèrent plusieurs. Les autres s’enfuirent 
précipitamment dans leurs embarcations, puis ils gagnèrent 
le large ; mais ils n’échappèrent à un danger que pour tomber 
dans un autre. Ne pouvant se résigner à mourir de faim sur 
les flots, ils se laissèrent aller au vent, et bientôt ils furent 
tout près d’une terre qu'ils avaient apercue au loin : c'était 
Woodlark ; l’accueil fut cruel. A la vue des étrangers, les 
gens du pays avaient poussé le cri de guerre, la conque funèbre 
avait résonné, on s'était réuni sur tous Îles points. Les nau- 
fragés ne sortirent de leurs barques que pour tomber sous les 
coups de leurs ennemis. Un seul fut épargné, il avait été 
protégé par un chef fatigué du carnage. 

Woodlark n'avait pas vu d’autres Européens , depuis cette 
époque, lorsque Mgr d'Antiphelles , accompagné des PP. Fré- 
mont, Villienet Montrouzier y aborderent le 15 septembre 1847, 
et purent s’y établir tranquillement (1). 

Tel est, en résumé, l'ile dont le P. Montrouzier , pendant 
un séjour de cinq ans, a essayé de décrire la faune. 


(4) Ces renseignements sur l’ile de Woodiark sont extraits des Ænnales de la Pro- 
pagation de la Foi. 




















: INTRODUCTION. 


L'on ne doit pas s'attendre à trouver à Woodlark un très- 
grand nombre d'insectes. L’ile est petite, basse , et la végéta- 
tion en général y est maigre. L’on n'y trouve pas les deux 
conditions nécessaires pour assurer aux entomologistes une 
abondante moisson : l'humidité et la chaleur. Il y pleut beau- 
coup moins que dans quelques terres voisines, San Cristoval 
par exemple, et le thermomètre ne monte que rarement 
à 360 centigrade. 

L'absence à peu près complète de quadrupèdes, fait qu'on 
n'y voit pas la plupart des insectes qui vivent sur les cadavres. 

Malgré cela, je l'espère , le travail que j'ai fait sur cette 
partie de l’histoire naturelle, ne sera pas sans quelque intérét. 
Outre qu’il fera mieux connaître quelques insectes déjà connus, 
mais imparfaitement décrits, tels que l'Eurycantha horrida , 
qui était, il y a encore peu d'années, si rare dans les collec- 
tions, que M. Mac-Leay ne fit pas difficulté de le payer treize 
livr. sterling, et que j'en pus observer par centaines, ou l'Æype- 
romala virescens dont l’insecte parfait n’a jamais, que je sache, 
été publié, il renfermera certainement quelques descriptions 
nouvelles. Dans les familles des lamellicornes et des serri- 
cornes, dans les rhynchophores et les longicornes, dans les 
orthoptères , hémiptères et lépidoptères surlout, on trouvera 
non-seulement des espèces nouvelles, mais de nouveaux genres. 
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Ainsi, tandis qu'on ne connaît encore qu'un Eurycantha, 
j'en décrirai trois ; tandis que M. Boisduval, dont la Faune 
entomologique est l'ouvrage le plus complet sur l'Océanie, ne 
donne que trois pentaltomes, j'en ai recueilli dix-sept ou 
dix-huit. 

Parmi les lépidoptères qui à Woodlark déploient une ri- 
chesse de teintes admirables, on verra plusieurs papillons, 
non-seulement nouveaux, mais encore dont les teintes font un 
passage très-nalurel de ceux de l'Australie à ceux d’'Amboine. 

J'ai eu constamment sous les yeux l'ouvrage de M. Bois- 
duval, j'ai donc pu le bien apprécier, et je dois reconnaitre 
qu'il m'a été d’une trèés-grande utilité; si quelquefois je ne 
suis pas d'accord avec lui, il ne peut pas trouver étrange 
qu'une étude de plusieurs années sur des objets qu’on s’est pro- 
curés dans une relache de quelques jours , et qu’on Jui à con- 
fiés, ne m'ait mis à méme de rectifier plusieurs erreurs. 

J'ai peut-être, sans le vouloir, donné des noms spécifiques 
à des espèces déjà décrites : je les retire d'avance, convaincu 
qu'il y a déjà assez de confusion dans la synonymie sans y 
ajouter. 

Je dois reconnaître que l’obligeance et les conseils de 
M. Williams Mac-Leay m'ont beaucoup servi, Il m'a engagé 
à rédiger mon travail , et il m'a généreusement ouvert sa col- 
lectionet sa bibliothèque. M. Wal, le conservateur du Musée 
de Sydney, m'a aussi témoigné beaucoup de bienveillance , et 
m'a laissé visiter et étudier les insectes encore inédits, pour 
la plupart, de la collection de cet établissement. Enfin, 
M. Want, écuyer, m'a communiqué plusieurs inseëtes inté- 
ressants , et c’est à lui que je dois de connaître le karabidion 
australe, décrit plus bas. Je remercie tous ces Messieurs de 
l'aide qu'ils m'ont prêètée. 
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COLÉOPTÈRES. 


PENTFTAMÈRES. 


Nora. M'élaut procuré quelques insectes de San Cristoval , durant les quelques mois 
que j'y ai passés, et quelques autres des îles Uvea et Samoa , que m'ont donnés des 
missionnaires , je les décrirai avec ceux de Woodlark, chacun à sa place, 


Cieindeletes. 


CICINDELA CRISTOVALLENSIS. 
Longueur 7 lignes. 


D'un bronzé obscur. Zéle striée. Corselet étroit, presque cylin- 
drique , à reflet d’un rouge cuivreux. Æ/ytres parées chacune de 
trois taches d’un rouge obscur liées au bord externe : la première 
après l'épaule, la deuxième vers le milieu, formant une bande 
oblique et paraissant composée de deux taches unies; la troisième 
vers les trois-quarts. Pattes et Antennes d'un bronzé cuivreux. 
Tarses d’un vert bronzé. Dessous du corps couvert de poils blancs. 

San Cristoval. 


Cette belle espèce se tient à terre et se montre fréquem- 
ment après la pluie. 

On trouve à Rook, dans le détroit de Dampier , une cicin- 
dèle fort analogue à celle que je viens de décrire, mais dont 
je ne peux donner les caractères, l’ayant perdue. 
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CiciNDELA HEMICYCLA. 
Lonp. 4 lig. 1/2. 


D'un noir bronzé. Tête striée. Corselet cylindrique. Ælytres très- 
légèrement rugueuses , ornces chacune d’une bordure blanche , nais- 
sant au liers du bord externe , prolongée jusqu'à l'angle sutural et 
émettant deux dents : l’une vers la moîtié de la longueur, l'autre 
après les trois quarts. Dessous vert garni de poils blancs. 

Woodlark. Mœurs de la précédente. 

En Nouvelle-Calédonie , il y a une cicindele fort voisine 
de celle que je viens de décrire. Mais , ne l'ayant pas sous les 
yeux, Je m'abstiens d'en donner les caractères. 


TRERATES LaBraTa (Fabricius). 
Long. de 9 à 10 lig. 


Tête, Antennes, Corselet , Élytres , Dessous du corps, jusqu'à la 
naissance des palles postérieures, noir-bleu brillant. Zabre jaune 
d'or, Jambes et Abdomen d'un roux ferrugineux. 

Woodlark, San Cristoval. Sur les plantes, jamais à terre. 

Cet insecte répand sur son passage une odeur de rose bien 
prononcée, due à une liqueur qu’il laisse échapper quand il 
prend le vol, et qu'on ne retrouve plus, quand il est dans le 
repos. Ne serait-ce pas le même que M. Lesson a trouvé en 
Nouvelle-[rlande, et qu’il appelle une cicindèle ? 

Très-commun à Woodlark , plus rare à San Cristoval dans 
les bois. 


TricoNpyLa APTERA (Dejean). 


Bien décrite par M. Boisduval, Faune entomologique, p. 15. 
Odeur fétide à l’état de vie, sur les troncs d'arbre, sous l'écorce 
desquels elle cherche les insectes dont elle se nourrit. 


Woodlark. San Cristoval. Commune. 
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Carabiques. 


ACANTHOPHTHALMUS TRICOSTATUS (Î) (Nob.). 


Long. Tlig. 1/2. — Larg. 2 lig. 1/2. 


oO 


Noir. Mandibules dentées. Labre carré, lisse. Front lisse. Deux 
impressions sur la tête à la hauteur des yeux. #’ertex légèrement 
rugueux. Corselet en trapèze renversé, à angles postérieurs saillants. 
Elytres plus larges que le corselet, parallèles, arrondies au bout, 
ayant chacune trois côtes saillantes. Dessous noir luisant. 


San Cristoval. Très-rare. 


Hydrocanthares. 


Corymgeres (Clairville) Trivirrarus (Nob.). 
Long. 6 lig. — Larg. 3 lig. 1/2. 


Brun obseur brillant. Corselet fauve, avec le bord antéricur et le 
milieu rembrunis et de la couleur du corps. Ælytres brunes, avec la 
bordure, une ligne prenant près du bord antérieur et se courbant 
à angle droit près du bord latéral, et deux autres lignes, plus voi- 
sines de l'extrémité, interrompues, transversales, fauves. Dessous 
brun olivôtre. 


Woodlark. 


(4) Cet insecte offre des caractères si divers qu’on ne sait dans quelle division des 
Carabiques on le doit placer. Ses formes le feraient mettre à coté des Helluo, et j'ai 
vu en effet dans la collection de M. William Mac-Leay un hélluo pris dans le comté de 
Richmond, Nouvelle-Galles du sud, avec lequel il a les plus grands rapports ; mais il 
s’en distingue netlement en ce qu’il n’a pas les élytres tronquées ni les palpes longs et 
découverts. On serait encore tenté de le ranger parmi les anthies; mais outre la même 
différence dans les élytres , il est pourvu d’ailes. Je me suis décidé à en faire un genre 
que je caractérise ainsi, Tête plus longue que le corselet. Mandibules fortes , saillantes , 
bidentées. Labre large , carré , transversal. Palpes à peu près de même longueur , à 
dernier article oblong, subcylindrique , courts et recouverts par les mandibules, An- 
tennes alteignant les élÿtres, à articles en cône renversé, si courts qu’elles semblent 
grenues ; ayant le second plus court que le troisième , le dernier turbiné. Yeux saillants , 
placés dans un angle formé par un avancement des bords de la tête et ressemblant à une 
épine. Corselel en corbeille, Elytres entières , parallèles , arrondies au bout , recouvrant 
des ailes. Janibes antérieures profondément échancrées, mais non palmées. Tarses 
sans brosses , à dernier article très-grand, 
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CocymBeTes HamaTus (Nob.). 
Long. 12 lig. -— Larg. 6 lig. 17/2. 


Vert olivâtre avec une bordure fauve ayant vers l'extrémité des 
élytres une espèce d’entaille ou de crochet. 


Wallis du Uvea. 


Cette espèce est tres-voisine d'un Colymbetes d'Australie, 
mais elle s’en distingue parce que ce dernier a la bordure jaune 
un peu rétrécie et sans entaille vers l'extrémité, et envoyant 


une dent vers le limbe du corselet. 


Serricornes. 
Burresrtis HéLops (Boisduval). 
Long. 17lig. — Larg. 5 lig. 1/2. 


Parfaitement bien décrit par M. Boisduval (Faune entomologique 
de l'Océanie, p.19). On ne peut rien ajouter à ce qu’en a dit cet au- 
teur, sinon que le bout des élytres a une tache rouge cuivrée. 

Se trouve assez communément à San Cristoval. 


BupresTis Lotrimnir (Dupont). 
Long. 12 lig. — Larg. 4 lig. 1/2. 


D'un vert très-brillant, doré, avec deux fossettes sur le corselet , et 
onze sur chaque élytre , remplies d’une poussière jauue. 

La TZéte est creusée en gouttière, et cette goutlière est elle-même 
marquée d’un sillon. Les Mandibules et les premiers articles des 4nten- 
nes, sont d’un beau vert de gris. Le reste des Antennes d’un noir violet. 
Les l’eux sont saillants, oblongs. Le Corselet est transversal , un peu 
plus étroit en avant qu’en arrière, avec les angles postérieurs un peu 
divergents , marqué d'une côte longitudinale au milieu, et d'une double 
fossette de chaque côté. L'ÆEcussonesttrès-petit, arrondi. Les Æ/ytres 
sont plus larges que le corselet, poncluées, marquées de fossettes diffi- 
ciles à compter, mais que l’on trouve être au nombre de vingt-deux, 


si l'on compte toutes les dépressions séparées par les nervures. Le 
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10 FAUNE DE WOODLARK. 
limbe des élytres échaneré sur les côtés, denté en scie à l'extrémité. 
Le Dessous est vert, saupoudré de jaune. 


Se trouve communément à San Cristoval. 


BurresTis (Evines Dej.) CrisrovazLENsis (Nob.). 


Long. 11 lig. — Larg. 3 lig. 1/2. 


D'un vert métallique avec le bout des élytres d’un rouge cuivreux. 
Tête ponctuée, creusée en gouttière , et sillonnée. Corselet trans- 
versal, carré avec un sillon longitudinal, une grande fossette en forme 
de C, et une plus petile par dessus , près du sillon, pleines d'une 
poussière jaune. £lytres finement ponctuées, se terminant en pointe 
noire, dentées en scie. Dessous vert, saupoudré de jaune. 


Très-commun à San Cristoval. 


BupresTis Boispuvazt (Nob.). 
Long. 4 lig. 1/2. — Larg. 1 lig. 1/4. 


Cuivreux avec des zigzags argentes sur les élytres. Celles-ci ter- 
minées par une épine. Zéte creusée en gouttière. Le Corselet est à 
peu près carré, un peu convexe. Les Ælytres ne sont pas plus larges 
que lui; elles sont échancrées vers le milieu , et sont presque coupées 
carrément au bout , entre les deux épines qui les terminent. 


La forme de ce bupreste rappelle l'Agrilus hebiser de 
Taïti. 


BupresTis (Evines Dej.) WoopLarkianA (Nob.). 
Long. 17 lig. — Larg. 5 lig. 1/2. 


Vert sombre. Zéte creusée en gouttière , ponctuée. Corselet trans- 
versal, ayant les angles antérieurs échancrés, ceux de derrière à peu 
près droits, un sillon longitudinal profond , une grande fossette en forme 
de CG etune petite par dessus, laquelle y est quelquefois unie, remplis 
d'une poussière jaune; ponctué. Élytres de la largeur du corselet à 
leur base, puis un peu dilutées et se terminant en pointe, criblées 
d'impressions, qui d’abord sont de petites fossettes , mais qui sur la 
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plus grande partie du limbe ne sont que des gros points bien marqués. 
Dessous du corps et des pattes d’un vert bleu métallique. Dessus des 
tarses vert doré , Dessous jaune. Antennes noires. 


Ce bupreste est très-commun à Woodlark, où on le trouve 
en famiiles quelquefois de dix à quinze individus sur un arbre 
à grandes feuilles, à fruit comestible, dont je n’ai jamais vu la 
fleur. 


BupresTis Wazzisir (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Vert doré. Elytres violettes. La Zéte est lisse, à peine creusée en 
goutlière, d’un beau vert doré. Le Corselet, de la même couleur, est 
transversal, un peu plus étroit en avant, arrondi sur les côtés, sans 
sillon , ponctué, avec deux fosselles en arrière. 

Les Elytres plus larges que le corselet', avec les épaules légère- 
ment gibbeuses, échancrées, amincies au bout et terminées par quatre 
petites épines, sont marquées de points alignés, violettes jusqu'aux 
deux tiers et d'un vert ou bleu chatoyant dans le reste. Le Dessous 
du corps et les pattes sont d’un beau doré. 


Ce superbe insecte vit à Wallis. 


Burresris (CHrysogoraris, Esch.) Sexpuncrara (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Bronzé avec six points dorés sur les élytres. Zéte dorée par devant, 
bronzée sur le vertex, lisse, sans gouttière, avec une carène trans- 
versale entre les yeux. Ceux-ci grands, oblongs, se touchant presque 
sur le sommet. Corselet bronzé, transversal, très-sinué à la base, 
très-finement rugueux. £/ytres beaucoup plus larges que le corselet, 
lisses , avec six points dorés, terminées en pointes. Dessous d’un 
bronzé doré ou d'un vert doré, selon le jour sous lequel on regarde 
l'insecte. 


Cette espèce, qui est rare, se trouve à Woodlark et à San 
Cristoval. 
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19 FAUNE DE WOODLARK. 


Bupresris Raprans (Guérin). 
Long. 12 lig. 


D'an beau vert doré. Corselet caréné au milieu, avee deux taches 
brillantes, garnies d'une poussière jaune, poinlillé, carré, trans- 
versal , ayant les côlés arqués , et les angles postérieurs légèrement 
divergents, £lytres vertes, sinuées sur les côtés, dentées à l’extré- 
milé , se terminant en coin, avec dix côtes élevées, dont la troisième 
et la quatrième du côté extérieur se joignent avant le bout, ayant 
leurs intervalles ponctués. Dessous vert. Antennes noires. 


Commun à San Cristoval et à Woodlark. 


BuPrresrTis FariNosa (Fabricius). 
Long. 4 lig. 

Vert doré. Zéte non creusée en goatlière, très-finement pointillée. 
Corselet carré , transversal, sub-arqué sur les côtés , pointillé très- 
finement. £cusson arrondi. ÆElytres légèrement échancerées sur les 
côtés, dentées en scie, marquées de plusieurs lignes de petits 
points. Dessous vert noirâtre. Æntennes noires. 

L'espèce que j'ai sous les yeux est plus petite et beaucoup 
plus brillante que le B. Farinosa de Sydney, mais elle n'offre 
pas des différences assez tranchées pour constituer une nou- 
velle espèce. 

Se trouve fréquemment sur l'Aibiscus tiliaceus à Woodlark. 


Gaza Dicaroa (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Tête enfoncée dans le corselet, noire, lisse, Antennes en scie, 
noires. Corselet globuleux, à angles postérieurs divergents, marqué 
d'un sillon longitudinal et de deux impressions par derrière, d’un 
orangé doré avec un point par devant et les côtés noirs. Elytres pa- 
rallèles, allongées, arrondies au bout, convexes , ayant la première 
moitié d’un bel orangé d'or et la dernière d'un noir bleu métallique , 
striées. Abdomen convexe, noir luisant. 
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Cet insecte offre assez de caractères distincts pour con- 

stituer un nouveau genre entre les Galba et les Cébrion. Mais, 

en attendant qu'on fasse ce genre, sa place nous parait être 
dans celui des Galba. 


Se trouve à Woodlark , lieux sablonneux. Rare. 


GALBA MARMORATA (Guérin). 
Long. 4 lig. 


D'un noir bleu. Zéte enfoncée dans le ‘corselet, cariée. Æntennes 
en panache, à partir du deuxième article. Premier article , grand, 
creusé en cuillère à l'extrémité. Corselet globuleux, couvert de 
tubercules inégaux , sillonné sur le milieu. Élytres convexes à leur 
base, légèrement aplaties vers l'extrémité, terminées par une épine 
suturale, ayant des côtes élevées et quatre taches d'un noir de ve- 
lours. Dessous noir. Zarses blancs à l’état de vie, roux après la des- 
siccation. 


Très-rare. Woodlark. Sur les plantes. 


GazBa TomEnTosa (Nob.). 


Long. 5 lig. 


Facies du G. marmorata. Téle enfoncée jusqu'aux yeux dans le cor- 
selet, carénée. Antennes légèrement en panache. Corselet globuleux , 
gros, marqué d'un sillon au milieu en long, et de deux autres en 
travers de chaque côté, angles postérieurs divergents, aigus. £lytres 
convexes à leur origine, un peu aplaties vers l'extrémité , allant en 
diminuant de largeur à l'extrémité , excavées à la suture, marquées de 
vingt sillons peu profonds incomplets. Abdomen bombé. Paties 
courtes. Brun clair, tomenteux, à reflets soyeux, dorés. 

Cet insecte se trouve à Woodlark. Il est rare. Il se tient 
sur les graminées ; quand on veut le saisir, comme tous ses 


congénères, 1} se laisse tomber, se contracte et fait le mort. 
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EraTer AcryPnus, (Esch.), Tomenrosus (Nob.). 
Long. 14 lig. 


Gris obscur, tomenteux. Corselet ponelué très-finement. Angles 
postérieurs divergents , aigus. Elytres deux fois plus longues que le 
corselet, marquées de côtes ltrès-peu élevées. Ecusson oblong, arrondi 
au bout. Dessous lisse. Antennes simples , ferrugineuses. Si j'en juge 
par la description de Fabricius, l’Elater fuscus serait bien voisin de 
mon espèce ; ce qui n'aurait rien d'extraordinaire , puisqu'il le donne 
comme d'Amboine, dont j'ai observé que l'entomologie a de nom- 
breux rapports avec celle de Woodlark. 


Ce taupin n’est pas lumineux ; mais il a des habitudes noc- 
turnes, et c’est la nuit que j'ai pris la plupart des individus que 
je possède, après les avoir entendus se heurter contre divers 
objets, ou même les avoir sentis se choquer contre moi-même. 


ELATER TuBeRcuLATuSs (Nob.). 
Long. 10 lig. 1/2. 


Téte creuste en goultière , finement ponctuée. Corselet grand, 
plus long que large, sinué en avant, ayant deux petites pointes au- 
dessus de la tête, gris, marbré de noir, avec les angles postérieurs 
très-divergents et très-aigus. Æcusson très-grand, arrondi. Ælytres 
presque parallèles, coupées carrément au bout, avec des stries ponc- 
tuées très-peu apparentes à cause du duvet qui les recouvre, deux 
taches blanchâtres à leur base, surmontées d’un tubercule. Grises, 
marbrées de noir. Dessous du corps brun, saupoudré de fauve. 


Cet Elater se trouve à Woodlark sur les plantes. Assez rare. 


Erarer MaxiRensis (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Tête noire. Corselet rouge avec une bande médiane noire. ÆEcusson 
noir. Ælytres noires, avec deux taches rouges à la base, striées , ter- 


minées en une poinle épineuse. 
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Se trouve à San Cristoval, au port Sainte-Marie, dans la 
place appelée Makira par les indigencs. 


ELATER MELANOPTERUS (Cryptochyle Melanoptera ? Latr.). 
Long. 5 lig. 


Tête et Elytres noïres. Celles-ci striées, diminuant progressive- 
menant de largeur vers l'extrémité. Corselet rouge, bombé ; maïs non 
giobuleux , très-finement ponctué, partagé en long par un sillon pro- 
fond , couvert d’un duvet court et soyeux. Avec les angles postérieurs 
assez aigus et divergents. Pattes ferrugineuses. 


Serait-ce le Chryptochyle Melanoptera de Latreille ? Il dif- 
fère des vrais Elater par le chaperon qui s'avance au-dessus de 
la bouche ; mais du reste, je le trouve semblable à eux pour 
tout le reste. Se trouve à Woodlark. Rare. 


ELATER VariABiLis (Nob.). 
Long. 5 lig. 


. 

Brun ou gris, tomenteux. Zéteet Corselet ponetués assez finement. 
Elytres striées et poncluées , arrondies au bout. Pattes ferrugineuses. 
Antennes assez longues, à peine dentées, même dans le mâle. Rai- 
nure pour les recevoir, peu marquée. 


Se trouve communément à Woodlark. 


Cehrionites. 


Cazrinnipis Impressus (Nob.). 


Long. 10 lig. 


Noir. Antennes rousses. Deux points imprimés sur le corselet. 
Elytres garnies de côtes pointillées. Corps cylindrique. 

La Zéte est petite , légèrement rugueuse. Le Corselet est arrondi 
antérieurement , un peu sinué à la base, avec les angles postérieurs 
presque divergents, légèrement rugueux , marqué de chaque côté d’un 
point imprimé, et derrière ce point de deux impressions mal arrêtées. 
L'Ecusson est grand , presque rond : les Ëlytres , de la largeur du 
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corselet à leur base , se dilatent insensiblement et finissent en ogive. 
Elles sont ponctuées, marquées de quatre côtes incomplètes, et ont 
les bords un peu relevés. Le Dessous est lisse. 

La femelle a les Æntennes pectinées d’un seul côté et à peine plus 
longues que le corselet. Je ne connaïs pas celles du mâle. 


Cet insecte est rare à Woodlark. 


Lampyrides, 


Lycus Rurrpennis (Fabricius). 


L 


Long. 5 lig. 


Cet insecte, bien décrit dans la Fuune entomologique de 
M. Boisduval, p. 117, est plus rare à Woodlark qu'à Sydney, 
Il y est aussi bien plus petit. 


Lycus WoopLarkiANuS? (Nob.). DicryoprEerA (Latr.). 
Long. 4 lig. 


Tête, Antennes , moitié postérieure des Elytres. Pattes, dessous de 
l’ Abdomen noirs, Corselet, Poitrine, moitié antérieure des Elytres, d'un 
jaune d’ocre. Corselet marqué d’un sillon et de quatre fossettes dis- 
tinctes. Elytres sillonnées. Pas de Museau , maïs aussi, troisième 
article des antennes égal au second. Si les descriptions de M. Bois- 
duval sont complètes, mon espèce est tout à fait distincte du L. Pa- 
rallelus et du Crocicolis. Elle se distingue du premier en ce qu'elle 
n'a pas de taches jaunes en dessous, et du second en ce qu’elle n’est 
pas linéaire. 


* Woodlark. 


Lampyris MARGINIPENNIS (d'Urville). 
Long. 5 lig. 


Trés-bien décrit dans M. Boisduval, Faune entomolo- 


gique, p. 126. 
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Clairones. 
Cyziprus Vizzosus (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Bleu-céleste. Téte très-finement rugueuse. Articles de la Massue 
des antennes, noirs, les autres ferrugineux. Corselet de la longueur 
de latête, marqué d’une petite impression de chaque côté , un peu 
rétréci à la base, lisse. Elytres un peu séparées du corselet, légèrement 
dilatées au bout, ne couvrant pas l’anus , lisses. Des poils à peine 
visibles à l'œil nu , maïs très-visibles à la loupe, couvrent tout le 
dessus du corps. Pattes antérieures et Dessous de l'abdomen jusqu'à 
la naissance de la dernière paire, noirs. Le reste d’un roux pâle. 


Comman à San Cristoval et à Woodlark. 


Genre Bosrricaoipes (Nob.). 


Tarses de cinq articles et quatre Palpes. 

Antennes grossissant insensiblement, terminées par une massue d, 
quatre ou cinq articles, écartées à leur base, insérées au devant des 
yeux. Jeux entiers, ovales. Téte, Corselet, Abdomen de la même 
largeur. Corselet allongé, Elytres tronquées au bout. Forme générale 
du corps linéaire. 

Ce genre, que j'ai formé pour une ‘espèce unique, a le facies 
du genre Bostriche. Il s’en distingue aisément par le nombre 
des articles des tarses. Il ressemble par le corselet allongé, 
l'abdomen de mème largeur, au genre Cylidre; mais il n’a pas 
les premiers articles des antennes allongés, ni les yeux échan- 


crés. 


BosTricHoiDes ANGusTATuS (Nob.). 


 Téte noire, très-légèrement rugueuse, avec un sillon profond sur 

toute la longueur et un autre incomplet, et peu marqué de chaque 

côté , derrière la base des antennes. Corselet long, cylindrique, un 

peu rétréei à la base, lisse , noir. Elytres noires, allongées, légère- 
(e) 


“À 
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ment striées, tronquées au bout avec deux dents sur le côté externe . 
de cette échancrure, noires. Dessous , Pattes, Antennes, noirs. 


Se trouve à Woodlark. Très-rare. 


Tizzus ? (Oliv.), VartEcarus (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Bronzé avec des fascies soyeuses. Zéte enfoncée dans le corselet, 
lisse. Feux grands, échancrés. Labre couvert d'un duvet soyeux 
argenté. Mandibules fortes, simples. Dernier article des palpes sécu- 
riforme. Æntennes longues , insérées dans l'échancrure des yeux, à 
articles oblongs en cône renversé , à dernier article ovoïde, pointu, 
plus long que les précédents. Corselet long , resserré dans le milieu, 
rétréci en arrière, garni de quelques poils, £lytres plus larges à leur 
base que le corselet, chlongues, parallèles, arrondies au bout, dé- 
primées , striées. 





Cet insecte, qui est certainement de la division des Clai- 
rones, mais qui n'appartient qu'imparfaitement au genre 
Tille , vit comme ces derniers sur les vieux bois, et se trouve 
assez communément à Woodlark. 


Clavicornes. 





Hisrer SPEciosus (Dejean), ou Cyaneus (Paykul). 
Long. 3 lig. — Larg. 1 lig. 1/2. 


éte et Corselet bronzés, lisses. £lytres d’un bleu brillant. Pattes 
noires, luisantes. 

Rigoureusement, celte espèce serait distincte des 1. Spe- 
ciosus et Cyaneus , tels que les décrit M. Boisduval. Elle n’a 





pas les pattes d’un noir brun comme le premier, elle ne les à 
pas bleues comme le second. Mais Je ne pense pas que de si 
petites différences suffisent pour créer une nouvelle espèce, ce 
ne peut faire lout au plus qu’une variété. 
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Palpicornes. 
SPHOERIDIUM MELANOPTERUM (Nob.). 
Long. 3 lig. 


Tête et Corselet lisses, rouges. Elytres noires brillantes. Dessous 
du corps ferrugineux. 


SPHOERIDIUM. . . . ? 
Long. 35 lig. 


Noir, sauf sur les côtés du corselet et à l'extrémité des élytres où il 
est d’un jaune sale. Je ne vois pas de différence entre ce Sphæridium 
et deux individus qu'on m'a communiqués , dont l’un de Manille et 
l'autre de Java , et je ne le nomme pas parce que je pense qu'il est 
déjà décrit. 


Lamellicornes. 


ScARABOEUS (1), (Dynastes) (2), (Xylotrupes) (3), 
Mac-Leayi; Nob. 


Le mâle et la femelle de cette espèce diffèrent tellement qu'il est 
nécessaire de donner une description détaillée de l’un et de l’autre. 

o'. Long. 30 lig. — Larg. 1 pouce. Brun marron. Zéte munie 
d'une corne bifide au bout. Cétés antérieurs de cette corne anguleux 
à la base. Corselet armé d’une corne semblable , bifide , maïs plus 
Jongue que la première dans les individus arrivés à leur taille na- 
turelle , et formant avec elle une espèce de pince , deux petites ca- 
rènes à la base de cette corne , des points très-fins sur le corselet. 
Ecusson triangulaire, obtus, grand. Ælytres bossuées à l'angle 
huméral et par derrière près de la suture , couvertes d’une ponctua- 
tion peu serrée, plus marquée vers la base qu’à l'extrémité, et 
beaucoup plus forte que celle du corselei; marquées d’une rangée 
de points plus serrés le long de la suture. Dessous brun-marron. 
Trois épines à chaque jambe au côté extérieur. 

(1) Latr. 


(2) Mac-Leay. 
(3) Hope. 
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®. Long. 18 à 20 lig. — Larg. 10 lig. Noire, pas de cornes. 
Tête et Corselet fortement rugueux, Ælytres également rugueuses 
mais moins fortement et couvertes de très-petits poils raides , droils 
et jaunâtres. Jambes pointillées. Dessous noir , trois épines au côté 
extérieur de la première paire de jambes , six à celui des deux der- 
nières. £lytres bossuées comme dans le mâle. 

J'ai vu dans la collection de M. Mac-Leay une espèce ve- 
nant de Java (X. Gideon ?), qui se rapproche tellement de la 
mienne que Je n'y vois d'autre différence que celle-ci : elle n'a 
pas une ligne de points le long de la suture. 

Cet insecte se trouve à Woodlark et à San Cristoval. Dans 
cette dernière île on l’appelle Kokosinin (brise-coco). Dans 
les deux, on dit que le mâle vit sur les cocotiers, et les fe- 
melles dans les plantations de tarots. Cette différence d'habitat, 
et aussi la différence de formes , pourraient faire penser que 
ces deux insectes n’appartiennent pas à la même espèce ; mais 
on ne doit pas s'arrêter à cette objection , quand on connait la 
différence qui existe entre le mâle et la femelle du S. Her- 
cules ; et quant à l'observation des indigènes, relative à l'ha- 
bitat, on ne doit pas en tenir grand compte, vu qu'ils sont 
ordinairement assez menteurs et peu soigneux d'observer ce 
qui ne les intéresse pas. J’ai dédié cette espèce à M. Mac-Leay, 
l'illustre auteur des Horæ entomologicæ , qui a eu la bonté de 





me laisser consulter sa belle collection , sa vaste bibliothèque, 
et de m'aider de ses conseils. 


ScarABoEUS (Ceratophyus de Fischer), Dubius (Nob.). 
Long. 18 lig. — Larg. 9 lig. 


o*. Marron foncé , luisant. Z££e d’un noir mat, rugueuse avec deux 
petits tubereules, chaperon légèrement relevé. Yeux jaunâtres. Cor- 
selet couvert de rugosités sur la partie antérieure , avec trois dépres- 
sions, celle du milieu plus sensible que les autres, et un petit tu- 





bercule en avant, presque trapéziforme. Æ£lytres ayant un siilon 
profond le long de la suture, et des séries de points sur les côtés. 
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Jambes antérieures , munies de quatre épines au côté extérieur. Les 
postérieures n’en ayant que deux. Dessous du corps plus clair que 
le dessus , avec quelques poils roux. 


o?. 


Se trouve à Woodlark. 


SCARABOEUS WoopLaRKkIANUS (Nob.). 
Long. 11 lig. 


o’. Noir brillant. Zéte lisse, munie d’une corne assez longue , 
recourbée en arrière. Corseletf excavé sur le milieu; armé d’une 
corne plus courte que la précédente, dirigée en avant, et de deux tu- 
bercules sur les côtés, formant avec les deux cornes une sorte de 
croix. Lisse , excepté près des angles antérieurs, derrière les tuber- 
cules et entre ceux-ci et la corne postérieure ; arrondi sur les côtés ; 
échancré antérieurement; coupé presque carrément par derrière. 
Elytres de la largeur du corselet, marquées chacune de huit lignes 
de points dont aucune n'atteint jusqu’à l'extrémité, excepté celle qui 
est le long de la suture, et dont les trois extérieures commencent assez 
loin de la base. Deux dépressions derrière l’écusson qui est grand, 
triangulaire et marqué d’un point enfoncé dans le milieu. Jambes 
antérieures dilatées, munies de quatre épines au côté extérieur. 
Jambes postérieures sans épines sensibles. 


®. Noire. Zéte légèrement rugueuse, munie d’une petite émi- 
nence. Corselet convexe, avec un petit tubercule; ponctué par de- 
vant, avec quelques impressions par derrière. Æ£lytres à peu près 
comme chez le mâle. 


Se trouve à Woodlark. 


SCARABOEUS EXCAVATUS (Nob.). 
Long. 10 lig. 


o. Noir peu brillant. Zéte légèrement rugueuse avec nne corne 
presque droite , petite, émoussée. Corselet émarginé avec deux exca- 
valions profondes par devant, surmontées d’un très-petlit tubercule ; 
arrondi sur les côtés, lisse. Ælytres couvertes de points enfoncés, 














22 FAUNE DE WOODLARK, 

disposés en lignes dont deux seulement partent de la base et qui 
s'interrompent ou se confondent avant d'atteindre à l'extrémité. Des- 
sous un peu plus clair. Jambes antérieures munies de irois épines 
au côté extérieur. Jambes postérieures sans épines sensibles. 


Je ne connais pas la femelle. Se trouve à Woodlark. 


SCARABOEUS TRIANGULARIS (Nob.). 
Long. 14 Llig. — Larg. 7 lig. 


œ'. Brun foncé. Zéte lisse, munie d’une corne triangulaire, vue 
par devant , légèrement recourbée en arrière, chaperon divisé. Cor-- 
selet arrondi sur les côtés, échancré par devant , excavé assez profon- 
dément et muni d’un tubereule à trois pointes mousses; lisse. Ælytres 
de la largeur du corselet, lisses, ayant un sillon de chaque côté de 
la suture et quelques lignes de très-petits points. Dessous plus clair. 
Jambes antérieures, munies de trois épines au côté extérieur. Les 
postérieures extraordinairement dilatées. 


@. Un peu plus grande que le mâle. Corne de la têle non ier- 
minée en pointe, mais fendue au bout. Æxcavoation du corselet, 
petite, pas de tubercule au-dessus. Æ£lytres lisses. Du reste, comme 
le mâle. 


Se trouve à Woodlark. 


ONropnaGus À Pusrurarus? (Fab.). 
Long. 2 lig. 


Noir luisant avec deux taches rouges sur chaque élytre, l’une à 
l'angle huméral, l’autre à l'extrémité. Zéte armée de deux petits tu- 
bercules, lisse. Corselet lisse. Elytres striées. 


Se trouve à Woodlark. 

Les descriptions de Fabricius sont quelquefois si abrégées, 
qu'il est impossible de juger de l'identité de ses espèces avec 
celles qu’on veut décrire. Je ne puis donc pas assurer que mon 
insecte soit vraiment le O. 4 pustulatus de cet auteur. Je serais 
pourtant porté à le croire, vu qu'on ne le trouve pas à Sydney, 
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et qu'il est probable qu'on l'aura recueilli dans une de nosiles, 


et qu’ensuite, par erreur, on le lui aura indiqué comme venant 
du port Jakson. 


ONTHopHAGus 6 STRIATUS (Nob.). 
Long. 5 lig. 


D'un noir profond , presque mat. Zëte légèrement ponctuée , sans 
cornes, chaperon bifide. Corselet très-grand , très-finement ponctué, 
plus large que les élytres, arrondi sur les côtés. Ælytres carrées avec 
six lignes de points sur chacune d'elles. 


Se trouve à Woodlark. 


CycLocEPnaLA (Dejean) BIMACULATA. 
Long. 6 lig. 


Tête noïre, luisante. Peux fauves. Corselet jaune . testacé foncé, 
avec deux larmes brunes. Æ/ytres de même couleur avec une large 
tache brune partant du milieu de la base et venant se réunir près de 
la suture, et une autre le long du bord extérieur ; coupées carrément 
à l'extrémité. Ænus largement découvert. Dessous du corps brun. 
Cuisses jaunes. 


J'ai vu dans la collection de M. Mac-Leay un Cyclocephale 
de Malacca, fort voisin de l'espèce que je viens de décrire, 
mais chez lequel les élytres sont plus claires, et dont le cor- 
selet a des taches et non des larmes. 

Se trouve à Woodlark. 


CycrocepnaLA MonTaraisit (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Rouge ferrugineux avec deux taches plus claires derrière l’écusson. 
La Téte est noire, scabreuse. Les Yeux profondément divisés par un 
avancement de la tête. Le Corselet très-convexe est marqué d'un léger 
sillon au milieu et finement pointillé, L'£cusson est grand, triangu- 
laire , lisse. Les Ælytres à peine plus larges que le corselet , convexes, 
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sont marquées de points alignés. Les Jambes antérieures sont mar- 
quées de trois épines. 

J'ai dédié cette Jolie petite espèce au docteur Montargis , 
médecin de l'#rche d'Alliance, qui a visité nos missions et 
nous a rendu de grands services, en nous donnant une foule 
d'instructions utiles pour le traitement des maladies du pays. 

Se trouve à Woodlark. 


RuisorRoqus Puncrarissimus (Nob.). 
Long. 4 lig. 1/2. 


Brun foncé , très-pointillé. La Zéte est légèrement rugueuse. Le 
Chaperon entier, rebordé, un sillon transversal unit les yeux. Le 
Corselet est convexe , transversal, presque carré. Les Elytres, de la 
largeur du corselet à la base, vont en élargissant. Le Dessous est d'un 
rouge ferrugineux foncé. 


Se trouve à Woodlark. 


CETonIA MARGEANI (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Noire, criblée de points jaunes. Æ£lytres ayant une impression en 





forme de lyre coupée par une ligne orange, interrompue. 

La Zéte est noire, pointillée de jaune. Le Corselet est étroit en 
avant, arrondi sur les côtés, légèrement sinué par derrière, noir, 
avec de petits points jaunes. Les £lytres sont noïres arrosées de 
jaune, relevées à la suture, ayant chacune un grand C en relief qui, 
par la réunion des deux, figure assez bien une lyre ; une ligne orange, 
interrompue, les traverse au milieu; un espace noir derrière les 
angles huméraux. Dessous bronzé. 

La femelle a les mêmes formes , maïs ses couleurs sont bien plus 
ternes. Le jaune est remplacé par un blanc sale, et la ligne orangée 
des élytres par du gris. 





Se trouve à San Cristoval. 
Je dédie cette belle espèce à la mémoire du capitaine Mar- 





ceau, commandant l’4rche d’Alliance, qui a visité nos mis- 
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sions et a laissé partout d'éternels souvenirs de son dévoù.- 
ment à nos personnes et à notre œuvre. 


CeToniA HumeraLis (Nob.). 
Long. 7 lig. 


Chaperon entier, rebordé. Zéte brune. Corselet brun, couvert 
d’une espèce de duvet qui s’enlève aisément et laisse paraître en 
dessous une teinte rougeêtre, bordé de bronzé surles côtés latéraux. 
Ecusson grand, brun. £lytres peu échancrées sur les côtés, marquées 
vers l'extrémité, près de la suture, de deux côtes élevées qui dépas- 
sent un peu et se terminent en pointe; brunes, duvetées, marquées de 
points jaunes dispersés sans ordre, ayant à l'angle huméral un petit 
espace, quelquefois plus clair, séparé par une impression et criblé 
de petils points jaunes. Dessous bronzé avec des taches jaunes sur 
les côlés. Pattes bronzées , couvertes de poils courts. Ænus brun 
avec des points jaunes. 

Se trouve assez communément à Woodlark sur les £Eu- 
phorbiacées. | 


CeronrA KirByi (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Vert foncé, avec deux ou quatre, ou sans points blanes sur le 
corselet. Quelquefois des taches sur les élytres. 7éte et Pattes 
brunes , bronzées. Dessous du corps bronzé avec des taches jaunes. 


Cette espèce est très-voisine de la €. Brunnipes de Kirby, 
mais elle s'en distingue en ce qu'elle n’a pas les côtés du cor- 
selet liserés de blanc et qu’elle est d’un vert plus sombre. 

Se trouve, comme la précédente , à Woodlark, sur les Eu- 
phorbiacées. 


LomaprerA (Gory et Percheron), Papua (Guérin). 
Long. 11 lig. 


Vert doré. Zéte ponctuée. Chaperon bifide. Æntennes noires, à 


























A) 


À FAUNE DE WOODLARK. 

massue allongée. Corselet étroit en avant, arrondi sur les côtés, sinué 
par derrière , très-finement pointillé. Æcusson très-petit. £/ytres de 
la largeur du corselet à leur base, allant en se rétrécissant vers 
l'extrémité , ayant vers le bout deux gibbosités. Dessous du corps 
vert. Paltes de la même couleur, garnies de quelques poils. 


Se trouve à San Cristoval. 


LomaAPTERA Puncrara (Nob.). 
Long. 11 Hg. 


Noire luisante. Corselet criblé de petits points. Ælytres allant en 
diminuant de la base à l'extrémité , légèrement rugueuses. Dessous 
noir. Cuisses et Jambes noires avec quelques poils. 


Se trouve très-communément à Woodlark , où elle voltige 
en bourdonnant, et en troupes, sur les fleurs d'une espèce de 


Bytineriacée. 


Freuzus (Mac-Leay), Wooprarkranus (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Noir luisant. Corselet lisse avec un sillon loogitudinal. Æ£lytres 
striées et ponctuées. Une lache dorée sur les cuisses antérieures. 

Cet insecte est fort intéressant , parce qu'il montre le passage des 
lucanes aux passales. Au premier aspect, on le prendrait pour un 
passale. Æbdomen séparé du corselet par une espèce de pédoncule; 
arrondi au bout. Ælytres striées. Corselet partagé par un sillon; ru- 
gosités de la tête qui est moins large que le corselet, tout autant de 
caractères qui conduisent à cela. Mais les antennes sont celles d’un 
lucane , et l’on voit sur les cuisses antérieures les deux taches dorées 
que l’on trouve dans beaucoup d'espèces de ce genre. 

Les Mandibules sont courtes, bidentées. La Zéte rugueuse et munie 
de quatre petits tubercules. Les Ænlennes fortement coudées ont la 
massue formée de trois articles. Les Yeux sont entièrement coupés 
par les bords de la tête. Le Corselet est plus large que la tête , trans- 
versal, lisse, excepté sut les côtés où il offre quelques légères ru- 
gosités. Il est marqué d’un sillon profond qui n’atteint ni la base , ni 
l'autre bord, Il a en avant une toute pelite corne à peine sensible. Le 
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Pédoncule de l'abdomen est ferrugineux. Les £!ytres sont de‘lalargeur 
du corselet , parallèles, arrondies au bout, Elles sont marquées cha- 
cune de cinq stries, au fond desquelles on voit des points imprimés, 
et sur les côtés de trois rangées de points qui n'arrivent pas au bout, 
non plus que les stries. Le Dessous est noir luisant. Les Pattes an- 


térieures ont six dentelures au côté extérieur. 

Ce Figulus diffère d’une espèce qui se trouve à Taïti, en ce 
que celle-ci n'a sur le corselet, au lieu d’un sillon, qu'une 
simple fossetie. 

Se trouve à Woodlark. 


Lucanus (CLADOGNATHUS, Burm.), Cincrus (Nob.). 
Long. 18 lig. 


©". Tête, Corselet, Abdomen de même largeur. Tête carrée, Front 
bifide. Jeux coupés par les bords de la têie. Mandibules à peine ar- 
quées, longues , munies chacune intérieurement de six à sept dents ; 
bifides à l'extrémité dans les mâles bien développés ; courtes dans la 
femelle. Brun noir avec une large bordure fauve de chaque côté du 
corselet et des élytres, et une tache noire au milieu de cette bordure, 
à l’angle postérieur du corselet. Une tache fauve , doré sur le devant 
des cuisses antérieures, 


®. Semblable au mâle, sauf la longueur des mandibules et la 
taille. Elle est d’un tiers plus petite. Sa tête est grossièrement ponctuée, 
et ses élytres ont cinq rangées longitudinales de points disparaissant 
pres de l'extrémité. 

Cet insecte se trouve à Woodlark, dans les troncs d'arbres 
pourris. Il est rare. 


Æcus CneLtrER ? (Mac-Leay). 
Long. 8 lig. — Larg.3 lig. 1/2. — Long. des mandibules , 1 lig. 1/2. 


Noir. Une tache dorée sur le devant des cuisses antérieures. Zéte 
el Corselet criblés de points enfoncés, Jeux complétement partagés 
en deux par le prolongement antérieur de la tête. Elytres marquées 
chacune de six stries ponctuées qui n'arrivent pas au bout; envi- 
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, e e L a » 
ronntes d'une bande criblée de points enfoncés. Jambes antérieures 
armées de sept dentelures peu sensibles au côté extérieur. 


Ne connaissant l'Æqus Chelifer de M. Mac-Leay que par 
la courte description de M. Boisduval, je ne puis pas dire 


qu'il soit identique avec mon espèce. 


Se trouve à Woodlark sur les bois pourris. 


Æaus (Mac-Leay), Pozrrus (Nob.). 


Semblable au précédent, sice n’est qu'il a la Zéte , le Corselet et le 
bord des Ælytres presque lisses. 


Se trouve à Wallis. 


Passazus Fovercozzts (Nob.). 


Grand. Noir brillant. Æntennes à six feuillets. Corselet sillanné 
sur le milieu et ayant deux impressions sur les côtés. Ælytres striées 
et ponctuées. 

Cette espèce est très-voisine des Passalus Compergus et 
Australis de M. Boisduval. Mais elle s’en distingue par le 
nombre des feuillets des antennes. Elle atteint communé- 
ment 15 lignes. Les Handibules sont tridentées, le labre est 
échancré, cilié. La Tête rugueuse a d'abord deux petites cornes 
derrière le labre, puis une côte transversale qui présente une 
petite crête près de l'œil et se continue en rebord tout le tour 
du vertex. Au milieu de cette corne et du bord postérieur, 
une autre crêle avec une pelite corne. Les 4ntennes ont six 
feuillets. Le rebord antérieur de la tête s'étend jusqu'aux yeux, 
qui sont gros. Le corselet est lisse, avec un sillon longitudinal 
très-peu marqué, une petite fosselte double à l'angle antérieur 
(elle manque parfois). Une impression profonde sur le côté 
et une fossette peu marquée derrière , un peu en dedans. Il 
est presque carré. Les élytres sont striées et poncluées, ar- 
rondies au bout. Le dessous est noir avec des poils fauves. 


Semen 
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Les jambes antérieures ont sept dentelures plus ou moins mar- 
quées, une forte épine en dedans. 

On trouve très-communément ce Lamellicorne sous les ar- 
bres pourris. Quand on le prend, il fait entendre un bruit 
analogue à celui de certains Longicornes, Je lui ai souvent 
trouvé les intestins, qui sont fort longs, remplis de terre, et 
quand j'ai conservé vivants plusieurs individus pendant quel- 
ques jours , J'ai toujours trouvé dans la boîte qui les renfer- 
nait beaucoup de terre. Ces insectes sont toujours plusieurs 
ensemble. | 

La larve ressemble beaucoup à celle de l'Oryctes. En pas- 
sant d’abord à l’état parfait, l'insecte est ferrugineux clair. 


Passazus Furcicornis (d’'Urville). 
Long. 10 lig. 


Noir brillant. Trois feuillets à la massue des antennes. Zéte avec 
une petite éminence de chaque côté près des yeux, el une autre plus 
élevée au milieu, celle-ci a deux pointes mousses. Corselet carré, 
transversal, sillonné longitudinalement sur le milieu, ayant sur les 
côtés une impression profonde. Æ£lytres aussi larges que le corselet, 
à peu près parallèles, arrondies au bout, striées et ponctuées. Des, 
sous du corps noir. Cuisses antérieures ciliées. Jambes de la même 
paire munies de cinq dents au côté extérieur et d’une forte épine à 
l'intérieur. 


Nlelasomes. 


OPATRUM AUSTRALE ? (Boisduval). 
Long. 4 lig. 


Noir brun , mat. Zéte et Corselet criblés de petits points. Æ/ytres 
striées et ponetuées. Dessous noïr, un peu moins terne. 

Se trouve communément à Woodlark, dans les endroits 
sablonneux. 
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OPATRUM CRISTOVALLENSE (Nob.). 
Long. 4 lig. 
Brun. Zéte et Corselet finement pointillés. Celui-ci arrondi, à 
angles postérieurs, terminés en petites pointes. £lytres striées. 
Dessous brun. 


Commun à San Cristoval, dans les lieux sablonneux. 


Toxicum. (Latr.) RicaesranuM (Nob.). 
Long. 6 lig. 

D'un noir mat, velouté. Pattes ferrugineuses. Elytres marquées 
de stries que cache la vélosité. 

Le mâle porte sur la tête deux petites cornes un peu 
courbées, terminées en avant par une espèce de duvet jaune 
serré. Ne serait-ce faute de connaitre cette particularité que 
M. Chevrolat aurait fait une espèce distincte, de ce qui ne 
serait qu'une différence de sexe, sous le nom de T. Curoi- 


corne? 
Cet insecte se trouve sur les vieux bois, à Woodlark. 


Toxicum CnEvrozarr (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Noir, avec les côtés du corselet rouge foncé. La Zéte est lisse, 
noire, excayée et munie de deux cornes chez le mâle. Le Corselet 


_est de la largeur de la tête, carré, convexe, noir avec les côtés d’un 


rouge foncé. Les Elytres, convexes , de la largeur du corselet, sont 
noires, veloutées , garnies de stries peu visibles. Le Dessous et les 
Pattes sont noirs. L'ensemble du corps présente une forme allongée 
presque linéaire. 

Cet insecte se trouve comme le précédent à Woodlark, sur 
les vieux bois. Ils exhalent l’un et l’autre une odeur désa- 


gréable. 


INSECTES. -—— COLÉOPTÈRES. 31 


Uris Lorrinis (Dupont). 
Long. 14 lig. 


Noir brillant. Zéte lisse, échancrée. Corselet carré, avec un 
sillon longitudinal médian et deux fossettes de chaque côté; les côtés 
relevés , les angles antérieurs arrondis, les postérieurs presque di- 
vergents; transversal, ce qui, d’après Latreille (édition du régne 
animal) en ferait un Zenebrion; sinué par derrière. Ælytres plus 
larges que le corselet, parallèles jusqu'aux trois quarts de leur lon- 
gueur, puis terminées en pointe; marquées, chacune, de huit 


stries ponctuées. Dessous du corps , Pattes et Antennes noïres. Des- 
sous des Tarses fauve. 


Se trouve à Woodlark sous les vieux hois. 


Tenegrio (Fabr.). Rucurosus (Nob.). 
Long. 7 lig. 


Noir terne. La Zéte, finement rugueuse , est marquée d’un sillon 
transversal qui unit les antennes à leur base. Les Yeux sont échan- 
crés, comme coupés par un prolongement du bord antérieur de la 
tête. Les Antennes sont longues. Le Corselet carré, peu arrondi 
sur les côtés antérieurs , finement rugueux , marqué de deux impres- 
sions près du bord postérieur. Les Elytres, de la largeur du corselet , 
paralléles, arrondies au bout, sont très-légèrement strictes. Le Des- 
sous est d’un noir moins terne que le dessus, presque ferrugineux. 


Se trouve à Woodlark, 


TENEBRIO EMargiNaTus (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Noir luisant. Corselet lisse. Elytres striées et ponctuées. Jambes 
antérieures dentées. Cuisses très-grosses. La Zéte est lisse, légère- 
ment échancrée, noire. Les Æntennes ferrugineuses. Le Corselet à 
peu près carré, échancré en avant, lisse, Les £lytres , de la largeur 
du corselet, sont marquées de stries ponctuées. Le Dessous et les 
Pattes sont noires. Les Z'arses presque ferrugineux. Les Jambes 
antérieures fortement dentées. 


Se trouve à Woodlark. 
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'axicornes, 


Draperis (Fabr.) Viriprpennis (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Oblong. Zéte et Corselet noïr brillant, lisses. Ælytres vert bronzé, 
avec des lignes de points imprimés. 


Woodlark. 


Uroma (Megerle), FEerRu&GINEA (Nob.). 
Long. 5 lig. 
Ferrugineux. Zéte et Corselet lisses. Elytres striées et ponctuées. 
Jambes antérieures dentées. Cuisses ordinaires. 
Cette espèce a de grands rapports avec la précédente , mais 
s : + . . r . 
elle s’en distingue par ses cuisses antérieures qui ne sont pas 


renflées. 
Se trouve à Woodlark. 


Hecops ÆNEus (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Bronzé, convexe. Zéle et Corselet lisses. Elytres marquées cha- 
eune de huit lignes de points. Dessous du corps, Pattes bronzés, 
Antennes noires. 


Se trouve très-communément à Woodlark dans les bois 


pourris , répand une odeur de bois très-désagréable. 


Hezops AzuREUS (Nob.). 
Long. 4 lig. 


3leu métallique. Zéte et Corselet lisses. Elytres striées. Dessous 
du corps et Pattes ferrugineux. 


Woodlark. 
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HELOPSs STRIATOPUNCTATUS (Nob.). 
Long. 5 lig. 


D'un noir mat. Zéte et Corselet finement rugueux. Elytres striées 
et marquées de gros points imprimés et alignés. 


Woodlark. 


Genre MacropnaTarmus (Nob.). 


Placé entre les Heélopiens, dont il a le corps, etles Cistélides, dont 
il a la tête , ce genre intéressant peut se caractériser ainsi : Insertion 
des Æntennes à peine recouverte , celles-ci plus longues que la tête 
et le corselet, filiformes, composées d'articles allongés. Zéte plus 
étroite que le corselet. Feux très-grands, se touchant presque. Cor- 
selet presque carré, transversal. Ælytres convexes comme dans les 
Helops , allongées. Jambes droites comme dans les Æmarygmus de 
Dalman, mais sans éperon. Cuisses antérieures ni renflées ni 
dentées. 


MACROPHTALMUS COERULEUS (Nob.). 
Long. 5 lig. 
Téte et Corselet lisses , d’un noir brillant. £lytres bleu métallique, 
marquées de lignes de points. 


Woodlark. Très-rare. 


Ærachelides. 
MoRDELLA NOYEMGUTTATA (Nob.). 
Long. 7 lig. 


Tête noire , bordée de jaune par derrière. Corselet noir, deux lignes 
jaunes, courbes , partant de près de l'angle antérieur et venant con- 
verger l’une vers l’autre, vers le milieu, sans se toucher : un 
pelit trait jaune par derrière de chaque côté : bord postérieur. 
Elytres noires, deux points jaunes prés de la suture, un peu derrière 
eux deux points plus petits, jaunes, près de la bordure; derrière eux 
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un point commun , large, jaune, sur la suture, derrière deux petits 
points jaunes près du bord, Enfin, deux points jaunes, larges, parlant 
de près de la suture et allant, en descendant obliquement, atteindre le 
bord des élytres. Cuisses jaunes, Jambes noires, pointe de l’4#b- 
domen jaune. 


Se trouve à Woodlark. 


MorDELLA DEcEmGuTTATA (Fabr.). 
Long. 5 lig. 


Téte noire, bordée de jaune par derrière. Corselet noir avec une 
légère bordure de jaune par devant et sur les côtés, et marqué de 
quatorze taches ainsi dispostes : 2, 6, 2, 4. Les quatre dernières 
sont réunies et bordent le côté postérieur. Ælytres noires, mar- 
quées de dix taches jaunes ainsi disposées : deux près de la suture, 
deux derrière au milieu des élytres, deux derrière près du bord, pe- 
ttes, deux derrière près de la suture, deux derrière au milieu du 
limbe. Abdomen noir, annelé de jaune; pointe de l'Æbdomen, Cuis- 
ses et Jambes noires. 


Se trouve fréquemment à Woodlark sur les bois morts. 


MorpeLLa Texrizis (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Tête jaune sale , tomenteuse , une tache noire au milieu. Corselet 


jaune, tomenteux, marqué d’une bande noïre médiane et de deux 


taches arrondies, noires sur les côtés. Elytres noires, une large 
bande jaune, tomenteuse, renfermant cinq taches noires à la base, 
une autre au milieu d’un jaune plus vif, sans tache, une dernière 
sinuée, blanchâtre, un peu avant l'extrémité. Æbdomen noir, annelé 
de blanc; pointe noire. 


Cette espèce est très-voisine de la 237. Lottinii de M. Du- 
pont; mais elle sen distingue, telle qu'elle est décrite 
par M. Boisduval, en ce que la première bande des élytres 
renferme plusieurs taches noires assez larges , qui la font res- 
sembler à un tissu: ce qui me l’a fait appeler Textilis. 

Se trouve à Woodlark. 
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MoRDELLA CRiISTOVALLENSIS (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Téte cendrée, tomenteuse , ayec une tache noire au milieu. Cor- 
selet cendré, lomenteux, avec une bande médiane en long el deux 
taches latérales noires. Ælytres noires, avec une tache oblongue 


jaune sur chaque côté et une bande commune jaune. Dessous non 
annelé de noir. 


Se trouve à San Cristoval. 


MorDeLLaA OcTocuTrTaTa (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Tête cendrée, tomenteuse , avec une large tache noire. Corselet noir 
bordé de cendré , avec une ligne transverse un peu avant le milieu, 
et deux petites lignes postérieures et perpendiculaires à celle-ci, de 
même couleur. Ælytres noires, marquées de huit points blancs dis- 
posés sur quatre rangs, près de la suture, sauf le second rang qui est 
près des bords, les deux premiers les plus grands. Dessous noir an- 
nelé de blanc ; pointe de l’{bdomen noire. 

Cette espèce se trouve à Woodlark, où elle est commune 
sur les vieux bois. 


MorDELLA SETACEA (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Rousse, couverte d'un duvet soyeux à leintes chatoyantes. 

Se trouve à San Cristoval, fort distincte de la A. Tomen- 
tosa par la taille et l'absence de noir à l'extrémité des 
élytres. 


PecocoromA (Fischer), HozrosericEum (Nob.). 


Long. 2 lig. 


e \ , 0 ne T4 
Roux avec une villosité à reflets soyeux d’un jaune d'or. La Zéte 
est petite, arrondie sur les côtés, aplatie par devant avec un pelit 








rs 


SR St or Cr EE Pr 


rois ar 


Rene — 


PRE, 


* 


SRE FRE 


ER TRE: 


FERRER TE 
FREE 














36 FAUNE DE WOODLARK: 


sillon longitudinal. Les Feux sont échancrés et recoivent dans cette 
échancrure les antennes qui sont longuement pectinées du côté exlc- 
rieur, et en panache chez le mâle. La 7éte est séparée du corselel 
par un étranglement brusque. Le Corselet est très-étroit en avant, 
en trapèze, à bords antérieurs arrondis. Il a les angles postérieurs 
divergents, est sinué au côté postérieur, et s’avance en pointe vers 
l'écusson, ce dernier est arrondi, très-visible. Les Ælytres sont de 
la largeur du corselet à sa base, convexes, parallèles , arrondies au 
bout. 


Cet insecte à les mêmes mœurs que les Mordelles ; on le 
trouve, dans les temps chauds, sur les vieux bois. 


HRiymcophores. 
Genre MEGacEerus (Nob.), (Brenthides de Schœnnherr). 


Antennes très-grandes , au moins dans le mâle, presque trois fois 
aussi longues que le corselet, filiformes , ayant le second article au 
moins aussi grand et quelquefois plus grand que le troisieme , le qua- 
trième et les suivants allant graduellement en augmentant en lon- 
gucur , le dernier presque double de celui qui le précède; insérées 
sur un pelit renflement, un peu au-delà du milieu de la trompe. 
Trompe quatre fois plus longue que la tête, dilatée au bout, au 
moins dans le mâle, silonnée sur le milieu , anguleuse. Feux sail- 
lants. Zéte carrée. Corselet en cône, retréci à sa base, cylindrique, 
lisse, plus long que la moitié de l’abdomen. Ælytres de la largeur 
du corselet mesuré dans son plus grand diamètre , convexe, paral- 
lèles, tronquées obliquement à l'extrémité. Cuisses dentées, troi- 
sième article des Z'arses très-dilaté, le dernier long. Je ne con- 
pais pas la femelle de cet insecte. 


Ce genre se distingue de prime abord de tous les Bren- 
thides de Schæœnnherr par le dernier article des antennes 
beaucoup plus long que celui qui le précède, et s’il pouvait 
être confondu avec quelqu'un d’entre eux , ce ne serait qu'avec 
les Belopherus du même auteur. Mais encore ici la distinc- 
tion est facile : Les Belopherus ont le second article des an- 
tennes plus court que le troisième , et les anteunes elles-mêmes 
à peine deux fois plus longues que Île corselet. 
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Mecacerus DECEMMACULATUS © (Nob.). 
Long. 8 lig. 


Jrompe terminée par une petite épine dirigée vers le cêté en 
haut , comme crénelée sur les angles, légèrement rugueuse. Zéte 
lisse. Corselet lisse et luisant , d’un ferrugineux plus elair avec deux 
taches noires, nuageuses sur le milieu. Ælytres plus foncées , striées 
et fortement ponctuées, un peu excavées au bout avec six taches 
longues en avant ,et'quatre à peu près arrondies en arrière. 4bdo- 
enen et Pattes d'une teinte plus claire, lisses, 


Cet insecte se trouve à Woodlark, où il est assez rare. 


BeLopnerus (Schœnnherr), Pocoxocerus © (Nob.). 
Long. 14 lig. 


Ferrugineux. Zrompe égalant le quart de la longueur. totale de 
l'insecte , carrée, anguleuse, élargie au boul, erénelée sur les angles, 
sillonnée aa milieu. Æntennes velues. Feux saillants. Zéte carrée, 
légèrement rugueuse. Corselet convexe, conique, finement ponclué 
et sillonné au milieu, avec un pli à la base. Æ/ytres séparées du cor- 
selet par un étranglement, un peu plus larges que lui, sillonnées et 
ponctuées , terminées par une épine de chaque côté, avec douze taches 
d'un fauve doré. Port général de l’insecte , lourd. 


Se trouve à Woodlark , où il est rare , sous les feuilles d'une 
convolvulacée à fleur blanche. 


CEPHALOBARUS (Schœnnherr), PuwirzLus (Nob.). 
Long. 35 lig. 1/2. 


Noir bronzé. Zrompe plus courte que le corselet, carrée, à angles 
émoussés, sillonnée au milieu, élargie au bout. Æntennes insérées 
au milieu d'elle, de sa longueur, composée d'articles grossissant in- 
sensiblement. 7éte grosse , carrée, profondément sillonnée par der- 
rière. Corselet convexe, pyriforme, partagé par un sillon longitu- 
dinal, finement poiniillé. Ælytres de la largeur du corselet me- 
suré dans son plus grand diamètre , légèrement échancerées au bout, 
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striées , fortement ponctuées , excavées près de la suture. Pattes, 





ferrugineux clair. Genoux et T'arses noirs. 
Très-commun à certaines époques sur les Broussonetia. 
Se trouve à Woodlark, 


Leproryvenus (Guérin), Gurvipens (Nob.). 
Long. 16 lig. 


Bronzé avec deux lignes dorées sur les élytres qui sont striées , 
ponctuées et terminées par deux épines courbées en dedans. 

La Zéte est retrécie à sa base et va en s'élargissant jusqu’à la naïs- 
sance de la trompe, bronzée, lisse avec un léger sillon longitudinal. 





Veux arrondis. La Zrompe est trois fois plus longue que la tête, 
d'abord un peu cylindrique, puis quadrangulaïre ; atlénuée; renflée 
aux deux tiers, à l'insertion des antennes; dilatée au bout; sillonnée 
par dessus dans son dernier tiers. Æntennes de la longueur de la 
trompe , à dernier article un peu plus long que le précédent , ayant 
le second le plus court. Corselet en cône allongé, divisé par un sillon 
longitudinal en deux lobes convexes, avec des rides aux deux extré- 
milés; bronzé, lisse. Ælytres allongées, un peu plus larges à la 
base, marquées sur le milieu et sur les côtés de points alignés; 
bronzées avec deux lignes jaunes qui n'’atteignent pas l'extrémité ; 
terminées par deux épines fortes, arquées en dedans. Æbdomen et 
Dessous du corps, noir luisant. Patles très-longues, Cuisses en 
massue, échancrées au bout, Jambes munies d’une petite épine à 
l'extrémité. Z'arses ciliés, ayant le premier article presque aussi 
rrand que les trois autres, le troisième le plas petit, 


Cette espèce, remarquable par sa forme linéaire, se distingue 
du L. Angustatus de Guérin, en ce que la trompe n’a que 
trois fois la longueur de la tête, que les élytres n’ont que deux 
épines à leur extrémité, et plusieurs autres différences de dé- 
tail qu'on verra en comparant attentivement la description de 
M. Boisduval avec la mienne. 

J'ai trouvé cette belle espèce à Woodlark et à San Cris- 
toval sous le revers des feuilles de bananier, où celle se tient 





immobile , les pattes étendues comme certaines araignées. 
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Leproryncnus GuErinit (Nob.). 
Long. 8 à 10 lig. 


Bronzé avec deux lignes dorées sur les élytres qui sont siriées , 
ponctuées et terminées par deux épines droites. 

La Zéle est rétrécie à sa base, dilatée jusqu’à la naissance de la 
trompe, bronzée, lisse. Les Feux sont arrondis. La Zrompe, trois 
fois plus longue que la tête, est arrondie à la base, carrée, sillonnée par 
dessus , renflée à l'insertion des antennes, tout près de l'extrémité. 
Le Corselet, les Elytres comme chez le ZL. Curvidens. Les Cuisses 
en massue, les Pédoncules, ferrugineux clair. 


Ce qui distingne netlement cette espèce de la précédente, 
c'est la longueur relative des antennes qui, chez celle-ci, 


égalent la trompe et la tête réunies, et qui, chez le Z. Cur- 


videns , n'égalent que la trompe. 
Se trouve à Woodiark et à San Cristoval. 


ARRHENODES (Schœnnherr), Unicoror (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Ferrugineux clair. Zéte et Corselet lisses; celui-ci sillonné dans 
sa longueur. £/ytres striées et ponctuées. 

o*" La Zéte est à peu près carrée. La Zrompe trois fois plus longue, 
aplalie, arquée, dilatée au bout. Les Antennes, insérées vers le 
milieu, sont à peu près de sa longueur. Le Corselet est conique , 
rétréci aux deux extrémités, partagé par un sillon en deux lobes, 
lisse. Les Æ£lytres sont de la largeur du corselel mesuré dans son 
plus grand diamètre, longues, échancrées au bout, marquées d'une 
strie profonde de chaque côté de la suture, et de petits points alignés. 
Dessous du corps et Pattes ferrugineux. Pédicules, Genoux et 
Tarses obscurs. 


® Semblable en tout au mâle, si ce n’est qu’elle n’a pas le bout 
de la trompe dilatée, et qu’au lieu d’avoir les antennes insérées sur 
le milieu de celle-ci, elle les a plus près de la tête que de l'extrémité. 


Cet insecte se trouve à Woodlark. 
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ARRHENODES Puncrarus (Nob.). 


Longueur du précédent avec lequel il a les plus grands rapports, 
mais dont il se distingue par son Corselet ponctué et ses Ælytres 
striées et marquées de gros points enfoncés et alignés. 


Se trouve à Woodlark. 


STENOCERUS (Schœnnherr) ? QuADRITUBERCULATUS (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Epais, brun avec des lignes d’un noir de velours et quatre tuber- 
cules bien marquées sur les élytres. 

Le Æostre est aplati, dilaté au bout, caréné sur le milieu, muni 
de deux sillons peu profonds le long de cette carène et d’une impres- 
sion peu marquée devant les yeux. Les Yeux sont oblongs, le vertex 
et le contour supérieur des yeux, fauves. Le Corselet est marqué de 
fossetles contiguës et d’une ligne fauve médiane, plus apparente aux 
deux extrémités. Les Elytres sont plus larges que le corselet, con- 
vexes, en carré long, marquées de quatre gros tubercules , deux en 
avant, deux en arrière, et de dix rangées interrompues de petites 
tubérosités. 


Cet insecte diffère du S. Fulvitarsis, en ce qu'il n'a pas les 
antennes poilues. Mais cette différence suffit-elle pour le sé- 
parer d'un genre dont il a tous les autres caractères ? Je ne le 
pense pas. 

Se trouve à Woodlark. Rare. 


STENOCERUS PLATIPENNIS (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Brun arrosé de fauve. Aostre aplati, caréné, sillonné comme 
le précédent. Corselet aplati par dessus. Ælytres plates, carrées , 
tronquées au bout, terminées par deux tubercules pointus entre 
lesquels elles sont creusées en goutlière. 


Se trouve communément à Woodlark sur les bois pourris 
ei ombragés. 
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STENOCERUS (Schœnnherr). Macropnrazmus (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Brun , avec des lignes et des taches jaune sale. 

Le Rostre est aplati, élargi au bout, avec trois côtes. Les Feux 
oblongs, grands, se touchent presque. La Zéfe est jaunâtre, avecune 
tache noire, triangulaire, sur le vertex. Le Corselet est brun, avec 
une croix de Malte jaune sur le milieu, des taches de la même cou- 
leur sur les côtés el trois points derrière la côte élevée qui le tra- 
verse dans sa largeur, également jaunes. Les Ælytres sont brunes, 
marquées irrégulièrement de jaune, convexes , excepté à la suture, 
un peu pointues au bout, striées. L’Æbdomen est comme soyeux. 
Le premier article des Zarses est plus long que tous les autres pris 
ensemble. Le troisième et le quatrième sont tellement unis qu’on a 
peine à les distinguer l’un de l'autre. 


Cet insecte à de grands traits de ressemblance avec le 
St. Garnotit de M. Boisduval. Les caractères donnés par cet 
auteur lui conviennent, mais la description est trop courte 
pour qu’on puisse juger de son identité. 

Ce qui mefait penser que mon espèce est distincte, c'est 
qu’un entomologiste aussi exercé que M. Boisduval n’eût pas 
manqué de remarquer et de noter le caractère saillant que j'ai 
tiré de la grandeur des yeux et de la longueur du premier ar- 
ticle des tarses. 

Cet Anthribide se trouve à Woodlark , où il est fort rare. 


STENOCERUS PUNCTATUS (Nob.). 


D 


Long. 5 lig. 


Gris avec des marbrures jaunes. Aostre aplati , avec trois côtes. 
Veux saillants. Corselet tuberculeux, avec trois taches jaunes der- 
rière la côte élevée qui le traverse dans sa largeur. Ælytres très- 
ponctuées, avec six tubercules. 


Se trouve à Woodlark. 
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Genre CEramByrHYNcnus (Nob.). 


Ce genre que je suis obligé de faire pour un insecte de 
S que ] 8 

Wallis, placé entre les Zongicornes et les Rhyncophores, 
peut ainsi se caractériser : 


Rostre large. Antennes très-longues dans le mâle, plus de deux 
fois la longueur du corps , de onze articles : le premier épais , court: 
le deuxième guère plus long : le troisième et le quatrième plus longs, 
égaux entre eux: le cinquième et le sixième encore plus longs, égale- 
ment égaux entre eux: le septième , le huitième et le neuvième un 
peu plus plus longs encore , mais inégaux, augmentant toujours en 
longueur : le dixième et le onzième très-courts, un peu plus épais 
que les précédents, formant une petite massue ; insérées à l'extrémité 
du rostre, dans une fosselte latérale; courtes dans la femelle et à 
articles à peu près égaux, dont les trois derniers en massue. 

Bostre large, assez long , égalant avec la Zéte la longueur du Cor- 
selet, aplati, à peine dilaté au bout. 

Veux latéraux , entiers, ovales. 

Corselet un peu en trapèze, plus long que large, plus étroit en 
avant, traversé un peu avant la base par une côte qui se perd sur 
les côlés en avant. 

Elytres oblongues , plus larges que le corselet, parallèles, con- 
vexes, arrondies au bout, ne recouvrant pas l'anus. 

Cuisses en massue. 

Tarses ayant le premier article allongé. 


Ce genre a de grands rapports avec les Mecocerus de 
Schœnnherr , mais il en diffère en plusieurs points assez im- 
portants pour en être séparé : 

fo Le rostre n’est pas brusquement dilaté au bont ; 2° Ja 
côte qui partage le corselet ne va pas se terminer en avant 
par deux épines ; 3° les tarses sont plus courts que les jambes. 


CERAMBYRHYNCHUS SCHOENNHERRI (Nob.). 
Long. 7 lig., sans les antennes. 


Noir, varié de gris. Ænlennes noïres , annelées de blanc. La Z6te 
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est rugueuse, noire avec un petit sillon blanc sur le #’ertex. La 
Trompe et le dessus des Yeux sont blancs avec un sillon noir. Le 
Corselet et les Elytres sont rugueux, noirs, avec des squammules 
blanchäâtres. 


La femelle diffère du mâle par sa longueur moindre et ses 4n- 
tennes plus courtes. 


Ce bel insecte se trouve à Wallis. 


Genre XExocERUus (Germar). 


Comme Ja description de Schœnuherr ne s'accorde pas avec 
la figure de David Labram, je vais donner les caractères gé- 
nériques de l’espèce que j'ai sous les yeux et dont j'avais fait 
un Mecocerus de Schœnnherr, induit en erreur par la 
description pour ce qui regarde la longueur relative des ar- 
ticles des antennes, mais que je n'ai pas balancé à ranger 
parmi les Xenocerus , dès que j'ai vu la figure. 

Facies des Longicornes. Antennes longues, de dix ou onze arti- 
cles. Le premier et le troisième très-courts : le deuxième et le qua- 
trième fort longs : les autres variant de longueur; terminées par un 
article allongé en massue; insérées à la base du Aostre, devant les 
yeux, mais non entourées par ceux-ci. Zéle terminée par un rostre 
assez court, aplati, penché en avant. Yeux en forme de reins, der- 
rière les antennes. Corselet en trapèze, avec une côte transversale, 
un peu avant la base, comme dans mes Cerambyrhynchus et les Me- 
cocerus de Schœnnherr, maïs non terminée en épines devant les 
pieds antérieurs. Æ/ytres oblongues, un peu aplaties par dessus, 
arrondies au bout, à peine plus larges que le corselet, ne recou- 
vrant pas l'anus. Cuisses en massue. Zarses ayant le troisième 
article peu distinct, | 


Ce genre offre d'autant plus d'intérêt qu’il fait voir la tran- 
sition insensible des ZLongicornes aux Rhyncophores, mieux 
qu'aucun autre. Les Hecocerus n'ont guère de commun avec 
les premiers que leurs longues antennes ; mais , du reste, leur 
rostre, leurs tarses, leurs yeux les rangent parmi les seconds. 
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Il en est de même des Cerambyrhynchus. Chez les Xenocerus, 
les caractères des deux familles sont tellement confondus qu'on 
ne sait dans laquelle on les doit placer, ou plutôt que l’on 
doit les regarder comme le nœud qui lesunit. Ils ont, en effet, 
les antennes des Longicornes et le rostre des Rhyncophores, 
les yeux des premiers et les tarses des seconds, le labre très- 
apparent des uns, et l’anus découvert des autres. 


XENOCERUS SPERACERUS (Nob.). 
Long. du corps, 7 lig. — Antennes 30 lig. 


Brun couleur de chocolat, avec des lignes jaunes. Les Jeux et les 
Antennes sont bordés de jaune : sur le vertex il y a une petite ligne 
de la même couleur. Le Corselet est marqué de trois lignes jaunes; 
couvert d'un léger duvet; lisse par dessous ce duvet. Les Æ/ytres sont 
couvertes de points alignés , duveteuses, bordées de jaune, avec une 
ligue de même couleur qui suit la suture jusqu'aux deux liers, puis 
s’écarle sur le limbe, et d’une autre ligne qui part presque de l'angle 
huméral et se rend en sinuosité jusqu’au tiers d'elles. Les Antennes 
sont de onze articles, noires , annelées de blanc à la base du qua- 
trième et du cinquième article. Le premier article est très-court : le 
troisième et le cinquième sont un peu plus longs, mais encore 
courts : le deuxième, le quatrième et le dixième sont les plus longs. 
Les articles sont la plupart flexueux. 


Cet insecte extraordinaire se trouve à Woodlark. 


XENOCERUS ANTHRIBOIDES (Nob.). 


Long. 6 pouces. 


Brun , couleur de chocolat. Bords des Antennes et des Feux, trois 
lignes sur le Corselet. Une tache en losange, une autre derrière elle, 
en cœur renversé, deux pelites sur les côtes, deux au bout des E/ytres, 
jaunes. Dessous jaune blanchâtre. Pattes et Antennes brunes, celles-ci 
deux fois plus longues que le corps : premier et troisième article 
trés-courts : le cinquième presque aussi grand que le quatrième; dix 
articles en tout. 


Se trouve à San Cristoval. 
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Eucorinus (Schœænnherr), MarMoRATus (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Brun varié de gris. Zéte et Corselet ponciués. Elytres striées et 
poncluées avec deux taches noires, vers le milieu , mal arrêtées. 

Les Æntennes sont épaisses, courtes, presque moniliformes, à 
massues de trois arlicles rapprochés ensemble, presque égaux, 
dont le dernier est à peu près obtus ; insérées dans une fossette du 
rostre , sous les yeux. Le Aostre est court, large, penché en avant 
avec une impression circulaire , profonde au bout. Feux latéraux, 
arrondis , saillants. Corselet oblong, convexe, arrondi sur les côtés 
avec une côle transverse avant la base. £lytres allongées , parallèles, 
convexes. Jambes très-légèrement anguleuses. 


ANTHRIBUS GRISEUS (Fab.). 
Long. 5 lig.—Targ. 2 lig. 


Gris, quatre points blanes sur le Corselet. Elytres avec des côtes 
brunes et des points blancs , une large tache cendrée sur l'extrémité. 
Massue des Antennes noires. 

La Téte est courte , grise, avec un espace noir au-dessus de chaque 
œil et deux lignes noires entre eux; rugueuse sur le vertex. Le Æostre 
est gris, rugueux, court, large, fortement échaneré au bout. Les 
Antennes sont un peu plus longues que la Zéte et le Corselet , grises 
avec la massue noire. Le Corselet est étroit par devant, arrondi sur 
les côtés antérieurs, à angles droits derrière , convexe, très-légère- 
ment rugueux. noir, saupoudré de fauve, de manière à paraître gris, 
avec quatre points blancs , sur le milieu , dont les deux premiers sont 
les plus grands. Les Elytres sont de la largeur du corselet, paral- 
lèles , oblongues , convexes , arrondies au bout, grises, avec dix côtes 
très-peu élevées, noires et tachées de blanc, le bout cendré. Les 
Pautes et le Dessous sont gris. 


Fabricius et après lui MM. Schœnnherr et Boisduval don- 
nent cette espèce comme de la Nouvelle-Hollande. Je crois 
que c’est une erreur. M. Mac-Leay, qui depuis longtemps réside 
dans ce pays, et dont tout le monde connait le zèle pour l’en- 
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tomologie, ne l'y a jamais trouvée; mais 1} m'a fait voir une 
espèce qui est bien celle décrite par ces auteurs, et qu'il m'a 
dit lui avoir été envoyée de l'ile Maurice. Elle diffère un peu 
de la mienne par l’ensemble des couleurs, mais il serait diffi- 
cile d’en faire une espèce distincte, reconnaissable par une 


description l 





Genre OEpecEerus (Nob.). 


Antennes assez courtes , épaisses, insérées devant les yeux, ayant 
dans le mâle le troisième article renflé el aussi gros que la massue : 
Celle-ci formée de quatre articles peu distincts, terminée en pointe. 
Rostre excessivement court, large, échancré au bout. Mandibules peu 
saillantes. Jeux un peu échancrés, grands , latéraux. Zéte enfoncée 
jusqu'aux yeux dans le corselet. Corselet légèrement plus étroit en 
avant, convexe , arrondi sur les côtés, sans côte transversale près de 
la base. Ælytres de la largeur du corselet, allongées, convexes, 
presque cylindriques , arrondies au bout. 

Ce genre doit se placer après les 4nthribus de Schœnnherr; 
l'espèce unique pour laquelle je l'ai formé, vit comme enx 


sur les vieux bots. 


OEpecerus BipuxcrarTus (Nob.). 


Long. 5 lig. 





Gris , lavé de noir. Zéte et Corselet ponctués. Elytres striées , une 
grande tache brune sur le milieu , et deux points de la même couleur 


à l'extrémité. 


Commun à Woodlark. 


PACHYRHYNCHUS (Germar), CHRYSOMELAS (Nob.). 
Long. 5 à 6 lig. 


Noir, marqué de laches rondes et d’atomes d'or, qui passent quel- 
quefois, mais rarement, au vert métallique. Aostre court, large, 
aplati , épais au bout , marqué sur le milieu d’une fossette peu sen- 
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sible ; noir, saupoudré d'or. Yeux ovales. Zéte lisse, noire avec des 
atomes d’or qui disparaissent généralement sur le vertex. Corselet 
cylindrique , un peu renflé au milieu et sur les côtés, légèrement 
plus large derrière que devant ; noir avec des taches et des atomes 
d'or. Elytres plus larges que le corselet, bombées, unies et n’of- 
frant qu’une légère suture , rétrécies un peu en pointe à leur extré- 
milé; noires avec des taches formant des lignes interrompues et des 
atomes d’or. Pas d’Æile, Dessous du corps noir. Paltes noires, 


légèrement poilues, saupoudrées d’or. Cuisses en massue. Corps 
de consistance dure. 


Trèes-commun à Woodlark sur les Broussonetia. 


GEONEMUS CRISTOVALLENSIS (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Vert avec quelques reflets dorés. Æntennes noires , saupoudrées de 
vert. Zéle verte avec une raie noire sur le front, et une au-dessus 
de chaque œil. Trompe assez longue, verte, avec deux lignes noires. 
Corselet conique, rugueux, vert, avec un sillon au milieu, et des ru- 
gosités noires. £lyt'es un peu plus larges que le corselet à leur base, 
convexes , dilatées vers leur extrémité, marquées chacune de neuf 
lignes de points imprimés , vertes. Pattes de la même couleur. 


M. Mac-Leay possède dans sa collection un insecte qui ne 
diffère du mien que par la vivacité des teintes et le défaut de 
rugosités. IL l’a recu du cap York, détroit de Torrès. 

Se trouve à San Cristoval. 


Genre Ruinoscapua (Nob.). 


Antennes longues, assez fortes, de douze articles , insérées pres- 
que à l'extrémité de la trompe. Article basilaire , long, dépassant le 
tiers des antennes, épaissi vers l’extrémilé : troisième article plus 
long que le second : tous en cône renversé, légèrement poilus: 
les quatre derniers articles formant une massue ovale, terminée en 
pointe. Zéte convexe. ostre long, épais, carré, avec un sillon par 
dessus. Le Scrobe oblique, et une fossette au dessous de chaque œil 
entre le sillon et le scrobe des antennes. Yeux oblongs, saillants. 
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Corselet un peu long, rétréci en avant, cylindrique. Ecusson petit. 
Elytres plus larges que le corselet à leur base, allant en se dilatant 
vers l’extrémilé , convexes et se terminant un peu en pointe. Cuisses 
sans dents. 

Ce genre, dont le nom rappelle la forme canaliculée du 
rostre ( pi trompe, oxépn bateau), a de grands rapports 
avec les OEgorinus d'Erichson. Le port , le faciès général et 
la patrie sont à peu près les mêmes; mais il en diffère par les 
traits suivants : 

1° L'article basilaire égale à peine le quart de la longueur 
totale de l'antenne chez les OEgorinus. 

2° Ceux-ci ont le deuxième et le quatrième article des an- 
tennes égaux. 

3° [ls n’ont pas le rostre sillonné par dessus. 

40 Ils ont le scrobe des antennes à peu près droit. 

5° Ils offrent un vestige de dent aux cuisses. 

6° Ils ont une espèce de carène au-dessus de l'œil. 


RuiNoscapna Brcincra (Nob.). 
Long. 1 pouce. — Plus grande largeur des élytres, 4 lig. 


Noir mat avec deux bandes transverses d'un jaune d'ocre sur les 
élytres. 

La Zéle est lisse. Le Corselet rugueux , marqué d’un sillon longi- 
tudinal, bordé en avant de jaune d’ocre. Les £lytres, marquées cha- 
cune de huit stries ponctuées, sont noires, avec une bande jaune 
transverse, sinueuse , un peu après la base , et une autre plus étroite, 
vers le dernier tiers; un peu gibbeuses sur la suture à l'extrémité. 


Cet insecte vit exclusivement sur un arbre de la famille des 
Meliacées. Quand on veut le prendre, il se contracte et tombe 
à terre. 

Se trouve à Woodlark. 
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ALCIDES (Dalman) ? Rurrpennis (Nob.). 
Long. 6 lig. 
Allongé, cylindrique, 7éte et Corselet bruns. Elytres fauves, 
striées et ponctuées. 
La Zéte est lisse, noire. Le Aostre, presque de la moitié de la lon- 
gueur du corps, très-légèrement rugueux , noir, un peu arqué. Le 
Corselet est granuleux, brun foncé. Les Æ/ytres ont chacune huit 


lignes de points enfoncés, elles sont rousses, Les Cuisses sont 
dentées, ferrugineuses. Les Genoux sont noirs. 


Cet insecte se trouve à Wallis. 


OriorayNcnus (Germar), OxyGasrTEr (Nob.) (1). 
Long. 7 lig. 1/2. — Plus grande larg. des élytres, 4 lig. 


Noir cendré , quelquefois violet. Corselet granuleux. Elytres très- 
renflées sur les côtés, planes en dessus , très-rétrécies à l'extrémité , 
couvertes de petits grains serrés et alignés qui les font paraître ru- 
gueuses. Cuisses sans dents. Æntennes épaisses pour un Otiorhynche. 


Cet insecte ressemble fort à l'O. Mutilatus de d'Urville, tel 
qu'il est décrit par M. Boisduval , mais il en diffère par la 
couleur; il se rapproche aussi beaucoup d’un ©. des Philippines 
que J'ai vu dans la collection de M. Mac-Leay, et que je ne 
sache pas être décrit; mais 1l a les antennes un peu plus 
épaisses. 

Se trouve à Woodlark. 


Orroruyncnus BicrisTATus (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Noir cendré. Corselet granuleux. ÆElytres dilatées sur les côtés , 


(4) Cet insecte fait le passage entre le genre Zsomerinthus dont il à la forme du 
rostre et des yeux, et le genre Celeuthethes dont il a la forme des antennes, etc. Il de- 
vrait être l’objet d’un nouveau genre. 
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très-rétrécies à l'extrémité , marquées de points imprimés el alignés, 
et munies de deux crêtes garnies de poils. Cuisses sans dents. 


Très-commun à Woodlark. 


OrioruyNenus Incisus (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Cendré-violâtre. Corselet granuleux. Elytres dilatées sur les côtés, 
arrondies au bout, ayec une échancrure de chaque côté, près de 
l'angle huméral. 


Se trouve à Woodlark. 


OrRTHoriNus (Schœnnherr), Rucosus (Nob.). 
Long. 7 lig. 1/2. 


Téte noire avec trois taches rousses. Corselet gris avec des points 
élevés nombreux, et deux petits tubercules près du bord antérieur. 
Elytres garnies de trois côtes élevées; ponctuées ; grises, avec une 
large bande blanchäâtre vers le milieu, une autre plus bas, et le bout 
de la même couleur : deux crêtes noires, veloutées, entre ces deux 
bandes, Pattes et Dessous du corps , bruns. Cuisses dentées. Tarses 
antérieurs très-velus. Rostre long , droit, cylindrique. 

Ce bel insecte ressemble beaucoup à l'O. Cylindrirostris 
de Sydney, avec lequel, au premier aspect, on le pourrait con- 
fondre, mais il en diffère dans les points suivants : il n’a que 
deux crêtes sur les élytres; le Cylindrirostris en a six. 
Celui-ci est d’une couleur uniforme sur les élytres, le mien 
a des bandes blanchâtres. Celui-ci a les tarses antérieurs plus 
velus que les autres ; celui-là les a tous également velus. 

Se trouve à Woodlark, sur les bois morts , et ordinairement 
en bande. 


TyLopes GrisEus (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Noir varié de blanc. La Téte est noire avec une ligne blanche sur 
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le verlex, et le dessus des yeux gris. La 7rompe est noire. Le Cor- 
selet est rugueux, noir, avec les côtés cendrés et deux points blanes 
sur le limbe. Les Ælytres sont striées et ponctuées , terminées en 
pointe ; noires, arrosées de cendré. Le Dessous du corps est cendré. 
Les Cuisses ont un vestige de dents. Pas d'Écusson , des Ailes à 
peine développées. 

Cet insecte est un vrai Tylodes , étant dépourvu d’écusson, 
et il ne peut être confondu avec le Cryptorynchus Monachus 


de Dejean. IL paraît inconnu à la Nouvelle-Hollande, patrie 
de ce dernier. 


Il se trouve communément à Woodlark. 


Tyzopes MEcapop4a (Nob.). 


Long. 4 lig. 1/2. 


Brun foncé , tuberculeux. Paltes aussi longues que le corps, mais 
non ciliées comme dans les 4Ærachnobas. 

Le Âostre est assez long, épais, roux, presque droit. Les Peux 
sont petits. La Zéte enfoncée dans le corselet, celui-ci étroit en 
avant , arrondi sur les côtés , sillonné en long et marqué de gros tu- 
bercules , dont deux saillent au-dessus de la tête. Pas d'Æcusson 
ni d’Ailes. Elytres convexes , un peu pointues à l'extrémité, cou- 
vertes de six ligues de gros tubercules et marquées de points dans 
les intervalles. 


Cet insecte vit en troupes sur les vieux bois. Woodlark. 


Tyzopes ÂTER (Nob.). 
Long. 3 lig. 


Noir. Corselet sillonné , rétréci en avant, saillant au-dessus de la 
Tête, couvert de granulations luisantes sans ordre. Ælytres étroites. 
couvertes de granulations brillantes , irrégulières; acuminées au 
bout. Pattes longues. Ni Ecusson ni Ailes, 


Commun à Woodlark. 
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Txzones Cincrus (Nob.). 
Long. 3 lig. 


Brun foncé, marqué d’une ceinture blanche qui prend aux côtés 
. du corselet, suit le long des élyires et vient se réunir sur le milieu 
de leur limbe. Corselet étroit en avant, saillant au-dessus de la tête, 
sillonné , granuleux. Ælytres marquées de stries ponctuées. 

Commun à Woodlark. Sans ailes ni écusson. 

Les trois Tylodes Megapoda , Ater et Cinctus ont un faciès 
particulier qui les distingue des Tylodes déjà décrits. Mais il 
est difficile de leur trouver des caractères suffisants pour 


former un nouveau £enre. 


TyLonEs PuLvERULENTUS (Nob.). 
Long. 2 lig. 1/2. 


Noir, couvert d'une poussière ferrugineuse ou grise. Élytres 
striées. Ni Ecusson ni Ailes. 

Le ostre est mince, cylindrique, arqué. Le Corselet , étroit en 
avant, est subitement dilaté, arrondi sur les côtés, plus large que 
long , lisse , sans sillon. Les Pattes sont médiocres. 


Assez commun à Woodlark. 


Tyzopes OËnoTuorax (Nob.). 
Long. 3 lig. 


Brun foncé. Corselet très-enflé sur les côtés au-dessus de l'inser- 
lion des premières pattes, et couvert sur cette parlie de granulations 
noires; duveteux par dessus. Æ£lytres plus larges que le corselet, 
convexes, acuminées vers l'extrémité, couvertes de granulations 
noires , luisantes , alignées. Pattes longues. Ni Æcusson ni Ailes, 


Tyzopes Imorrir (Nob.). 
Long. 3 lig. 


Corselel atténué en avant et saillant au-dessus de la tête, brun 
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avec le contour blanchätre , deux gros points noirs sur le milieu, et 


de petits points de même couleur dans la bande circulaire. ÆElytres 
brunes , gibbeuses, marquées de gros tubercules. 


Se trouve à Woodlark. 


CRYPTORYNCHUS GYLLENHALLE (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Brun avec des taches noires, veloutées sur le corselet et les élytres. 

Le Rostre est grèle, cylindrique, arqué, assez long, noir. La 
Zéte est petite, brune. Les Feux arrondis, médiocres. Le Corselet 
est rétréci en avant, brun, comme spongieux, avec deux laches en 
avant, noires, veloulées, et quatre derrière sur une ligne transversale. 
Les Elytres sont plus larges que le corselet, convexes , acuminées à 
l'extrémité ; spongieuses ; marquées de points alignés et imprimés, 
et de dix taches noires veloutées. Les Pattes sont légèrement velues. 
Les Jambes terminées par un crochet courbé en dedans. 


Se trouve à Woodlark. 


CryprorayNcuus Ficus (Nob.). 
Long. 3 lig. 


Gris. Corselet très -dilaté sur les côtés ; sillonné; couvert de crêtes; 
presque transversal. £cusson rond. Ælytres un peu plus larges que 
le corselet , couvertes de crêtes velues. 


Se trouve à Woodlark sur les figuiers. Cuisses légèrement 
dentées. 


CRYPTORHYNCHUS GUERINIT (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Brun, varié de noir et de blanc. 

Le Rostre est grèle, assez long , arqué , cylindrique. Les Antennes 
sont longues, grêles, à massue oblongue, l’article basilaire atteint. 
les yeux : le premier article du funicule est grand. La Tête est pe- 
tite, lisse. Les Feux sont grands , rapprochés. Le Corselet est lisse , 
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atténué en devant , légèrement convexe , arrondi sur les côlés , sinu* 
postérieurement, brun, avec deux traits noirs, formant un accent cir- 
conflexe sur la partie antérieure , et une pelite bande blanchütre 
de chaque côté. L'Æcusson est très-petit, arrondi. Les Élytres , 
guère plus larges à leur base que le corselet, sont convexes, 
grandes, acuminées au boul; marquées de côtes et de lignes de 
points entre elles, de quatre taches noires et de plusieurs autres 
blanches , brunes. Les Pattes sont longues. Les Cuisses dentées. 
Les Z'arses antérieurs ciliés. 

Cette belle espèce, que je dédie à M. Guérin, l'auteur 
d'une foule d'ouvrages sur l’histoire naturelle, sera certainc- 
ment plus tard le type d’un nouveau genre. 


Vit à Woodlark , où elle est très-rare. 


CryYPToRuYNCHUS WoopLarkrANUS (Nob.). 
Long. 4 lig. 1/2. 


Mèêmes formes que le précédent, dont il ne diffère guère que par 
la longueur et les couleurs. Brun, quatre taches noires sur le Cor- 
selet, un sillon blanchâtre au milieu, deux taches foncées sur les 
côtés des Ælytures. Cuisses dentées. 


Woodlark. 


Czeoconus (Schœnnherr), Pumizzus (Nob.). 
Long. 2 lig. 


Noir, très-brillant, très-semblable au C. Gagates de Cayenne ; 
mais distinct de ce dernier en ce qu'il est beaucoup plus petit et 
qu'il a le Corselet plus grand proportionnellement à l'Æbdomen. 


Woodlark. 


Mecopus (Dalman), Impressus (Fab.). 
Long. 7 lig. 


D'un noir mat. Zéte légèrement rugueuse. Corselet ponctué. 
Elytres striées et marquées de gros points imprimés, avec deux 
pelites gibbosités et quelques poils très-courts à l'extrémité. Cuisses 


es 
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dentées. Zrompe longue, arquée, marquée d'une impression pro- 
fonde à la base. | 


Woodlark. 


CALANDRA BILINEATA (Nob.). 
Long. 13 à 14 lig. 


D'un noir mat. Ze et Antennes d'un ferrugineux très-foncé , 
bouton des antennes fauve. Corselet uni, noir mat, avec deux 
petites lignes longitudinales rouges, difficiles à distinguer et ne 
s'étendant que sur une partie de sa longueur. Élytres noires , avec 
dix stries. Dessous du corps et Paites, noirs. Cuisses et Jambes 
ciliées , poils fauves. 


Sur les cocotiers à Woodlark. 

Cette espèce est très-voisine de la C. Palmarum d'Olivier, 
mais elle s'en distingue par la longueur et les deux lignes 
rouges du corselet. 


Cazanpra OBscurA (d’Urville). 


Parfaitement bien décrite dans la Faune entomologique de 
l'Océanie par M. Boisduval , pag. 448. 
À Woodlark sur les cocotiers. 


CALANDRA CINCTA (Nob.). 
Long, 7 lig. 1/2 sans la trompe. 


Téte noire. Corselet lisse, noir avec une bande latérale, blan- 
châtre. Elytres ferrugineuses , striées. Ecusson allongé. 


Se trouve à Wallis. 


Xylopliages. 
APaTE DEsrrüucror (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Téte petite, surmontce d’un faisceau de poils courts, fauves. 
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Corselet noir, arrondi , globuleux.; armé d'épines sur les côtés an- 
térieurs; rugueux par devant ; lisse par derrière. Elytres noires, de 
la largeur du corselet, parallèles , convexes , subitement tronquées à 
l'extrémité , avec deux dentelures bien marquées et une autre moins 
apparente de chaque côté. {Abdomen et Pattes fauves. 

Cet insecte se trouve à San Cristoval et à Woodlark, où il 
attaque tous les bois , sans excepter même les bois de fer. Il 
y ferait des dégâts irréparables, si la Providence n'avait mis 
à côté de lui un Cylidrus qui détruit un nombre considérable 
de ses larves, et que l'on doit bien se garder de comprendre 
dans la même proscription que l’4pate lui-même. 


RaiNosrmus (Latr.), Ausrrazis (Nob.). 
Long. 4 lig. 
Étroit, aplati, noir mat. Zéte et Corselel légèrement rugueux. 
Elytres striées et poncluées. 


Woodlark. Sous les écorces, 


Longicornes, 
MazLopon (Serville), Cosrarus (Nob.). 
Long. 22 à 24 lig. — Plus grande larg. 9 lig. 


Brun marron foncé. Zéte ponctuée. Corselet plus étroit en avant 
qu’en arrière, transversal, sensiblement moins large que les élytres ; 
dentelé , ponctué, avec une ligne médiane en long et deux empate- 
ments luisants sur les côtés de cette ligne. £/ytres dilatées, avec 
une échancrure au côté, trois côles peu saillantes et une impression 
près de la dernière côte , sur le milieu. Dessous du corselet, noir, 
ponctué, poitrine couverte d’une villosité fauve. Abdomen brun , 
marron clair. Pattes et Antennes brun marron foncé. 


Cet insecte se trouve à Woodlark , où les naturels sont très- 
friands de sa larve. On l'appelle Aurus. Il est très-voisin du 
M. Australis, mais il s'en distingue en ce qu'il a sur les 
élytres trois côtes élevées, et le corselet non carré, mais en 
trapèze. 
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STENOCORUS (Fab.), BicutTrarus (Boisduval). 
Long. 7 lig. 


Étroit , d'un ferrugineux assez clair. Tête lisse. Corselet rugueux, 
partie antérieure des élytres.pointillée d'atomes blancs; partie pos- 
térieure lisse , avec deux taches blanches ; épines du bout des élytres, 
petites. Dessous ferrugineux. Pattes longues et grêles. Massue des 
Cuisses très-prononcée. Antennes de la longueur du corps, une 
petite épine à la base de la plupart des articles. 

Cet insecte semble avoir des habitudes nocturnes. On ne le 


trouve guère que la nuit, ainsi que les Hallodon. 
Il vit à Woodlark. 


STENOCORUS INERMIS (Nob.). 
Long. 7 lig. 


Étroit , fauve , tirant sur le ferrugineux. 7Zête ponctuée. Corselet 
ponctué , avec trois petites côtes lisses. Ælytres très-finement ponc- 
tuées, sans épines., Dessous du corps, blanchâtre. Pattes de la cou- 
leur du corps. Æntennes atteignant l'extrémité des élytres, sans 
épines aux articles. 

Se trouve à Woodlark. 

Cet insecte tient autant des Callidies que de cértains Ste- 
nocores; mais ses habitudes nocturnes m'ont déterminé à le 
ranger parmi ces derniers. 


CazLipiuM PuncrTaTum (Nob.). 
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Noir bleu , brillant. Æntennes de la longueur du corps. Zéte noire, 
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ponctuée. Corselet noir, ponctué, sans épines latérales. Ælytres 
noires, avec des points blancs; couvertes de points enfoncés à la 
partie antérieure ; lisses à la partie postérieure ; rétrécies au bout et 
terminées chacune en pointe. Dessous du corps et Pattes, noirs. 


Se trouve à Woodlark. 
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Cazzinium AFrINE (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Brun. Zéte finement pointillée. Æntennes de la longueur du corps. 
Corselet pointillé , brun , couvert d'une poussière jaunâtre. ÆElytres 
à peine plus larges que le corselet, striées et ponctuées sur la partie 
antérieure ; brunes avec de petites taches blanches. Dessous du corps 
brun, avec un duvet gris. Cuisses d’un ferrugineux obscur. 


Cet insecte se trouve à Woodlark. 


DMESISTERNUS? (Latr.), Dugius (Nob.). 
Long. 7 lig. 


Téte rousse, marquée de trois lignes brunes. Corselet presque 
carré, un peu rétréci en avant, avec trois lignes longitudinales 
brunes , bien marquées, le reste plus pâle et poudré de roux. £lytres 
un peu plus larges que le corselet, marquées de deux côtes peu pro- 
noncées qui se joignent avant d'arriver à l'extrémité; poncluées ; ter- 
minées au côté extérieur par une petite épine; brunes , luisantes sur 
la parlie antérieure, marbrées de roux vers l'extrémité. Cuisses 
rousses. Dessous du corps brun, annelé de fauve. 

Cet insecte n’est pas un vrai Tmesisternus ; il n'a pas les an- 
tennes plus longues que le corps. Mais je ne lui trouve pas des 
caractères assez tranchés pour en faire un nouveau genre. 


Très-commun à Woodlark, dans les bois. 


Icrayosoma (Dejean), MIRABILE. 
Long. 18 lig. — Larg. aux épaules, 5 lig. 


Téte penchée en avant, couverte de gros points enfoncés, sil- 
lonnée longitudinalement , d'un beau vert métallique. Corselet plus 
large que la tête , court, transversal, carré, échancré sur le milieu 
des côtés, ponctué, vert métallique. Ælytres de la même couleur , 
plus larges à la base que le corselet, diminuant légèrement vers 
l'extrémité , garnies de côtes et de points enfoncés dans les inter- 
valles; ayant trois bandes transversales formées par une villosité 
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rousse , dont la première presque au milieu des élytres : la seconde 
en demi-cerele : la dernière peu déterminée : quelques points fauves 
avant la première, sur les côtés et entre la première et la seconde. 
Dessous vert métallique, avec des taches rousses. Antennes n’attei- 
gnant guère que la seconde bande des élytres, d'un bleu métallique. 
Cuisses et Jambes de la même couleur; celles-ci ayant l'extrémité 
garnie de poils fauves très-serrés et cachant tout à fait leur teinte. 


Je m'étonne que M. Boisduval ait placé cet insecte parmi 
les Tmesisternus. Il est vrai qu'il a le presternum prolongé 
postérieurement, tronqué et recu dans l’échancrure d'une 
saillie du mésosternum; mais il n’a pas les antennes aussi lon- 
gues que le corps , et même il n’a pas, comme les insectes du 
groupe, tels que les Districhocères, Tragocères, le corselet 
dilaté de devant en arrière. 

Ce bel insecte se trouve à San Cristoval. 


Icrayosoma DEJanrr (Nob.). 
Long. 10 lig. 


Vert foncé métallique. Zéte et Corselet ponctués, celui-ci plus 
étroit en avant. Æ{/ytres finement pointillées , avec quatre bandes 
transversales blanches, dont la première est à la base, et la dernière, 
faiblement marquée, est interrompue ou plutôt ne se compose que de. 
deux pelits points au bord extérieur, et d’un autre près de la sutures 
Dessous noirâtre à reflets bleus. Antennes de même couleur , moin 
longues que le corps. Pattes couvertes d'un duvet fauve vers l’ex- 


trémité. 


IcrHyosoMA ARMATuM (Nob.). 


L 


Long. 6 lig. 


Tête noire avec la bordure des yeux, deux petites taches au dessus 
du labre , une sur le front et une sur le vertex, blanches. Æntennes, 
plus courtes que le corps, de onze articles, dont le second beau- 
coup plus court que la moitié du troisième , et celui-ci plus grand 
que le quatrième; sétacées, très-légèrement barbues; noires. Cor- 
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selet de la largeur de la tête, moins long que large en avant, muni 
d'un tubercule épineux de chaque côté; noir, avec une ligne de 
chaque côté, deux taches en avant, et une en arrière, blanches : 
Celle-ci renfermant un point noir. Ælytres beaucoup plus larges à 
la base que le corselet, avec l'angle huméral saillant; allant en se 
rétrécissant vers l’extrémilé; terminées par deux épines de chaque 
côté, dont l'intérieure est moins avancée que l’autre; pointillées à 
la partie antérieure; lisses avec une côte un peu élevée à la posté- 
rieure ; noires , avec quatre taches blanches assez grandes, el beau- 
coup d’autres de formes différentes , à la base , à la suture et sur les 
côtés. Dessous noir, à reflets soyeux blancs. Mésosternum recevant 
l'extrémité postérieure du presternum. 


Woodlark. 


PurPuRICENUS (Dejean), VarraBiris (Nob.). 


o" Long. 9 lig. — Tête plus étroite que le corselet, presque ver- 
ticale ; noire; face tomenteuse. 4Æntennes noires , plus longues que le 
corps, à articles allongés : le dernier très-grand : le second très- 
court. Corselet d'un noir mat; globuleux, légèrement granuleux , 
avec deux petits tubercules sur le milieu, et deux autres plus déve- 
loppés sur les côtés. Elytres de la largeur du corselet, parallèles , 
convexes , arrondies au bout, noires, avec la base, une bordure sur 
les côtés jusqu'aux deux tiers, et une petite bande transversale, 
commune sur le milieu, rouges. £cusson noir. Dessous d’un blane 
soyeux. Pattes noires. 


® Long. 11 lig.— Jéte noire. Antennes noires, beaucoup plus 
courtes que le corps, à derniers articles très-courts. Corselet rouge 
avec deux points sur le milieu et à la partie postérieure, et une bande 
envoyant en avant trois pointes, d’un noir profond. Ecusson noir. 
Elytres rouges avec deux taches oblongues sur le milieu , et le bout 
noir. Dessous du corps noir, à reflet soyeux blanc. Pattes noires. 

Ce bel insecte, remarquable par la différence qui existe 
entre le mâle et la femelle, se trouve à Woodlark ; sauf les 
couleurs , 1l ressemble beaucoup à un Longicorne que Griffith 


a placé , je ne sais pas pourquoi, parmi les {canthopterus. 
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CEramByx (Fab.), MursanTr (Nob.). 
Long. 5 lig. 1/2. 


Antennes à peine plus longues que le corps; noires, à reflet 
soyeux blanc; ayant le premier article d’un rouge ferrugineux obs- 
cur. Zéte d’un bleu soyeux avec une ligne longitudinale , noire, sur 
la face, et un point de même couleur sur le vertex. Corselet d'un 
blanc soyeux, avec trois lignes noires, longitudinales. £/ytres un peu 
plus larges que le corselet à la base, un peu rétrécies vers l'extrémité; 
terminées par quatre épines, dont les deux extérieures les plus 
grandes; criblées de petits points imprimés ; noires , avec la suture, 
une légère bordure latérale, le bout et quatre bandes transversales 
interrompues, d'un blanc soyeux. Dessous soyeux , blanc, annelé de 
noir, Pédoncules des cuisses , blancs. Pattes noires, à reflet blanc 
soyeux. 


Cette espèce est très-voisine du €. Scriptus de Fabricius, 
mais elle en diffère par la longueur des antennes , et la dispo- 
sition des taches sur les élytres. 

Je dédie cette belle espèce à M. Mulsant père , qui a beau- 
coup travaillé sur la famille des ZLongicornes, mais dont 
il est à regretter que les travaux se soient bornés à ceux 
d'Europe. 

Le Cerambyx Mulsanti se trouve à Woodlark , où il est rare. 


LamrA (Fab.) (1), Woopzarkiana (Nob.) (2). 


Nora. Je ne donne ici le nom de Lamie qu'aux Longicornes, ainsi nommées par 
Cuvier, qui ont le corselet muni d’une épine de chaque côté. 


Long. 22 lig. 


La Téte est noire avec une ligne marron au-dessus du labre; 
creusée en gouttière; légèrement rugueuse. Les Antennes sont un 
quart plus longues que le corps dans le mâle , et de sa longueur seu- 


(1) Batocera, Des. 
(2) Lamia Boisduvalii? Hore, Charlesworths mag. of nat. hist. 2 série, vol, IE, 
page 231. 
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lement chez la femelle; rugueuses, sans épines; noires. Le Corselet 
est brun foncé, séparé de la tête par une ligne fauve ; armé de chaque 
côté d’une épine forte, un peu relevée; ridé en avant et en arrière ; 
tuberculeux et luisant sur le milieu ; un peu tomenteux sur les côtés. 
L'Ecusson est triangulaire , brillant. Les Æ/rtres sont noires, plus 
larges à la base qu’à l'extrémité ; armées d’une petite épine à l'angle 
huméral , et d’une autre à l'extrémité au côté interne ; couvertes de 
granulations luisantes, sur la première partie, et de points imprimés, 
visibles seulement à la loupe, sur la dernière, avec trois groupes 
d'impressions jaune pâle, alignés sur chacune d'elles. Les Pattes 
sont brunes. Le Dessous des tarses est roux. L’Æbdomen et la poi- 
trine, bruns , avec une villosité grise et une large bande blanchätre 
de chaque côté. 


Cette belle espèce a de grands traits de ressemblance avec 
la L. Octomaculata de Fabricius et la variété trouvée à la 
Nouvelle-Guinée , et décrite par M. Boisduval ; mais elle s’en 
distingue au premier coup d'œil par l'absence d’impressious, 
ou de taches orangées sur le corselet. 

Elle se trouve à Woodlark. 


Laura (1) Lessons (Nob.). 
Long. 14 lig. 


Noire, très-ponctuée sur la tête , le corselet et les élytres , avec 
les antennes, les pattes et le dessous , lisses; couverte d'un léger 
duvet gris luisant. 

Les Antennes sont trois fois plus longues que le corps dans le mâle. 
La Téte est sillonnée longitudinalement. Le Corselet est rugueux sur 
le milieu, armé de chaque côté d’une épine relevée. Les Ælytres, 
plus larges que le corselet à leur base, vont en se rétrécissant, et se 
terminent au côté extérieur par une épine à peine sensible; elles 
sont coupées carrément à l'extrémité. Le bas des Jambes est garni 
d'une villosité rousse. 


Cette espèce a souvent la tête et le corselet couverts d’une 
espèce d'uropode rouge. 


(4) Monokammus , Méc. 
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Je dédie cette espèce à M. Lesson aîné, dont les travaux 


sur l'histoire naturelle de l'Océanie sont connus de tous les sa- 
vants. 


Cette Lamie se trouve à Woodlark. 


Lamia (1) FascraTa (Nob.). 
Long. 8 lig. 


Grise, tomenteuse, à reflets soyeux argentés ; pointillée, avec trois 
fascies obliques sur les élytres : celles-ci terminées par une épine au 
côté extérieur. ; 


Lamia (2) Horotepara (Boisduval). 
Long. 11 lig. 
D'un gris soyeux. Antennes deux fois plus longues que le corps. 
Elytres trouquées et sans épine à l'extrémité. 
Très bien décrite par M. Boisduval. Cette espèce, qui a les 
plus grands rapports de formeavec les L. Lessonti et Fasciata, 
s’en distingue aisément par la taille, la longueur relative 


des antennes, la couleur et l’absence d'épines à l'extrémité. 
des élytres. 


Elle se trouve communément à Woodlark. 
M. Murphy, un des compagnons du célèbre et malheureux 
Leichardt, m'a bien voulu donner un individu qu'il a trouvé 


dans le nord de l'Australie, et qui ne diffère en rien de cette 
Lamie. 


Gnoma? (Saperpa de Fab.), Brzoga (Fab.). 
Long. 8 lig. 


Tête cendrée , unie. Æntennes beaucoup plus longues que le corps, 
simples, sétacées. Corselet cylindrique, plissé, un peu rétréci en ar- 


(4) Monohammus , Méc. 
(2) Ibid. 
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rière, moins long que les élytres; gris ferrugineux clair, avec deux 
petites taches blanches à la base. E/ytres plus larges que le corselet, 
allongées , convexes , arrondies au bout; gris ferrugineux clair , avec 
une tache commune blanche , pupillée de rouge à l’état de vie, cer- 





clée de brun, en cœur renversé un peu derrière l'écusson, et une 
autre plus petite derrière de chaque côté; finement pointillées. 
Dessous du corps, blanc : côté du tiers antérieur des élytres, blane. 
l’attes de la couleur du corps. 





Cette belle espèce vit en troupes sous les berceaux de ver- 
dure à Woodlark. Elle est très-voisine de deux espèces que j'ai 
vues dans la collection de M. Mac-Leay, et dont l’une est 
d'Amboine et l’autre du Brésil. Mais elle diffère de la pre- 
mière en ce que celle-ci n'a pas de taches blanches à Ja base 
du corselet , et de la seconde, en ce que cette derniére a sept 
taches blanches sur les élytres. Fabricius , qui l’a décrite, la 
range parmi les Saperdes. Elle me semble se rapprocher 
davantage des Gnoma , quoiqu'elle ait le corselet bien moins 
allongé que ces derniers. 


CofopoTnEea Picra (Boisduval). 
Long. 8 à 9 lig. 


Corps bleu varié de blanc. 

La Zéte est marquée de deux lignes blanches. Le Corselet de trois. 
Les Elytres de quinze petites taches blanches, dispostes sur cinq 
rangs, 3, 4, 2, 4,2 ; terminées par deux épines; criblées de petits 
points enfoncés. Le Dessous du corps est blanc. L’Æbdomen est an- 
nelé de bleu. Les Pattes et les Antennes sont bleues. 


Se trouve communément à Woodlark. 


ApomEcyNA (Dej.), Porpuyrea (Nob.). 
Long. 5 à 6 lig. 


Noire ou ferrugineuse avec des points blancs. La Zéte est petite, 
finement pointillée. Le Corselet est cylindrique , pointillé; noir, avec 
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une ligne longitudinale, interrompue sur le milieu , et un point de 
chaque côté , blancs. L’Ecusson est blanc. Les E/ytres un peu plus 
larges que le corselet , sont allongées , convexes, couvertes de points 
alignés ; noires, avec des points blancs. Les Antennes sont noires, 
avec des anneaux blancs. 


Woodlark. Rare. 


PENTHEA (Dej.), UNDATA. 
Long. 10 à 12 lig. 


Forme ramassée de la Lamia Vermicularis de Donovan. Grise ou 
brune ; chargée de petits tubercules luisants; marquée d’une tache 
obscure, ondée sur ses bords antérieurs, et occupant l'extrémité des 
élytres qui est un peu tronquée. 

La Zéte est marquée d’un sillon peu profond. Les Antennes sont 
à peine plus longues que le corps. Le Corselet est sans épines. Les 
Elytres sont plus larges que le corselet. 


A Woodlark. 


PENTHEA WooDLARkIANA (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Noire, très-poncluée , avec une villosité rousse. Le Corselet a de 
chaque côté et presque par dessous en avant une petite épine à peine 
sensible. Les Ælytres sont convexes, et ont sur le dernier tiers une 
tache, en quart de cercle , luisante. Les Antennes sont plus courtes 
que le corps. 


Commune à Woodlark. 





PENTHEA Assimizis (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Ferrugineuse, très-ponctuée, avec une villosité grise. Corselet armé 
d’une petite épine en avant et presque par dessous. Antennes plus 
courtes que le corps. 


Woodlark. 
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PENTHEA AsPpErsa (Nob.). 
Long. 6 lig. 
Grise, finement ponctuée; une ligne et deux petits empale- 
ments luisants sur le corselet; une petite épine dessous, en avant; 


des points blancs sur les élytres qui sont convexes et arrondies au 
bout. Æntennes plus courtes que le corps. 


Woodlark. 

Les trois espèces précédentes offrent peut-être assez de 
caractères pour former un nouveau genre dans la tribu des 
Lamiaires, ayant toutes les antennes plus courtes que le corps 
et une pelite épine sous les côtés du corselet. 


SAPERDA (Fab.), PuncraTa (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Grise, variée de brun; très-ponctuée. £lytres convexes, échancrées 
au bout, couvertes de côtes et de lignes de points enfoncés. Æn- 
tennes plus courtes que le corps. 


Woodlark. 


SAPERDA MELLANcHOLICA (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Ferrugineuse, avec une villosité grise qui disparaît sur une partie 
des élytres : celles-ci convexes , échancrées au bout, strices et ponc- 
tuées. Antennes plus courtes que le corps. 


Woodlark. 


Cyeliques: 
OrsopacNa (Latr.), SPLENDIDA (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Téte et Corselet rouges , lisses. Elytres d’un beau bleu métallique , 
marquées de très-pelits points alignés. Dessous du corps, Pattes, 
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premiers arlicles des Æntennes, rouges ; derniers articles des an- 


tennes , noirs. 


Woodlark. 


Cassidaires. 
Cassipa (Lin.), TESTUDINARIA (Nob.). 
Long. 5 lig. 1/2. — Larg. 4 lig. 1/2. 


Scutellaire ; d’un jaune testacé pâle. Corselet lisse. Elytres striées; 
ornées de deux bandes transversales , noires : la première le long de 
la base, émettant de chaque côté un rameau longitudinal, partant du 
calus huméral et descendant le long du disque jusqu’à la moitié de 
la longueur : la seconde , aux deux tiers de la longueur, partant du 
bord externe et remontant un peu, en diminuant de largeur , jus- 
qu'au bord du disque ; extrémité de la suture, noire. 

Les taches noires de cette espèce représentent fort bien Île 
dessin produit par les quatre pattes et la queue d’une tortue 
de mer. 

Très-commune à Woodlark. 


CassipA AuRATA (Nob.). 


Un peu plus petite que la précédente. 

Scutellaire ; jaune foncé, transparente. Ælytres avec une bande 
noire, transverse à leur base, interrompue à l'£cusson, allant en ser- 
pentant et se ramifiant vers le milieu de l’extrémilé du disque , et 
venant reparaître au bord extérieur. 


Cette magnifique espèce, à l'état de vie , présente les teintes 
les plus vives d’or ct de cuivre. 


Commune à Woodlark. 


Cassipa SrriGULA (Nob.). 
Long. 3 lig. 


Seutellaire jaune. Corselel jaune pâle, lisse, transparent. Bord des 
= Û e 0 e Li e. Le # 
Elytres de même couleur. Disque strié et pointillé ; noir, avec deux 
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taches longues, irrégulières, jaunes. A l'état de vie, les taches 
jaunes du disque des élytres sont d'un or très-brillant. 


Commune à Woodlark. 


Clhrsyomelines. 
CHRYSOMELA DurERREY (Nob.). 
Long. 4 lig. 


En ovale raccourci, d’un vert métallique en dessus, d'un ferru- 
gineux assez clair en dessous. La Z'éte est à peu près lisse. Le Cor- 
selet transversal, carré , vert, criblé de points brillants. Les Ælytres 
couvertes chacune de dix lignes de points brillants , sont plus larges 
que le corselet, convexes et marquées d’une dépression derrière 
Pangle huméral. Les Æiles sont roses à la base, transparentes au 
boul. | 


Je dédie cette belle espèce à M. le capitaine Duperrey , 
commandant la corvette La Coquille, à qui la science est 
redevable de précieuses observations. 

Cette Chrysomele est voisine, mais très-distincte de la 
C. Ruficeps de M. Mac-Leay. Elle est plus grande , a la tête 
verte et non rouge, et les élytres non lisses. 


Cozaseis (Fab.), Srriaropuncrara (d’Urville). 
Long. 3 lig. 1/2. 


Ferrugineuse. Zéte lisse. Corselet plus foncé , légèrement pone- 
tué, plus large que long. £lytres plus larges que le corselet, mar- 
quées de points alignés. 


Se trouve à Woodlark, sous les revers des feuilles , dans les 
bois , durant les grandes chaleurs. 


Criocérides. 
LemA BipusrurarTa (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Jaune rouge. Antennes , Ecusson et deux points sur les élytres, 
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noirs. La Zéte est obscure. Les Æntennes vont en s'épaisissant. Le 
Corselet est presque cylindrique , avee une impression latérale. Les 
Élytres beaucoup plus larges que lui à leur base , sont marquées de 


points rangés en ligne. Le Dessous du corps est noir. Les Cuisses 
des deux premières paires sont ferrugineuses. 


Se trouve à Woodlark , dans le voisinage des Danielles ou 
des Dendrobinus. 


Galerucites. 
Genre GALLERUCA (Fab.). Ê 


Ce genre est si nombreux, même tel qu’il a été restreint 
par Fabricius, qu'il me semble nécessaire de le diviser. Voici 
les sous-genres que je propose : 


Corselet beaucoup plus étroit que les élytres , . . S.-genre GazLéRuquEs n° 9, 
Î 


| Corsclet presque aussi large qué les élytres à leur base. S.-genre Borspuvazra n° 3. 


à corselet sillonné transversalement, 
GazLéRUQUES à élytres parallèles, section 1, 


à corselet sans sillon transversal. 


à. corselet sillonné transversalement,. 
Gazzéruques à élytres dilatées, section 2, 


À 
| 


à corselet sans sillon transversal. 


BoispuvaLLiA , secton {r°, à corselet sillonné transversalement. 
3 


BoispuvaLLiA, section 2, à corselet sans sillon transversal, 





S.-G. GazLErRucA (Nob.). 


Section 4r°, 40 Corselet sillonné transversalement. 
Gazreruca Ficus (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Jaune brun. Tomenteuse , à reflets blanchâtres ,; soyeux. La Züte 
est jaune , avec une tache noire large sur le front et une autre plus 
petite entre les yeux. Les Æntennes sont noires. Le Corselet est 
jaune avec ane tache noire sur le miliew, et un point brun de chaque 
eôté à l'angle antérieur. Les Ælytres sont plus obscures avec le bord 
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e x , e se F 
extérieur très-brun. I/Æcusson est noir. L'insecte desséché ne pré- 
sente plns ces teintes. 


Je ne trouve pas la moindre différence entre cette espèce 
et une Galléruque que j'ai vue en Nouvelle-Hollande. Toutes 
les deux vivent sur les figuiers dont elles couvrent parfois Îles 
branches. Leurs œufs qu'elles déposent sous le revers des feuilles 
le plus souvent, et quelquefois au nombre de quatre-vingt-dix, 
sont jaunätres, pointus au bout, placés côte à côte ; leur larve 
est noire, allongée, velue : elle a douze segments. 


Vit à Woodlark. P 


GALLERUCA CRISTOVALLENSIS (Nob.). 
Long. 4 lig. 1/2. —Larg. 2 lig. 1/4. 
Testacee, lisse. 


Se trouve à San Cristoval sur les Cucurbitacées. 


9a Corselet sans sillon transversal. 
GazzeRucA Macropona (Nob.). 
Long. 4 lig. — Larg. 2 lig. 


éte et Corselet ferrugineux; base du corselet, jaune. £lytres 
avec des points imprimés et alignés; jaunes avec deux bandes noires, 
larges : l’une à la base, l’autre un peu avant l'extrémité. Dessous et 
Cuisses ferrugineux. Patles et Antennes rembrunies. Cuisses posté- 
rieures renflées. 


Se trouve à Woodlark. 


Section 2, 4° Corselet sillonné transversalement. 
GAzLERUCA BiciNcrTAa (Nob.). 
Long. 4 lig. — Larg. 2 lig. 


Tête et Corselet rouges. Yeux, Bouche, Antennes et Pattes, 
noirs. Ælytres jaunes , lisses, avec des bandes larges , noires, trans- 
versales : la première à la base , et la seconde plus large, tout à fait 
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à l'extrémilé. Ecusson rouge. Dessous du corps, teslacé. Les an- 


tennes sont plus longues que dans la plupart des Galléruques , maïs 
elles n'alleignent pas la longueur de celles des Lupères, 


Se trouve à Woodlark. 


GALLERUCA FLavescens (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Entièrement jaune, sauf le dessous du corps qui est rembruni. 
Se trouve à Woodlark et à San Cristoval. 


GALLERUCA Arrinis (Nob.). 
Long. 3 lig. 1/2. 


Tête et Corselet rouges. Bouche, Antennes et Yeux noirs. Elytres 


lisses, rouges avec deux larges bandes noires : une à la base, l’autre 


à l'extrémité. Dessous du corps, testacé , plus rouge vers la poitrine. 
Jambes rembrunies. 


Cette espèce a les plus grands rapports avec la G. Bicincta. 


Elle s’en distingue par sa taille et ses élytres rouges au lieu 
d’être jaunes. 


Vità Woodiark. 


GALLERUCA 4 MacuraTa ? (Fab.). 
Long. 5 lig. 


Jaune, quatre points noirs sur les Æ/yéres, qui sont lisses. 
Se trouve à San Cristoval. 


GALLERUCA CYANOPTERA (d'Urville). 
Long. 3 lig. 


Rouge , Elytres bleues, lisses. Veux noirs. Antennes et Jambes 
rembrunies. 


Dans la description de M. Boisduval, il n'est pas dit que les 
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cuisses soient d’une autre couleur que les jambes ; chez mon 
espèce elles sont rouges. Cela suffit-1l pour faire une nouvelle 
espèce ? 
Section 2, 2 Corselet sans sillon transversal. 
Je n'ai pu recueillir dans nos îles de Galléruques qui en- 
trent dans cette subdivision, mais il s'en trouve à Sydney; 


1l n'entre pas dans mon plan de les décrire. 


S.-G. Boispuvazzia (Nob.). 


Section 4, Corselet sillonné transversalement. 


BoiSDUVALLIA SEXLINEATA (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Tête, Corselet, Pattes et Antennes jaune pâle. Ælytres lisses , 
parallèles, noires, avec six lignes longitudinales jaunes , y compris 
la bordure. 

Se trouve à Woodlark. 


pr 


‘Section 2€, Corselet sans sillon transversal, 
BoispuvaLLIA CIRcUMDATA (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Tête, Corselet, bordure des Ælytres, Ecusson, Poitrine, Pattes 
el premiers articles des Antennes , rouges. Derniers articles des an- 
tennes et dessous de l' Abdomen , noirs. Elytres parallèles, lisses, d'un 


vert doré ou d’un bleu violet. 


Se trouve à Woodlark. 


ALTICA AZUREA (Latreille). 
Long. 1 lig. 


Ovale. Vert bleu en dessus. Dessous du corps et base des 4n- 


tennes , ferrugineux. 
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Se trouve sur les haricots, la vigne, et surtout le Solanum 
nigrum. 


Se trouve à Woodlark. 


Clavipalpes, 
Tripzax (Fabricius), #4 VirrarTa (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Convexe , allonge, rétréci vers l’extrémite des élytres, lisse , bril- 
lant. Zéte et Antennes , Dessous du corps et Pattes , noirs. Corselet 
rouge de feu, avec une tache noire à la base. E/ytres rouges, avec 
quatre bandes noires, transversales , dont la première et la troisième, 
interrompues. 


Se trouve à Woodlark, dans les champignons. 


Tripcax 4 MacurarTa (Nob.). 
Long. 4 lig. 1/2. 


Convexe, un peu rétréci vers l'extrémité des £/ytres, lisse, d'un 
beau noir, avec quatre taches rouges de feu sur les élytres : deux 
près de la base, et deux aux deux tiers, contiguës, formant une 
bande. Cuisses ferrugineuses. Jambes et Dessous du corps, d'un 
noir brillant. 


Woodlark , dans les champignons. 


TriPLAX # PusTuLATA (Nob.). 
Long. 4 lig. 1/2. 


Téte et Corselet , noir bronzé , lisses. Ælytres violettes avec quatre 
taches rouges. Dessous du corps, ferrugineux obscur. 


Woodlark , dans les champignons. 


TriIPLAX PARALLELA (Nob.). 
Long. 4 lig. 1/2. 


Convexe, parallèle, luisant. Zéte et Antennes noires, Corselet 
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carré, rouge. £/ytres noires, avec deux bandes jaunes et une rouge à 
l'extrémité. Pattes et Dessous de la plus grande partie de l'Æbdomen, 
noires. Derniers segments de l'abdomen, et Dessous du corselet, 
jaunes. 


Ce Triplax a un autre faciès que les autres espèces de ce 
genre. Le corselet est moins en trapèze, les élytres ne sont pas 
rétrécies. Pourtant les caractères tirés des tarses, des antennes 
et de la bouche ne permettent pas de le placer dans un autre 
groupe. 


Woodlark , dans les champignons. 
Tripzax RHomBoipes (Nob.). 


Long. 3 lig. 


Plus large en proportion que les précédents ; convexe , noir bleu , 
brillant, £lytres marquées de pelits points alignés ; noires, avec une 
large lache rouge en forme de losange , environnant une lache noire 
de même figure. Dessous du corps , ferrugineux. Pattes noires. Des- 
sous des tarses roux. 


Woodlark , dans les champignons. 


TRIPLAX ANGUSTATA (Nob.). 
Long. 3 lig. 1/2. — Larg. 1 lig. 


D'un noir brillant. Zéte et Corselet lisses; celui-ci un peu dilaté 
sur les côtés. ÆElytres légèrement rétrécies vers l'extrémité, mar- 
quées de très-pelits points alignés. 

Sous le revers des feuilles dans les lieux ombragés. Wood- 


lark. 


Fungicoles. 


Eumorpuus ImmacuLarTus (Nob.). 


Long. 3 lig. 1/4. — Plus grande largeur des élytres près de 
2 lignes. 


Tête , Antennes et Dessous du corps noirs. Corselel rouge , pres- 


pt 1 
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que aplati, carré, rebordé , à angles saillants en avant et en arrière, 
Elytres convexes, plus larges que le corselet; rebordées; bleu violet. 


Cet insecte vit en troupes et marche en file le long des 
arbres, comme certaines fourmis. Il répand une odeur tres- 
désagréable. En certaines saisons il est très-commun, mais 
en d'autres 1l est si rare qu'on n’en peut decouvrir un seul, 
Se trouve à Woodlark. 


Aplhidiphages, 


CocciNELzLa (1) 28-puncrarTa (Nob.). 
Long. 3 lig. 1/2. 


Arrondie, légèrement pubescente, jaune. Ælytres marquées de 
vingt-huit points noirs ; quatorze sur chaque élytre , ainsi disposés : 
trois en croissant renversé , 4 , 3, 3, 1 , allant obliquement du bord 
à la suture. 


J'ai trouvé des individus sur lesquels on ne comptait que 
treize taches sur chaque élytre. Celle qui manquait avait sa 
place à la seconde ligne , entre la plus voisine du bord exté- 
rieur et la troisième. 

Se trouve à Woodlark. 


COCcINELLA CYANOPTERA (Nob.). 
Long. 2 lig. 1/4. 


Hémisphérique. Zéte et Corselet d'un rouge ferrugineux. Ælytres 
d’un bleu foncé , brillant. Æbdomen et Pattes d'un ferrugineux foncé. 


Serait-ce une variété de la C. Pteromelas de M. Boisduval ? 
Se trouve à Woodlark. 


CocciNELLA RicuEesrana (Nob.). 
Long. 3 lig. 1/2. — Large. 2 lig. 
Un peu en cœur, légèrement tomenteuse. £lytres jaunes, mar- 


(1) Æpilachna , MuLsanr. 
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[4 e e , se 
ques en tout de douze points noirs, dont les deux placés au milieu 
sont quelquefois unis entre eux de manière à former une ligne trans- 
versale. 


Voisine de la C. Duodecim-notata de Fabricius, dont elle 
est bien distincte, si la description de cet auteur est exacte. 


Elle a les élytres jaunes et non rouges , et ce n’est pas l’avant- 


5 
dernier point qui est transversal, mais l’avant-dernière ligne 
de points. 

Se trouve à Woodlark. Dédié au célèbre voyageur natura- 
liste Riche. 


Coccinezza Muse (Nob.) (1). 
Long. 2 lig. 1/4. 


Arrondie , hémisphérique , lisse. Zéte jaune. Corselet noir, bordé 
antérieurement de jaune rouge. Ælytres jaune rouge, avec une 
large bande noïre au milieu , atteignant les bords extérieurs et dilatée 
sur la suture, des deux côtés, en une pointe, qui atteint aux deux 
extrémités ; une petite bordure noire au bout des élytres. Dessous du 
corps teslacé, rembruni au milieu. 


* 


Elle vit exclusivement sur les bananiers. 


Coccinezza (2), TriciNcra (Nob). 
Long. 4 lig. — Larg. 3 lig. 


Ovale arrondie, légèrement pubescente. Zéle jaune. Corselet 
jaune, rembruni au milieu. £lytres rouge jaune , avec trois bandes 
noires , transversales : la première à la base, la dernière à l'extrémité 
même , la seconde au milieu, flexueuse ; entre la première et la 
seconde un point plus jaune sur le bord extérieur. Dessous testacé, 
rembruni. 


Cette espèce, la plus grande de Woodlark que je connaisse, 
vit sur une solante à fleurs blanches, dont les naturels man- 
gent la baie. 


(4) Cœlophora patrualis, MtcLSAnT. 
(2) Epilachna , Mursaxr. 
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CoccixezLA Cassipornes (Nob.) (1). 
Long. 3 lig. 


Scutellaire, hémisphérique, arrondie, lisse; d’un noir brillant. 
Dessous des pattes d'un testacé rembruni. 


A Woodlark. Rare. 


CocciNELLA CRISTOVALLENSIS (Nob.). 
Long. 3 lig. 


Hémisphérique , arrondie, lisse, jaune. Corselet rembruni au mi- 
lieu. Ælytres ayant chacune quatre taches noires, dont la première à 
la base, grande , sinueuse. 


Se trouve à San Cristoval. 


CocciNELLA LaportTEr (Nob.). 


RAR se 


Long. 3 lig. 


Ro EE 


4 
F l 
4 


Hémisphérique, arrondie, lisse, jaune. Æ/ytres ayant chacune 


cinq points noirs. Dessous testacé. 


San Cristoval. 


(3) Sunia melanaria , Musaxr. 
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SUPPLÉMENT AUX COLÉOPTÈRES DE WOODLARK. 


AGrILUS Hipiscr. 
Long. 3 lig. 1/2. 


Étroit , allongé , vert doré. Semblable en tout à celui de Taïti. 


Woodlark. 


Genre Lycoines. (Nob.). 


Caractères généraux des Lampyrides. 

Caractères du genre. Corselet convexe, presque globuleux. 4n- 
tennes ayant le deuxième et le troisième article beaucoup plus courts 
que les suivants, comme dans les Omalises, maïs ayant les autres 
en dents de scie. 


Aspect général des Lycus. 


Lycorpes CarysomELzAs (Nob.). 
Long. 4 lig. 


Tête noire. Antennes plus longues que la tête et le corselet , celui-ci 
presque globuleux, d’un jaune doré. £/ytres molles, d’un jaune doré. 
ayec l'extrémité noire. Pas de Museau. 


Woodlark. 


TT LES Q) VO GE Raee ee — — 


ORTHOPTERES. 


BLarra PELrrLucrnpa (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Fauve , avec le Corselet et les Elytres variés de brun. 


Woodlark. 


BLATTA À Pusrurara (Nob.). 


Long. 10 lig. 


Tête un peu découverte, noire, lisse. Corselet lisse, noir, bordé 
de jaune aux côtés antérieurs et latéraux , et ayant deux taches de la 
même couleur par derrière. Ælytres brunes, de la longueur de l4b- 
domen , avec quatre taches jaunâtres : deux près de la base , et deux 
sur le milieu du Zimbe. 


Se trouve à Woodlark. 


Manris (Lin.), Monocuroa (Nob.). 
Long. 19 à 290 lig. 


Verte. Distincte de la M. Heligiosa et de la M. Oraloria en ce 
qu’elle n’a aucune tache. Seize épines aux Jambes antérieures, quatre 
aux côtés extérieurs des Cuisses, treize au côté intérieur, quatre 
intermédiaires, Téte large , avec deux pelites earènes sur le Front. 
Thorax caréné, dentelé sur les bords, marqué sur la partie anté- 
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rieure de plusieurs impressions , formant de chaque côté un triangle. 
Elytres larges , aussi longues que les Ailes. 


Se trouve à Woodlark. . 


Bacrterra (Serville), Servizzer (Nob.). 
Long. 2 pouces (œ'), 3 pouces (9 ). 


o" Brun, très-allongé, cylindrique. Pattes grèles, non épineuses ; 
une petite épine sur chaque segment du Z'horax au-dessus de l'in- 
sertion des Pattes , et deux autres sur les côtés du Métathorax. An- 


tennes longues de seize lignes, sétacées. Articles des Z'arses de même 
largeur partout. 


$ Semblable au mâle, mais plus grande et non. munie d’épines 
sur le milieu du Corselet. 


Cet insecte nest pas une vraie Bacterie, n'ayant pas le 
premier et le dernier article des tarses plus larges que les 
intermédiaires, et il est probable qu'il fait partie d'un des 
douze genres de M. Gray, sur les Phasmiens Aptères, mais 
ne possédant pas l'ouvrage de ce savant, je ne puis pas las- 
surer, 

Se trouve assez communément à Woodlark (1). 


Troprponorus (Gray)? Viripis (Nob.). 
Long. 2 pouces 17/4. 


Vert. Ailes transparentes, blanches. Z'horax lisse. 


Pacaymorpua (Gray), Gray (Nob.). 
Long. 7 pouces 1/2. 


Brun , gris ou verdâtre, selon l’âge. Zéte ovale, bombée. Feux sail- 


(4) J'ai vu à San Cristoval une Bacterie qui, au premier aspect, m’a semblé ne pas 
différer sensiblement à la Bacterie à feuille, si ce n’est peut-être en ce qu’elle n'avait 
pas d’expansion foliacée aux pattes, elle en avait la taille, Ja couleur, Mais n’ayant pu 
me procurer cet insecte, je n’essaie pas de le décrire, et ce que j’en dis n’est qu’à titre 
de renseignements, pour engager les voyageurs naturalisles qui iront dans ces parages 
à tàcher de se le procurer. 
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lants, deux petits ocelles; un sillon léger longitudinal sur le Vertex. 
Antennes cinq fois plus courtes que le corps , de plus de vingt arti- 
cles. Prothorax de la largeur de la tête , sillonné en long, et transver- 
salement; quatre fois plus court que le Mésothorax, celui-ci gra- 
nuleux. £lytres courtes, dépassant à peine les pattes postérieures ; 
brunes , à nervures saillantes. “iles grandes, deux fois et demie plus 
longues que les élytres, leur partie coriace grise, rose à la base: la 
partie membraneuse brune , tachée de blanc transparent, Les Pattes 
sont à peu près de la même grandeur, triangulaires et armées 
d’épines sur tous les angles, excepté sur l’intérieur de la première 
paire. 

Cette espèce est identique pour les formes et la taille avec 
le P. Squalida de la Nouvelle-Hollande, mais elle s’en dis- 
lingue par ses couleurs. 

Elle se trouve à Woodlark. 

Je la dédie à M. Gray, à qui nous devons des travaux si in- 
téressants sur la famille des Phasmiens. 


PacaymorpHa Loncipennis (Nob.). 
Long. 5 pouces. 


Brun. Ailes roses à la base , brunes, tachées de blane à la partie 
membraneuse. 

La Téte est ovale , bombée, munie d’ocelles , plus grosse que le 
Thorax. Le Mésothorax est granuleux. Les Elytres n'atteignent pas 
les Jambes postérieures; mais les ailes , plus de quatre fois plus lon- 
gues, arrivent presque jusqu'à l'extrémité de l'{bdomen. 


Cette espèce se trouve à Woodlark. 
Les indigènes lui donnent le même nom qu'à la précé- 
dente, etils m'ont assuré que dans plusieurs iles voisines on 


la mangeait. 


Genre KaraBrpiIoN (Nob.), EurycanTua (Boisduval). 


L'espèce unique sur laquelle M. Boisduval a fait ce genre, 
l'E. Horrida, justifiait ce nom; mais ayant trouvé de nou- 
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velles espèces chez lesquelles les épines allaient en s’effaçant, 
en ayant même recu une du nord de PAustralie, qui en est 
complétement dépourvue, si ce n’est aux cuisses, J'ai du 
changer le nom , tout en conservant la plus grande partie de 
la caractéristique donnée par M. Boisduval. 

La raison qui m'a fait adopter le nom Karabidion, est 
assez curieuse pour être exposée. Les naturels appellent Îles 
insectes de ce genre Karabok , ils les mangent et les compa- 
rent à des écrevisses. N’est-1l pas singulier qu'ils se servent 
d'un mot si analogue à celui dont les Grecs se servaient 
pour exprimer ces crustacés x#potos; du mot grec et indi- 


gène j'ai fait celui de Karabidion. 


KarABipioN (Nob.), Horripum (Boisduval). 


Long. du ©’, 4 pouces 1/2, du bout de l'abdomen à l'origine 
des antennes. Longueur de ces dernières, qui dépassent la naïis- 
sance des patles poslérieures, 2 pouces 1/2. 

Couleur générale du corps, noire. Tête, antennes, jambes, 
premiers segments de l'abdomen, ferrugineux. Æntennes , compo- 
sées de quarante et quelques articles : le premier plus long que le 
second : le troisième plus long que le second et le quatrième ; placées 
entre et devant les yeux. La Zéte est ovale ; plus étroite que le cor- 
selet; marquée d’un léger sillon sur le front, d’un petit tubercule épi- 
neux derrière chaque antenne, et de six autres sur le bord postérieur, 
ainsi disposés : quatre sur la même ligne, dont les extérieurs sont les 
plus grands, et deux par derrière, formant avec les deux intérieurs 
de la première ligne un carré rectangle. Les Yeux sont ovales, 
saillants, noirs, Le Z'horax est aplati, aussi long que l'abdomen, 
divisé en trois régions bien distinctes. Le Prothorax offre en avant 
un pelit rebord garni de quatre épines peu saillantes : deux au milieu 
el une de chaque côté à l’angle antérieur; trois fortes épines de cha- 
que côté, et un peu avant le bord postérieur une rangée de quatre 
tubercules à peine sensibles; il est un peu élargi en arrière et moitié 
plus court que le mésothorax; une ligne médiane le sillonne légère- 
ment dans sa longueur. Le Mesothorax a de chaque côté huit épines, 
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sans compter celles qui sont par dessous, et dix à douze autres moins 
saillantes , qui sont disséminées par dessus. Le Métathorax , moitié 
moins long que le mésothorax, a d’abord par dessus quatre épines 
de chaque côté, de la dernière desquelles part une petite ligne de 
tubercules qui le traverse, et par dessous, latéralement, au moins 
quatre épines ; le nombre de ces dernières n’est pas fixe. L’Æbdomen 
est plus étroit que le thorax, lous ses segments, sauf le dernier, 
ont trois épines sur les côtés et deux près de la jonction : le dernier, 
qui est carré et non pas arrondi, comme on le voit figuré dans le 
Dictionnaire d'Histoire naturelle de M. Guérin, ne porte aucune 
épine. Les Pattes sont quadrangulaires. Dans les deux premières 
paires, les angles supérieurs des cuisses et inférieurs des jambes 
sont seuls garnis d’épines : dans la troisième paire, les Cuisses sont 
énormément renflées, dentelées sur les angles supérieurs, munies en 
dessous de deux épines près de larticulation du genou, et du même 
côté, entre les deux angles inférieurs s'élève une petite arête sur 
laquelle on voit trois fortes épines, dont l’extérieure est la plus forte, 
et l’intérieure la moindre. Les Jambes sont arquées , épineuses au 
côté intérieur. Les Zarses ont cinq articles. 


La © est plus grande que le &'. Elle atteint cinq pouces 17/2. Elle 
est très-reconnaissable à son oviducte de deux pièces, dont l'une 
concave et l’autre convexe forment une sorte de tuyau, et par le non- 
rétrécissement de l’Æbdomen, qui est aussi large que le corselet. Les 
Antennes un peu plus courtes, les Cuisses postérieures moins ren- 
liées , leurs trois épines de dessous moins fortes, et quelques épines 
de moins que le ©. 

Cet insecte est très-commun à Woodlark. 

On le trouve dans les lieux ombragés, particulitrement 
dans les troncs des vieux arbres chargés de plantes parasites. 
Les naturels m'ont assuré qu'il pullulait dans les marais où 
croit le sagoutier. Comme tous les Phasmiens, il vit de sub- 
stances végétales, mais je n'ai pu découvrir la plante dont il 
faitsa nourriture. Plusieurs fois, j'ai observé qu'il avait touché 
à des feuilles du Broussonetia papyrifera, que je choisissais 
parfaitement entières et que je trouvais ensuite échancrées , 


1S | rois pas qu'il ai régétal. Outre qu'il n'y tou- 
mais Je ne crois pas qu'il aime ce végétal. e qu'il n'y tou 
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chait qu'après plusieurs jours de diète, c’est-à-dire quand la 
faim Le pressait, J'ai eu beau en fournir abondamment aux 
nombreux individus que j'ai essayé d'élever, je n’ai pu en con- 
server longtemps aucun. Je pense que tous sont morts d'ina- 
nition. La femelle porte un très-grand nombre d'œufs, de 
80 à 100, longs de 0,009, larges de 0",005, oblongs, 
bombés des deux bouts, ressemblant à un barillet, et re- 
vêtus d’une coque calcaire : tantôt noirs, tantôt gris, mou- 
chetés de brun. Quand éclosent-ils ? Je ne le sais au juste. 
Mais une fois que j'avais eu en cage une femelle, avant de 
mourir d'inanition coinme les autres , elle déposa ses œufs ; 
un mois après Je vis paraitre de petits insectes de la longueur 
d'un pouce et de l'épaisseur d'un fil. Je n’en pus sauver aucun. 
Le Karabidion horridum semble avoir des mœurs nocturnes ; 
le jour il fuit la lumière , et la nuit J'entendais ceux que je 
gardais, s’agiter et chercher à forcer la porte de leur cage 
pour s'évader. Ils sont très-forts. J'en ai vu soulever des 
planches assez épaisses que J'avais placées sur un seau au- 
dessus d'eux pour les empêcher de sortir. IL n’est pas sans 
quelques dangers de les saisir sans précaution. Dès qu'ils se 
sentent pris, 1ls lèvent perpendiculairement leurs pattes de 
derrière et les font retomber obliquement en dedans , de ma- 
nière à blesser jusqu'au sang avec leurs longues épines, la 
main imprudente qui les saisit sans défiance. 

Je terminerai par une observation qui corroborera celles de 
M. Fortuma, publiées dans le cxxv° numéro des Annales 
d'Histoire naturelle de Londres, en mars 1845, au sujet de 
Ja reproduction des organes. J'ai souvent remarqué chez le 
Karabidion horridum le phénomène que l’on observe chez 
les écrevisses et généralement tous les crustacés, chez lesquels 
un membre cassé ne manque Jamais de repousser, mais tou- 
tefois sans atteindre la grosseur qu’il avait d'abord. Il est im- 
portant de signaler ce fait, parce que s'il n’est pas nouveau, 
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il est au moins peu connu en entomologie, et qu'il est même 
nié dans des ouvrages récents et forts estimables, d’ailleurs, 
tels que l'introduction à FlEntomologie de Lacordaire, 
page 472 , tome IL. 


KARABIDION MicracanTaum (Nob.). 


o" Longueur 3 pouces.— Antennes 2 pouces. — Brun. Il à la 
Tête, le Corselet , Abdomen dans les mêmes formes et les mêmes 
proportions que le À. horridum, maïs il ales Æntennes plus longues, 
les épines plus rares et plus courtes, les Cuisses non renflées, garnies 
par dessous de quatre petites épines ; les Jambes postérieures moins 
arquées. 

? Longueur 4 pouces 1/2. — Elle ressemble plus à la femelle 
du Æ. Horridum, mais elle s’en distingue au premier coup d'œil par 
ses Cuisses non renflées, la brièvelé de ses’épines et sa couleur 
brune, claire. 

Les mœurs de cette espèce paraissent les mêmes que celles 
de la précédente. 

Woodlark. 


b 


KARABIDION SCORPIONIDES (Nob.). 


o’ Longueur 15 lignes. — Antennes 12 à 14 lignes. — Filiforme , 
cylindrique , deux épines sur la Zéte, quatre sur le Prothorax, cinq 
de chaque côté sur le Mésothorax , et une double au milieu, vers 
l'extrémité, en forme d'Y; cinq en ligne transversale sur le Méta- 
thorax, une derrière et une sur le milieu de chacun des cinq pre- 
miers segments de l'Æbdomen. Cuisses non renflées, légèrement 
épineuses. Antennes sétacées. Roux. 


Q Facies du À. Horridum, sauf les cuisses qui ne sont pas ren- 
flées , la taille qui n’excède pas 22 lignes, et la couleur qui varie du 
cendré au roux, avec une ligne longitudinale , brune sur le dos. 
Deux épines sur la Zéte; quatre sur le Prothorax en deux rangs; 
quatre de chaque côté sur le Mésothorax, ellroïs doubles en Y entre 
elles; six sur le Métathorax et deux en dessous. Une triple rangée 
sur les einq premiers segments de l’/bdomen. Une seule petite épine 
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sur le milieu des sixième et septième. Cuisses légèrement épineuses. 
Antennes moins longues que celles du mâle. 

Cette espèce a de grands rapports de forme, chez le mâle, 
avec les Bacteries , mais ses nombreuses épines, et la forme 
de la femelle que je suis bien sûr être la sienne, le doivent 
placer à côté du K. Horridum. Je l'ai appelé Scorpiomdes , 
à cause de l'habitude que le mâle à de recourber sa queue en 
haut comme les scorpions. 


Woodlark. 


KARABIDION AUSTRALE (Nob.). 


o* Près de 4 pouces de long. — Antennes 15 lignes. — Noirsans 
épines. Cuisses postérieures très-renflées, armées d'une épine sur 
l'angle extérieur, et de deux en dedans près de l'articulation du 


genou. 


® Près de 5 pouces. — Antennes 15 lignes, — Noire. Cuisses 
non renflées ; pièce inférieure de l'oviducte dépassant un peu la supé- 
rieure. 

La Zéte est ovale, lisse, un peu plus large que le Thorax. Celui-ci 
long , séparé en trois segments distincts , dont le second presque aussi 
srand que les deux autres , sans épines, mais garni de très-pelits 
tubercules qui semblent en être les vestiges. L'Æbdomen dans le 
mâle est moins large; dans la femelle , aussi large que le corselet. 
Les Pattes sont légèrement anguleuses. Les Tarses ont cinq 
articles. 

Se trouve à House-Island , près de Moreton-Bay. 

J'ai décrit cette espèce, que Je crois être nouvelle, pour mon- 
trer l’impropriété du nom Eurycantha donné à tout le genre 
que je viens de parcourir. Evidemment, elle ne peut être 
séparée de l’£. horrida de M. Boisduval. Elle en a le faciès, 
le thorax, Îles cuisses renflées, la tête, les antennes, les 
tarses , et cependant elle n'a d'épines qu'aux cuisses du mâle, 
et [a femelle en est complétement dépourvue. 
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Locusra (Auct.), BIzINEATA (Nob.). 


Long. 2% lig. — Antennes 5 pouces 1/2. 


Verte, avec deux lignes noires derrière les Veux. Elytres aussi 
longues que les iles. Forme ramassée. 

La Zéte est jaunâtre, lisse. Les Yeux très-saillants , presque pédi- 
culés. Le Corselet de la même couleur, très-rugueux , avee un sillon 
transversal en avant. Les £lytres sont vertes, avec une teinte noi 
râlre , el tachetées le long de l’arête, formant un toit à côtés con- 
vexes ; ayant quatre épines à la cuisse droite antérieure , eteinq à la 
gauche (est-ce un caractère constant ou une anomalie ? je ne saurais 
le décider, maïs le fait est certain pour l'individu que j'ai sous les 
yeux); six aux cuisses de la seconde paire , treize au côté extérieur 
et huit à l'intérieur des postérieures; vingt-une au côté extérieur des 
Jambes de derrière. 

J'ai vu chez M. Mac-Leay une Locuste fort voisine de la 
mienne , mais beaucoup plus grande, sans tache derrière les 
yeux et n'ayant que quatre épines aux cuisses antérieures. 

Se trouve à Woodlark sur les arbres. 


LocusTa MacrocepHara (Nob.). 
Long. 27 à 28 lig. — Antennes 5 pouces. 


Jaune foncé. Ælytres brunes , réticalées de gris. 

La Tête est irès-grande , inclinée, lisse. Le Corselet est ruguceux. 
Les Elytres sont de la longueur des ailes. Les Cuisses antérieures 
ont deux rangs d’épines, l'extérieur en compte huit, l'intérieur huit, 
une forte épine les termine et fait saillie au-delà de l'articulation du 
genou. Les Jambes antérieures ont aussi deux rangs d’épines, de cinq 
chacun. Les autres Pattes sont également armées. 


Cette espèce est très-dangereuse à prendre , elle mord jus- 
qu’au sang , et fait d'assez larges blessures. 
Elle vit à Woodlark sur les arbres. 
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Locusra Poconopana (Nob.). 


Long. du corps 6 lig.— De la tarière 3 lig. — Antennes très- 
longues. 


Tête lisse. Corselet sillonné transversalement. Ælytres de la ion- 
gueur des ailes , qu’elles dépassent de beaucoup : étroites, vert pale. 
Pattes des deux premières paires garnies de longues barbes. Pattes 
postérieures sans épines. 


Woodlark. 


Conocepnazus (Thumberg), CrisTovaLzLEeNsis (Nob.). 
Long. du corps 14 lig.— De la tarière 10 lig. 


Verte. Zéte lisse, conique, pointue. Corselet légèrement ponc- 
tué , caréné sur les côtés. Elytres longues , couvrant les ailes , dépas- 
sant la tarière. Z'arière légèrement arquée. Pattes sans épines. 


Se trouve à San Cristoval. 


ConocEpHALUS TauMBErRGIT (Nob.). 
Long. du corps 15 lig. — De la tarière 8 lig. 


D'un vert pomme tendre. Zéte lisse, conique , pointue, sillonnée 
sur le vertex. Corselet caréné , légèrement granuleux. Ælytres de la 
longueur des ailes, dépassant de beaucoup la tarière, à cellules 
formées par les nervures , presque en carré parfait. Pattes sans 
épines. 

Woodlark. 

Cette espèce présente, dans la forme carrée des cellules 
des élytres, un caractère peut-être unique dans la classe des 
Orthoptères. Nul doute donc, que plus tard on n’en fasse le 
type d’un trèsbon genre; en attendant , elle doit être placée 


parmi les Conocephales. 


\ 


HYPEROMALA ViREscENS (Boisduval). 


L'Orthoptère que M. Boisduval a décrit sous ce nom, à la 
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page 649 de sa Faune entomologique de l'Océanie , est seule- 
ment un individu jeune. C'est ce qui à induit ce savant en 
erreur , et lui a fait dire que les élytres sont soudées, coriaces, 
larges et aplaties en dessus, carénées sur les côtés, formant une 
espèce de boite qui enveloppe complétement l’abdomen en des- 
sus et sur les côtés. J’ai d’abord trouvé un individu absolument 
conforme à celui qu'a décrit M. Boisduval, mais, en l'examinant 
avec soin, J'ai trouvé que sous la boîte qui enveloppait Fab- 
domen , il y avait des vestiges d'ailes et d’élytres, ce qui m'a 
fait douter qu'il y avait méprise. Plus tard j'ai trouvé des indi- 
vidus adultes, et alors mes doutes se sont changés en con- 
viction. Mais rien n'empêche qu'on conserve le nom donné, 
par ce savant entomologiste , à l'insecte en question. 


Long. 3 pouces. 


Verte. Elytres très-grandes, en toit très-incliné , semblables à des 
feuilles d'arbre , comme dans le Phillophora ÆAmboinensis de Dono- 
van, aussi longues que les ailes, coupées inégalement par une ner- 
vure longitudinale, veinée. 

La Tête est rugueuse sur la face, pointillée sur le vertex. Les Yeux 
saillants, pédicellés. Les Æntennes presque aussi longues que le corps. 
sélacées, très-fines. Le Corselet, de la largeur de la tête, est dilaté 
en une boîte, qui a la forme d’une mitre renversée , encaïssant la 
base des ailes et des élytres; caréné sur les côtés et denté; ayant 
en tout 14 pouces de long et 6 de large dans son plus grand dia- 
mètre. Les Elytres ont 2 pouces 1/2 de long , 1 pouce de large; elles 
sont acuminées au bout; parfaitement disjointes , coriaces. Les Æiles 
sont étroites , blanches transparentes. La Zurière est lrès-arquée , 
elle a 15 lignes de long. Les Cuisses antérieures ont sept pelites 
épines. 

Cette espèce n'est pas très-rare à Woodlark et à San Cris- 
toval, mais il est assez difficile de se la procurer, parce 
qu'elle vit sur les grands arbres, l'Inocarpus edulis, par 
exemple; elle dépose un très-grand nombre d'œufs allongés , 
pointus aux deux extrémités. 
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TRUXALIS (Latr.), Ocranicus (Nob.). 


Long. du corps 9 à 10 lig. 


Verte. Dessus du corps et base des Ailes , roses. Téle conique , 
pointue , élevée , avec une petite carène. Yeux oblongs. Antennes 
arrondies, amincies au bout, de 2 lignes 1/2. Corselet avec trois 
carènes. Ælytres de la longueur des ailes , dépassant de beaucoup le 
corps. 


À Woodiark, 


Truxazis SyLVATICUS (Nob.). 
Loug. du corps 11 lig. — Antennes 4 lig. 1/2, 


Brune. La Zéte est conique, pointue , moins élevée que dans l’es- 
pèce précédente, légèrement carénée. Le Corselet a une carène lon- 
gitudinale, et deux commencements de carène sur les côtés vers la 
base. Les Ælytres, de la longueur des ailes, dépassent le corps. 
Les Jambes postérieures sont armées d'épines. Les Æntennes sont 
annelées de blanc. 


Woodla k, dans les bois. 


AcRYDIUM (Geoffr.). 
Long. du corps 25 lig. 


Jaune foncé, varié de brun. Z£fe inclinée , avec quatre carènes. 
Corselet caréné en dessus , sillonné transversalement , ponctué. Ælytres 
de la longueur des ailes, dépassant le corps. Jambes postérieures 
armées de deux rangs d’épines, dont l’un en compte dix et l’autre 
douze. 

Cet Acrydium se trouve à Sydney et jusqu'à Amboince. Je 
ne l’ai pas nommé, parce que je pense qu'il est déjà décrit. 

Woodlark. San Cristoval, 


HÉMIPTÈRES. 


Héiéroptères. 
Genre ScuTELLÈRE (Lamark). 


Ce genre, facile à distinguer parmi tous les Hémiptères, 
parait être nombreux en Océanie. M. Poisduval, dont la 
Faune entomologique résume les travaux des auteurs et des 
voyageurs qui l'ont précédé, n’en cite que trois; mais J'en 
connais bien davantage. La Nouvelle-Calédonie en possède 
une rouge, avec six taches noires sur l'écusson, et décrite, je 
crois, par Leach, sous le nom de $S. Sexmaculata. Les environs 
de Sydney en fournissent au moins deux , dont l’une, verte, 
avec des taches rouges, a été connue de Fabricius, qui la 
nommée Zmperialis, et l’autre de la même taille, convexe, 
rouge , brillante, n'a pas été encore, que Je sache, décrite. 
Woodlark , qui n’est qu’un petit point en Océanie , en compte 
cinq, dont quatre nouvelles. Les mœurs de ces Scutellères sont 
intéressantes. Plusieurs d'elles déposent leurs œufs sous le 
revers des feuilles pour Îes mettre à l'abri de la pluie , les cou- 
vrent de leur corps, et quand ils sont éclos, conduisent leurs 
petits et les protègent jusqu'à ce qu'ils aient acquis leurs 
ailes, On voit leur nombreuse famille les suivre le long des 
arbres et se presser vers elles au moindre danger. Plusieurs 
aussi sont parées des plus vives couleurs , et je n’ai encore ren. 
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contré chez aucune l'odeur fétide que laissent échapper les 
Pentatomes. On n'a pas non plus à craindre leur piqüre , 
comme cela arrive pour les Réduves. Quant aux lieux où on 





les trouve, ils varient selon l'espèce. Il est des Scutellères, 





comme ma $, Metallica, qui vivent sur les buissons exposés 
au soleil. D’autres, comme ma S. Splendida, choisissent les 
lieux ombragés où croît uneespèce de myrtacée, La S. Banksir 
aime beaucoup les endroits où croissent les Ketinies à feuilles 
de tilleul. 


SCUTELLERA BANKSII. 


Cette Scutellère a d’abord été décrite sous Île nom de 
Banksii, parce que le premier individu porté en Europe s’est 
trouvé dans la collection de sir Joseph Banks. 


Elle a de 8 à 9 lig. de long. de 5 à 5 1/2 de large, est jaune, 
testacée , avec les Pattes et les Antennes bleues. Les Yeux noirs. 
Ecusson légèrement chagriné. Sur la Tête quatre petites fossettes. 


Elle vit en troupes , dépose un très-grand noinbre d'œufs 





en forme de barillet, d’abord blancs, et prenant une teinte de 
plus en plus rougeître à mesure qu'ils approchent du temps de 
l’éclosion, 

Je dois ajouter que la S. Banksiè n'est pas une espèce dis- 
tincte de la S. Cyanipoda de M. Boisduval, qui n’en est que 
le jeune. Voici comment Je suis arrivé à celte conclusion : 

Frappé de la différence énorme que je voyais entre la 
S. Banksii et la S. Cyanipoda, que je rencontrais, fréquem- 
ment sur les mêmes arbres ; Je ne pus me persuader que ce ne 





fut qu'une différence sexuelle. J'observai donc attentivement , 
et Je ne tardai pas à trouver deux Scutellères de Banks, unies 
ensemble. J'allai plus loin, je recueillis un très-grand nombre 
de S. Banksii à pieds bleus , et je finis par former une série 
d'individus dont les teintes bleues s’effacaient graduellement, 





el qui me conduisirent enfin au jaune absolu de la S. Banksir. 
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Voici une description abrégée des dix spécimens de $S. Cya- 

nipoda , qui montreront parfaitement le passage des deux pré- 
tendues espèces en une seule : 


1° Bleue. Une tache jaune au milieu du Corselet, deux près des 
angles antérieurs de l'Ecusson , une au milieu, près de l'extrémité. 

2° Bleue. Une tache jaune au milieu du Corselet, deux près des 
angles antérieurs de l’Ecusson, deux derrière, trois près de l'ex- 
trémité. 

3° Bleue. Trois taches jaunes sur le Corselet, deux près des 
angles antérieurs de l'Ecusson, plus grandes que dans les précé- 
dentes , deux derrière, trois près de l'extrémité. 

4o Comme la précédente. Une ligne jaune sur le milieu de la Zéte. 

5° Comme la précédente. Les taches de devant et du milieu de 
l'Ecusson , grandes, unies par le côté; celles de l’extrémilé plus 
grandes que dans les précédentes. 

6° Comme la précédente. Les trois taches de l'extrémité unies 
entre elles de manière à former une ligne transversale. 

71° Comme la précédente. Les taches de l’£cusson sont toutes 
unies par les côlés ; une ligne jaune traverse en long lout le dessus, 
mais n’atleint pas les deux extrémités. 

8° ÆEcusson jaune , six laches jaunes disjointes. Corselet et Tête 
comme la précédente. 

99 Corselet jaune , bordé de bleu , et ayant dans le milieu quatre 
taches verdâtres ou bleues. £cusson jaune, avec quatre taches bleues 
ou vertes, nuageuses au bout. 


On doit, je crois, conserver le nom de la Scutellera Ban- 
ksii, puisque c’est celui de l’insecte adulte. 
Se trouve à Woodlark. 


ScUTELLERA VARIABILIS (Nob.). 


Long. 8 à 9 lig. — Larg. 4 lig. 

Jaune. Une ligne noire sur la Zéte. Deux points sur le Corselet. 
Trois sur l'Ecusson. Bout des Ælytres dépassant ce dernier. Pattes 
noir bleu. 

Ces caractères sont les sculs qui se trouvent constamment 
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chez lespèce que je décris; mais du reste elle est si chan- 
geante, ainsi que son nom l'indique, que l’on a peine à trouver 
deux individus avec les mêmes teintes. Voici les deux extrèmes 
entre lesquels on trouve toutes Les gradations : 


1° Jaune. Une ligne noire sur la Zéte. Deux points de même cou- 
leur sur le Corselet, une petite ligne transversale, noire, à la base de 
l Ecusson, et trois taches derrière elle. 

2° Jaune. Une bande noire sur la Zéte. Deux grosses taches réu- 
nies sur le Corselet. Une large bande transversale, noire à la base de 
l’'£cusson, derière elle trois taches ; une seconde bande transversale, 
large. Trois taches réunies en triangle, dont le sommet vers l’extré- 
mité, el derrière deux autres taches plus claires. 


Se trouve à Woodlark. 


SCUTELLERA METALLICA (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Allongée, bombée, bleu ou vert métallique. Bords de l'Æbdomen et 
Cuisses jaunes, ferrugineux. Chez quelques individus on voit, sur la 
tête, le collier et autour de l’écusson, des teintes dorées très-pro- 


noncées. 

Voisine de la S. Signata du Sénégal, dont elle a le port, 
la taille et la couleur générale; elle s’en distingue par le dé- 
faut de taches noires. 

Se trouve à Woodlark. 


SCUTELLERA SPLENDIDA? (Nob.). 
Long. 8 à 9 lig. 


Allongée, bombée. Tête, Corselet, Ailes, Extrémité de l'écusson 
et de l'abdomen, et Pattes d’un bleu brillant. Æcusson et Abdomen 
d'un rouge de cerise. Antennes aplaties , noires. 

Je ne vois aucune différence entre cette espèce et une 
Scutellère qui a été trouvée dans le nord de la Nouvelle- 
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Hollande. Je l'ai nommée ainsi, parce qu'on m'a assuré que 
celle-ci n’a pas encore été décrite. 
Se trouve à Woodlark. 


SGUTELLERA LEUCOCYANEA (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Allongée , bombée, jaune brillant, avec deux taches bleu noir. 

La Zéte est noir bleu. Le Corselet jaune, avec un trait bleu noir, 
transversal au milieu, n'atteignant pas les bords. L’ÆEcusson jaune 
avec une bande noir bleu à la base, dilatée au milieu. Dessous du 
corps bleu, avec une ceinture jaune , ne faisant pas entièrement le 


tour. Les Cuisses sont jaunes. Les Jambes, bleues. Les Antennes 
noires. 


Se trouve à Woodlark, où elle est assez rare. 
:) 


Genre PENTAToMA (Latreille). 


Ce genre doit être répandu dans les îles de l'Océanie, si on 
en Juge par le nombre d'espèces que l’on trouve à Woodlark. 
Pourtant on n'en voit que trois mentionnées dans la Faune en- 
tomologique de M. Boisduval, et que sept ou huit dans le 
Systema Rhyngotorum de Fabricius. Les plantes sur les- 
quelles ces insectes vivent , sont fort variées. On les rencontre 
sur les labiées, les guttifères , et même les cocotiers. 

Comme ilest probable que le nombre des espèces nou- 
velles ira en augmentant, à mesure qu'on fera de nouvelles 
recherches, et que, pour simplifier la classification et aider la 
mémoire, il faudra créer de nouvelles coupes, j'ai divisé les 
Pentatomes en deux sous-genres : celles qui n’ont pas d’épines 
aux côtés du corselet sont les Pentatomes propres; celles 
dont le corselet est muni d’épines sur les côtés sont les 4can- 
thidies. Celles-ci se subdivisent en trois sections, selon que Îles 


épines sont droites ou dirigées en avant, ou recourbées en 
arriere. 
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PENTATOMA Tricozor (Nob.). 
Long. 12 à 14 lig. 


Téte bleue. Corselet rouge, avec la bordure antérieure et ane large 
tache qui occupe aussi la moitié de l'écusson , bleues. Bout de l'Æcus - 
son rouge, très-pointu. Partie coriace des Ælytres blanche, avec une 
tache bleue qui s'étend d'un bord à l’autre. Partie membraneuse, 
transparente, dépassant l'abdomen. Æiles bleues. Æbdomen rouge 
jaunâtre, avec trois points bleus de chaque côté. Pattes et Antennes 
noires. 


Ce magnifique insecte , un des plus beaux sans contredit de 
la famille, se rapproche beaucoup du P. Punctum de Fabri- 
cius, mais 1l en diffère en ce que la tache bleue qui se trouve 





sur la partie coriace des élytres n’est pas seulement un point, 
mais atteint constamment d'un bord à l'autre. 
Se trouve à Woodlark. 


PENTArOMA EryrHRArsis (Boisduval). Variété. 
Long. 4 lig. 1/2. 


Bleue, ayec une tache rouge cerise sur le Corselet et l'Ecusson. Le 
Dessous du corps jaunâtre. Les Pattes et les Antennes noires. 


Elle diffère un peu de celle que M. Boisduval a décrite, 
comme venant de la Nouvelle-frlande, en ce qu'elle n’a pas 





de points bleus sur l'abdomen. 
Se trouve à Woodlark. 





PENTATOMA Pozrycaroa (Nob.). 








Long. 5 lig. 


Téte rouge. Corselet noir, avec les angles latéraux rouges. Æcusson 
noir avec la base largement rouge ,; et une petite tache bleue au 





bout. Partie coriace des £lytres, noire, avec une tache et le bord pos- 
iérieur rouges. Partie membraneuse enfumée. Dessous du corselet 
et de l’Æbdomen, noir, avec les côtés verts ou bleus. Cuisses fer- 
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rugineuses. Jambes verdâtres. T'arses bruns. Æntennes foncées. 
Se trouve à Woodlark. 


PENTATOMA LucuBris (Nob.). 
Long. 4 lig. 1/2. 


Noire. Bords du Corselet et ligne médiane en long , rouges de feu. 
Ecusson noir bordé de rouge. Partie coriace des £lytres, noire, avec 
une légère bordure rouge. Partie membraneuse enfumée, dépassant 
un peu l’'Æbdomen. Dessous du corps noir, annelé de blanc. Pattes et 
Antennes noires. 


Se trouve à Woodlark. 


PENTATOMA MarmoraATum (Nob.). 
Long. 7 lig. 


Jaune foncé , pointillé de noir. Une bande foncée au bord posté- 
rieur du Corselet. Deux taches brunes sur les côtés de l'Ecusson, et 
une troisième de même couleur précédant le bout, qui est d’un beau 
jaune. Ælytres brunes, lavées de jaune. Dessous de l’ Abdomen 


et Pattes jaune foncé, finement pointillé de noir. Antennes 
brunes. k 


Il est des individus chez lesquels les taches de l’écusson 
sont confondues , et la teinte générale du corps est rembrunie. 
Se trouve à Woodlark. 


PENTATOMA GLAUCOMELAS (Nob.). 
Long. 6 lig. 1/2. — Larg. 4 lig. 


Tête noire avec les côtés glauques. Deux petils points derrière 
la tête, deux très-gros au bord postérieur, el deux moyens à 
l'angle latéral, noirs. Æcusson glauque avec deux taches noires 
avant le bout. Ælytres noires avec une tache verte, allongée, peu 
visible , sur le bord extérieur de leur partie coriace. Dessous da 
Corselet glauque , taché de noir. Dessous de l'Æhdomen, rougeâtre, 
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taché de jaune. Base des Cuisses, vert glauque. Pattes et Antennes , 
noires. 


Se trouve à Woodlark. 


PENTATOMA BimacuLaTum (Nob.). 


Un peu plus petite que la précédente’, noire. Tête noire. Corselet 
ponctué ; noir, partagé transversalement par une bande jaune, parfois 
interrompue. Écusson ponctué , jaune verdâtre , ayant vers l'extrémité 
deux taches noires, au milieu desquelles on a peine à distinguer une 
ligne jaune qui parfois n'arrive pas au bout. Dessous du Corselel noir, 
tachelé de blanc sale. Dessous de l’Æbdomen rougeätre, avec des 
taches jaunâtres. Deux petits points noirs, quelquefois réunis, sous 
l'abdomen , presque à l'extrémité. lattes et Antennes noires. 


Cette espèce a tant de rapports avec la précédente, que j'ai 
longtemps hésité à la décrire comme distincte. Mais la difé- 
rence de taille, les deux points noirs sous l'abdomen, et 
l'absence de vert à la partie coriace des élytres, me semblent 
des caracteres suflisants pour en faire une Pentatome nouvelle, 

Woodiark, 


PENTATOMA SULCATUM (Nob.). 
Long. 7 lig. 1/2. — Larg. 4 lig. 1/2. 


Verte. Côtés du Corselet par devant et côté de la partie coriace des 
Elytres un peu jaunes. Une tache brune sous l’abdomen , près des 
pattes postérieures. Dessous du corps, Pattes el Antennes d'un vert 
jaunâtre. Un point noir près de l’extrémité de chaque segment. 

La Tête est légèrement rugueuse, avec deux petits sillons longitu- 
dinaux. Le Corselet est rugueux ainsi que l'Ecusson. 


Se trouve à Woodlark. 


PENTATOMA ViribE (Nob.). 
Long. 4 lig. — Larg. 2 lig. 1/2. 


Verle sans aucune tache. Angles du Corselet saillants, sans être 
épineux. Dessous du corps et Pattes, vert. Antennes jaunâtres. Corselet 
et Ecusson légèrement rugueux. 


Fe MIT CIM U 
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Cette espèce, qui se distingue de la précédente par la taille, 
ies angles saillants du corselet, l'absence de tache brune sous 


l'abdomen, n'est pas distincte d’une Pentatome que j'ai trouvée 
près de Syduey. 


Vit à Woodlark. 


TEssaroTOMA (Serv.), OSTRACIOPTERUM (Nob.). 


Cette belle espèce a de grands rapports avec la T, Flavicorne 
de M. Poisduval. 


Grande, noire. Æ£cusson ct Corselet rugueux. Bout des Æntennes 
fauves. Parlie coriace des Élytr'es veince de violet pourpre; partie 
membraneuse. cuivreuse ; deux points jaunes peu apparents sur la 
poiirine. 

Cette magnifique Tessarotome a généralement de 15 à 16 lignes. 
Elle est large à proportion, également au corselet et à la plus grande 
largeur de l'abdomen; la Zéte est pelile, pointue en ayant, rétrécie 
en arrière, enfoncée dans le corselet ; noïre , marquée de deux petits 
sillons qui se réunissent sur le front. Les eux sont saillants, jaunâ- 
tres quand l'insecte est mort, noirs à l’état de vie. Le Corselet, noir, 
rugueux, est arqué sur les bords antérieurs, et se termine en angle 
mousse, assez saillant sur les côtés. L'Æcusson est également noir 
et rugueux. Les Ælytres sont noires, rétrécies à l'extrémité, de 
manière à laisser découverte une grande partie de l'abdomen. La 
parlie coriace est veinée d’un beau violet pourpre, qui ne paraît 
presque plus quand l'insecte est mort. La partie membraneuse est 
d'un cuivreux doré, à reflets violets. L’Æbdomen est noir en dessus 
et en dessous. La Poitrine est noire, avec deux points jaunes peu 
marqués. Le Sternum est saïllant, droit, noir. Les Cuisses et les 
Jambes sont noires. Les cuisses postérieures sont renflées comme 
celles de certains Vematopes, et les jambes de la même paire, apla- 
ties, anguleuses. Le Îessous des tarses est ferrugineux. 


Cette Tessarotome vit sur les grands arbres, où on la trouve 

voltigeant avec grand bruit dans les heures de la chaleur. 
« 4 L # = A 

Comme un très-grand nombre d'espèces d'hémiptères, elle 

laisse échapper une liqueur acide, d'une odeur pénétrante, 
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qui tache fortement en jaune la peau pour plusieurs Jours. 
Mais , à cause de sa taille, sans doute, elle est plus à craindre 
que la plupart de ses congénères. Les naturels qui sont attaqués 
de la maladie appelée par les médecins, je crois, lèpre squam- 
meuse , redoutent beaucoup le contact de sa liqueur, et 
malheur à celui dont l'œil est atteint! Les douleurs qu'on 
éprouve sont inexprimables. 


Woodlark. 


TessanoTOMA DiLATATUM (Nob.). 





Long. 13 à 14 lig. 


Cetie magnifique Fessarotome se distingue de la T. Flaoi- 
corne de M. Boisduval et de ma T. Ostraciopterum , non-seule- 
ment par la différence des teintes, mais encore par les formes. 








A 4 » . e . sA 
Les côtés antérieurs du corselet sont droits au lieu d’être ar- 


qués, et l'abdomen, dans sa plus grande largeur, est beaucoup 





plus large que le corselet : caractère qui m'a décidé à appeler 
celte espèce Dilalatum. 


Téte petite, noire. Æntennes noires ; le dernier article et une 





partie de l’avant-dernier, jaune fauve. Corselet large de 6 lignes, 
brun , rugueux , à côtés antérieurs droits ; bordé d'une iigne jaune, 





peu apparente. Æcusson brun, moins rugueux que le corselel. 
Elytres brunes; la partie coriace veinée de jaune; la partie mem- 
braneuse à reflets irisés, transparente ; rétrécies de manière à laisser 
voir une grande partie de l'abdomen. Æbdomen dilaté près de l'extré- 
mité , large de 5 lignes à sa base, de 7 dans sa plus grande largeur, 
bleu violet sous les aïles; brun, marqué de jaune en dehors des 
élytres; à segments formant des dentelures d’une manière très- 
prononcée ; le dessous est brun marqué de jaune ; une large bande, 
grise de chaque côté, renfermant les stigmates. Poitrine brune, 
tachetée de jaune. Sternum saillant, recourbé, brun par-dessous, 
jaune par-dessus. Paites noires. Cuisses postérieures renflées. Jambes 





de la même paire aplaties et anguleuses, avec une dilatation trian- 
gulaire au côté interne. 


Mêmes habitudes que la T. Ostraciopterum. Woodlark. 
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Mecymenum Arrive (Boisduval). 
Long. 6 lie. 


Je n'ai rien à ajouter à la description de M. Boisduval 
(Faune entomol., p. 633), sinon que l'espèce de Woodlark 
a üne très-petite épine latérale au-dessus de chaque œil. 

Je ferai observer , en passant, qu'il serait bon, dans les 
ouvrages d’entomologie, d'indiquer exactement la taille des 
insectes. [L suflit aux personnes déjà versées dans cette science 
de leur dire que telle ou telle espèce est de la taille d’une autre 
déjà connue ; mais pour les commencants, les renvoyer à 
d'autres espèces que celles qu'ils ont sous les yeux, c'est, le 
plus souvent , leur éclaircir l'inconnu par l'inconnu. 


AGapopayra BipuNcraATA (Guérin). 
Long. 6 lig. 


Tres-bien décrite dans la Faune entomologique de l'Océa- 
nie, p. 626. On pourrait pourtant ajouter à cette description : 

Ecusson bifide au bout. Segments de l'Æbdomen très-finement den- 
tés sur les bords. 


Vit en lroupe sur une espèce d'acacia , à Woodlark. 


AxisosceLis (Lat.)\, Lyaæus (Fab.), Bipenrarus? (Nob.). 
Long. 10 lig. 


Téte noire. Rostre plus long que les pattes postérieures. Æntennes 
noires annelées de rouge. Corselet épineux , dentelé le long des côtes 
aotérieurs; noir, bordé de rouge par devant. Æcusson et Elytres , 
noirs; un point jaune au bout de l'écusson et un autre très-petit 
sur chaque élytre. Ailes bleues. Dessous noir, taché de rouge. 
Cuisses garnies d’épines au côté intérieur. Jambes postérieures, dila- 
tées et munies de deux dents au côle extérieur. Pattes postérieures 
très-éloignées à leur base. 
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Cet hémiptère vit sur les Cucurbitacées. On le trouve aussi 
sur certains acacias. Il est fort commun à Woodlark, à San 
Cristoval, en Nouvelle-Calédonie. J'ai vu dans la collection de 
M. Mac-Leay un Anisoscèle fort voisin de celui-ci, et qui ne 





s'en distingue que parce qu'il a les épines du corselet plus 
longues et les dentelures des jambes postérieures plus nom- 
breuses , et ce qu'il y a d'étonnant, c'est qu'il est noté comme 
venant du cap Vert. 

Cet Anisoscèle est si voisin du Zygœus Australis de Fabri- 





cius, que je les ai longtemps confondus ensemble, et, en 
effet, la description de cet auteur convient très-bien à mon 
espèce ; mais ayant vu deux individus de Taïti que Fabricius 


donne comme la patrie de l’Australis, j'ai remarqué entre 





eux et mon Brdentatus des différences assez grandes pour en 





faire deux espèces. Celui de Taïti est plus petit, il a les dila- 
tations des jambes postérieures petites ct sans dentelures, et 
le mien les a larges et avec deux dentelures bien prononcées 





chez tous Îles individus. Toutefois, comme il se pourrait 
que les deux Ænisoscelis Australis de Taïti que j'ai entre 
les mains ne fussent pas adultes et par conséquent munis de 
tous leurs caractères, Je ne propose que conditionnellement 
de faire du: mien une espèce nouvelle sous le nom de B:- 
dentatus. 


Næmaropus (Latr.), Lycæus (Fabr.), Proranus (Fabr.). 
Long. 11 lig. 


Tête brune. Rostre n'’atteignant pas la seconde paire de pattes. 
Antennes brunes , à dernier article fauve. Corselet brun, épineux, 
dentelé aux côtés antérieurs, avec un léger sillon longitudinal. Æ/ytres 
brunes, avec une croix jaune. {iles transparentes. Dessus de l’{bdo- 
men fauve : dessous brun, avec trois tubercules derrière les pattes 








postérieures. Cuisses de derrière arquées et très-renflées. Jambes 
postérieures dilatécs et armées d’une épine au côté intérieur. 
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Cet insecte , qui est commun à Woodlark , à San Cristoval 


el en Nouvelle-Calédonie, vit sur les mimosa. 


Axipus ANNULICORNIS (Boisduval). 


Parfaitement bien décrit dans la Faune entomologique de 
l'Océanie, pag. 636. J’ajouterai, pour compléter la description, 
dans laquelle l'auteur dit que l'abdomen manquait à l'indi- 
vidu qu'il avait sous les yeux, que cette partie du corps est un 
peu dilatée avant l'extrémité, en spatule ; brune avec une bor- 
dure jaune en dessous. 

Get hémiptère viten grande quantité sur les haricots que 
nous avons importés dans le pays, et qu’il semble préférer à 
la légumineuse grimpante, également du genre Phascolus , 
sur laquelle il vivait autrefois , et où on a maintenant peine à 
le trouver. Il est noté, dans l'ouvrage de M. Boisduval, comme 
de Vanikoro, ou plus probablement comme de la Nouvelle- 
Guinée. Je crois qu'il est également de ces deux pays. Sa 
présence à Woodlark ne permet pas de douter qu'il ne se 
trouve à la pointe sud de la Nouvelle-Guinée, et comme je 
l'ai trouvé également en abondance à San Cristoval, je ne 
vois pas qu'il soit étonnant qu'on le trouve à Vanikoro, qui n’en 


est pas éloigné. 


Aripus ERYrnRoMELASs (Nob.). 
Long. 5 à 6 lig. 


Tête et base du corselet rouges. Corselet el partie coriace des 
Elytres, noirs. Dessous de l'Æbdomen rouge, taché de noir. Poi- 
trine rouge. Paltes fauves,, annelées de noir. Ænfennes fauves. 

Cet insecte est fort rare à Woodlark, je n’en ai trouvé 


qu'un seul dans des marais. 


Genre AsTacors (Boisduval). 


Ce genre, facile à reconnaitre à ses deux ocelles placés sur 





rene more 
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le vertex et à la largeur de sa tête, semble avoir l'Océanie 
pour patrie. Il n’y a que quelques années qu'il est formé , et 
alors on n'en connaissait que deux espèces. En voici quatre 
nouvelles qui font espérer qu'à mesure que l’on fera d’autres 
recherches , on en augmentera le nombre. 





Asracors Boïspuvarzir (Nob.). 
Long. 5 à 6 lig. 


Tête jaunâtre. Antennes fauve foncé, Rostre dépassant les Pattes 
postérieures. Corselet moitié jaunâtre , moitié brun ferrugineux, en 
trapèze, incliné par degrés, terminé en épine sur les côtés, ayant 
les bords antérieurs droits. Ecusson et partie coriace des Ælytres 
brun ferrugineux, parlie membraneuse transparente. #iles irisées. 
Dessus de /’Æbdomen jaune d'ocre, bordé de teintes irisées. Des- 
sous jaune sale. 


Woodlark. 


AsTAcOPSs VARIEGATUS (Nob.). 


Très-voisin du Borisduvalii, cet Æstacops s'en distingue 
par les côtés antérieurs du corselet, qui, chez lui, sont échan- 
crés légèrement, et par l'élévation brusque de cette partie. Il 
est du reste un peu plus petit. 





Long. 4 lig. 


Tête et Antennes fauves. Corselet moitié fauve, moitié brun, ter- 
miné en épine sur les côtés. Partie coriace des Elyires , brun foncé : 
Partie membraneuse, obscure, transparente. Dessus de l'Abdomen 
jaune. Dessous jaune, marbré de brun. 


Woodlark. 








Asracors Ficus (Nob.). 





Long. 4 à 5 lig. 


Tête, Corselet, Partie coriace des Elytres et Pattes, rouges. An- 
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tennes et partie membraneuse des Elytres , noires. Poitrine blanche, 
Æbdomen verdâtre. 


Woodlark. 


Cet insecte viten troupes sur les figuiers indigènes. 


AsrTacops Viripis (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Tête, Corselet, Ecusson et Elytres, d'un vert très-foncé qui paraît 
noir quand l'insecte est desséché. Dessus de l’ Abdomen jaune d’ocre, 
avec le bout noir. Dessus blanc sale. Pattes et Antennes brunes. 


Woodlark. 


Lyeæus CIncurarus (Fabr.). 
Long. 7 lig. 


Rouge. Corselet séparé de la Zéte par une bordure blanche, suivie 
d'une bande noire transversale. Un point noir sur chaque élytre. 
Partie membraneuse des Elytres, noire, à reflets bleus. Æ{bdomen 
noir, annelé de blanc. Paites et Antennes noires. 


Woodlark. 


Fabricius le donne comme de la Nouvelle-Hollande. 


LycÆus Woopzarkranus (Nob.). 
Long. 8 lig. 


Téte rouge sale. Corselet et Ecusson noirs, bordés de rouge. 
Partie coriace des Elytres rouge, avec deux points noirs sur chacune, 
dont l'intérieur est le plus grand, et qui quelquefois sont unis en un 
seul; partie membraneuse noire. Æbdomen rougeûtre, quelquefois 
légèrement annelé de noir : Pout de l'abdomen noir. Paites noires. 
Antennes noires , avec la base du dernier article blanche. 


Woodlark. 
Lycæus Dicaroa (Nob.). 
Long. 6 lig. 


Tête rouge , avec le Rostre et la base noirs. Corselet rouge avec 
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deux bandes longitudinales noires. Ecusson noir avec le bout rouge. 
Elytres noires, avec la bordure intérieure de l'Ecusson et une tache 
triangulaire, dont la base est au côté extérieur, rouges. Dessous 
rouge, annelé de noir. Pattes et Antennes noires. 


Woodlark. 


Lyaæeus CrucraTus (Nob.). 
Long. 6 lip. 


À e , A ME 

Tête noire. Corselet noir avec une bordure rouge pâle, plus vive 
et plus large au côté antérieur. Ecusson et Elytres noirs, avec une 
croix rouge pâle , en travers. Pattes noires. Dessous de l' Abdomen 


rouge , taché de noir. 


. Woodlark. 


Lycæzus Fagricu (Nob.). 


Long. 5 lig. 





Tête noire. Corselet rouge, bordé de jaune pâle. Ælytres noires 
avec une croix de Saint-André, jaune pâle , et l’espace compris enire 
elle et le côté extérieur, rouge. Dessous rouge annelé de blane. 
Pattes et Antennes noires. 


Ce Lygée ressemble au L. Cruciatus ; il s'en distingue par 
le rouge qu'il a sur les élytres et le bord postérieur du corselet. 


Woodlark. 


Lycæus LucuBris (Nob.). 





Long. 6 lig. 


Abdomen renflé vers le milieu. Feux très-saillants, qui en feraient 
un Astacops s'il avait des yeux lisses sur le vertex. D'un noir profond, 





mat par-dessus , luisant en dessous. Bords antérieur et latéraux du 
Corselet, bords externe et interne de la partie coriace des Elytres , 
et bords postérieurs de l’Ecusson, d'un rouge de sang. Dernier article 
des Antennes blanc. 


Woodlark. 














Ce | 
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Lycæus Viozaceus (Nob.). 
Long. 7 lig. 


Tête d'un noir luisant, Corselet blanc avec une bande noire, étroite 
sur le devant. Ælytres violettes. Æbdomen (à l'état de vie) orangé. 
Dessous du Corselet noir brillant, annelé de blanc. Pattes et An- 
tennes noires. Dernier article de celles-ci annelé de blanc. 

Ce beau Lygée diffère un peu des précédents pour la for- 
me. Les élytres, au lieu d'être à peu près parallèles, sont 
élargies un peu vers le milieu de l'abdomen. 


Woodlark. 


ARADUS LucuBris? (Boisduval), Tnoracoceras (Nob.). 


Je doute fort que mon espèce soit identique avec celle de 
M. Boisduval ; je vais en donner la description qu'on pourra 
comparer avec celle qu’il en a faite, s’il est sûr que la sienne est 
exacte, et que l'échantillon sur lequel il l’a rédigée était en 
bon état, on pourra appeler l'espèce de Woodlark 4. Thora- 


COCCTAS, 
Long. 3 lig. 1/2. — Large. 2 lig. 


Brun foncé, avec des marbrures plus claires. Feux défendus par 
derrière par une petite épine. Corselet séparé de la tête par un étran- 
glement; beaucoup plus large qu’elle, rugueux, traversé par un sil- 
lon; ayant ses angles aniérieurs dirigés en avant , et formant comme 
une corne arrondie de chaque côté. Abdomen de la largeur du cor- 
selet, parallèle, dépassant les élytres , ayant ses segments disposés de 
manière à former des dentelures. Æ/ytres fuligineases à leur partie 
coriace. 

Cet insecte est très-commun à Woodlark. F1 vit sur l'écorce 
de l’Hibiscus Tiliaceus. Mais son corps aplati, sa couleur qui 
est celle des champignons qui vivent sur les écorces, et son 
habitude de rester des heures et des Journées immobile, font 


qu'on a de la peine à le trouver; et comme il est arrivé à 
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M. Lacordaire de les chercher longtemps au Brésil avant de 
les trouver , ainsi qu'il le rapporte dans son Introduction à l’en- 
tomologie, de même j'ai été longtemps à me douter que 


j'avais sous les Yeux et presque sous la main une foule de ces 
hémiptères. On les trouve aussi sous les écorces. 


Woodlark. 


Repuvius (Fab.), Armarus (Nob.). 


Long. 8 lig. — Larg. 2 lig. 


Tête rouge, armée derrière les antennes de deux pelites cornes 
courbées en avant. Peux unis par une ligne noire. Corselet rouge, 
avec les angles antérieurs , et deux taches oblongues près des angles 
postérieurs, noirs. £cusson rouge , avec une tache à la base, et Île 
bout de l’écusson, noirs. Partie coriace des Elytres , grande, rouge; 
partie membhraneuse , noire. Dessous de l' Abdomen, rouge, avec 
quatre lignes de points noirs. Base des pattes, rouge. Pattes et 
Antennes , noires. 


J'ai souvent trouvé cette belle espèce sur une Broussonétie , 
mais Je pense que ce n'était que par hasard, puisqu'elle se 
nourrit de substances animales : mouches, laphries, etc. 


Sa piqure est tres-douloureuse. 


Woodlark. 


Repuvius MecacastTer (Nob.). 
Long. 9 lig. — Plus grande largeur de l'abdomen , 4 lig. 


Tête ferrugineuse. Corselet ferrugineux , à angles latéraux acumi- 
nés; deux tubercules arrondis au sommet, pres de la base. Ecusson 
ferrugineux, avec un tubercule bifide. Partie coriace des Elytres 
petite, jaune pâle; partie membraneuse, blanchätre, transparente. 
Abdomen, Pattes et Antennes ferrugineux. L'abdomen est large et 
profondement excavé par-dessus, de manière qu’il loge les élytres, 
et que les côtés se relèvent comme les ailes d’un chapeau. 


Vit de substances animales. La piqure de cet hémiptere est 
tres-douloureuse. On pourra juger de la force du venin qu'elle 
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inocule, quand on saura que des Héliassés sont tuées par une 
seule goutte. J'ai été souvent témoin du fait, et plus souvent 
encore J'ai été cruellement piqué. 

Woodlark. 


Repuvius AcanTuirer (Nob.). 
Long. 6 lig. 1/2. — Plus grande largeur de l'abdomen , 1 lig. 3/4. 


Rouge , tacheté de noir. Zéte et devant du Corselet jaunâtre; der- 
rière du Corselet rouge ; une épine sur les côtés. ÆEcusson rouge. 
Partie coriace des Élytres rouge; partie membrancuse grande, noirûtre. 
Abdomen échancré un peu après la base et élargi en spatule à 


l'extrémité; dessous rougeâtre. Pattes et Antennes rouges, annelées 
de noir. 


Piqure douloureuse , mais moins que celle des précédentes 
espèces. 


Woodlark. 


Repuvius Leucomeras (Nob.). 
Long. 7 lip. 


Tête, Corselet, Zcusson, Abdomen, Antennes d'un noir brillant. 
Elytres noires, blanchâtres à leur base. Pattes noires, anneltes de 
blanc. Un sillon longitudinal sur le corselet, qui n'est pas épineux. 


Woodlark. 


Repuvius PoryacanTuus (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Etroit. Roux avec des marbrures blanches sur la tête et le corselet, 
et une hordure de même couleur tout autour de l'abdomen. Zéte ar- 
mée de deux fortes épines dirigées en ayant, et de cinq petites derrière 
elles, de chaque côté. Douze épines principales sur le corselet, dont 
les deux premières , dirigées en avant, sont les plus longues ; elles 
sont sur quatre rangs, 2, 4, 4, 2: les deux dernières presque au 
bout de l'écusson : beaucoup d'autres épines plus petites. Æbdomen 
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garni d'épines sur les côtés, et de deux plus longues à l'extrémité. 
Paites et Antennes hérissées d’épines. 


Très-rare. Woodilark. 


AaLus (Fab.), Marcinarus (Nob.). 
Long. 1 pouce. 


Fauve testacé, avec une bordure latérale qui prend à l’origine du 
rostre et va atleindre l'angle postérieur du corselet, et une ligne qui 
s'étend sur loute la tête el presque la moitié du thorax, noires. Deux 
épines aux côtés de l’origine du rostre , courtes : une à chaque angle 
du corselet : une au bout de l'écusson, dirigée en arrière : une, enfin, 
à l'angle des cinq derniers segments de l'abdomen. Celui-ci élargi et 


[4 
carré au bout. 


Woodlark. 


ProrariA (Fab.), Parzina (Nob.). 
Long. 4 à 5 lig. 


Fauve. Bords du Corselet, taches sur les Elytres, anneaux des 
Pattes rembrunis. Dessus de l’ Abdomen rouge. 


Woodlark. 


GazLquLus MacrOTHoRAx (Nob.). 


Je ne connais qu’une seule espèce de Galgulus décrite dans 
les quelques livres que j'ai. C'est le G. Oculatus de Latreilie , 
ou Naucoris Oculata de Fabricius. Pourtant les collections de 
Sydney que j'ai visitées, celle entre autres de M. Mac-Leay, 
offrent plusieurs spécimens qu'on ne peut pas regarder comme 
de simples variétés. Mais toutes se distinguent de lespèce de 
Woodlark, en ce que chez celle-ci le corsclet est plus large 


que la base de l'abdomen. 
Long. 4 lig. 1/2. — Larg. 3 lig. 1/2. 


Carré en avant, avec les angles antérieurs du corselel arrondi , en 


. DENT «nero 
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demi-cercle par derrière. Corselet rugueux. Ecusson également ru- 


gucux, avec deux lignes en relief, longitudinales , comme pour mar- 
quer la suture. Cuisses antérieures, grosses , brun foncé. 


Woodlark. 

Je lis dans tous les livres que cet insecte a des mœurs aquati- 
ques, et voilà ce qui l’a sans doute fait ranger parmi les Fydroco- 
rises. [l a en effet la plus grande ressemblance avec les Vèpes, et 
iln'y a pas le moindre doute que celles-ci ne vivent dans l'eau. 
Pourtant je n'ai jamais trouvé le Galqule Macrothorax que sur 
le sable, où il sautille comme les jeunes sauterelles, mais 
beaucoup moins haut. Cela paraitra extraordinaire, car, je 
l'avoue, rien dans la conformation de cet hémiptère n'an- 
nonce l'aptitude à sauter : mais J'ai été trop souvent témoin du 
phénomène pour en pouvoir douter. Une autre chose dont je 
suis également certain, c'est que les piqures que cet insecte 
fait avec ses pattes antérieures ne sont pas loujours doulou- 
reuses. J'en ai été souvent blessé sans ressentir la moindre 
souffrance, et d’autres fois la douleur ne le cédait pas à celle 
que cause la piqure des Reduves. Ce phénomène ne pourrait- 
il pas s'expliquer par la différence de nourriture ? 


Homoptères,. 


Frarra (Fab.), RuBra (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Tête, Corselet, Abdomen et Pattes jaunes. Ælytres et Ailes 
rouges. Trois côles suür le devant de la tête , et trois sur le corselet, 
élevées , d’un jaune fonce. 


Woodlark. 


FLATTA FLava (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Téte, Corselet, Elytres jaunes. Abdomen, Pattes , Ailes blanches. 
Trois côtes sur le devant de la tête et trois sur le corselet. 
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Quel que soit le rapport de formes qui existe entre cette 
espèce et la F. Rubra, et quoique on ne doive pas trop atta- 
cher d'importance aux couleurs dans les classifications, Je 
n'hésite pas à regarder ces deux Flatta comme deux espèces 
distinctes, car si l’une n’était qu'un adulte et ne différait de 
l’autre que par l'intensité du rouge des élytres, on ne verrait 
pas chez elles tant de différence entre les ailes. Chez l’une 
elles sont blanches, et chez l’autre rouges. 


Woodlark. 


FLATTA RoOSTRATA (Nob.). 
Long. 5 lig. 


Tête, Corselet, Abdomen, Pattes d'un blanc plus ou moins sale. 
Elytres vertes , légèrement bordées de rose. {iles blanches. La tête 
s'avance en forme de rostre ; elle a cinq côtes en dessous, et par- 
dessus une seule qui forme une croix avec une côte transversale, qui 
unit les Feux. Corselet muni de trois côtes. 


WVoodlark. 


Cercopis (Fabr.), Borrarpr (Nob.). 
Long. 4 lig. 


T'éte aplatie, en Museau avancé, arrondi sur les bords; fauve, 
bordée de noir, avec quatre lignes transversales, jaunes. Corselet brun 
fauve , bordé de noir par devant. £lytres noires , avec une tache brun 
fauve, sinuée au côté intérieur, et deux traits jaunes obliques. Æiles 
incolores. Dessous du corps et Pattes, bruns. Dernière paire de 
Jambes, armée d'épines. 

Woodlark. 

Cette espèce a, comme la €. Spumaria ; l'habitude d’enve- 
lopper sa larve d'écume, afin sans doute de la protéger contre 





des ennemis que la vue de celte bave dégouüie. 
Je l'ai dédiée à l'auteur du Manuel d'entomologie, dont 


l'ouvrage est st utile aux commencants. 








———— ————— = ee 
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CEenTroTus (Fab.), Rucosus (Nob.). 
Long. 2 lig. 3/4. 


Corselet légèrement rugueux , bombé par devant, échancré à la 
base des Ælytres, sub-auriculé, n'atteignant pas l'extrémité des 
ailes , brun foncé. 4iles jaunâtres à reflets irisés , obseures à la base. 


Woodlark. 


TETTIGONIA (Fab.), FLAvescENs (Nob.). 
Long. 4 lig. 1/2. 


Tête jaune, luisante , lisse. Veux, base du Rostre et des Antennes , 
el bords postérieurs, noirs. Corselet jaune , bordé de noir postérieu- 
rement. Écusson jaune avec une bordure noire. Elytres jaunes à la 
base, presque incolores au milieu , foncées au bout. Æÿles incolores , 
transparentes , à reflets irisés. Dessus de l' Abdomen noir. Dessous 


du corps, Pattes, Poitrine jaunes. Devant des Jambes antérieures , 
noir. 


Woodlark. 
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HYMÉNOPTERES. 


STEPHANUS (durine), Hæmaripopa (Nob.). 


Très-voisine du Stephanus Coronator de M. Boisduval, 
l'espèce que Je vais décrire s’en distingue en ce qu'elle n’a pas 





la tête d'un rouge testacé, mais bien d’un noir profond, 
tandis que les deux premières paires de pattes et les jambes 


postérieures , au lieu d’être noires , sont d’un beau rouge. 


Long. du corps, de la tête à l’origine des filets, 1 pouce. — Long. 
des filets, À pouce. 


Tête arrondie, grosse , chagrinée , marquée sur le devant de cinq 
petites dents inégales et disposées en couronne, comme chez le 
St. Coronator ; noire, séparée du corselet par un rétrécissement brus- 
que , en forme de cou. Corselet noir, chagriné, étroit à la base, allant 
en s'élargissant et formant un léger sinus vers l'extrémité. Pédicule 
de l'abdomen long, droit , arrondi , égal dans toute sa longueur; noir, 
finement strié en travers. Æhdomen de la longueur du pédicule , en 
triangle renversé, noir, lisse ; filets noirs , avec un espace blanc un 
peu avant le bout. Premières paires de Pattes , rouges. Hanches pos- 
térieures très-développées, aussi longues que les cuisses, noires. 
Cuisses postérieures un peu renflées, munies de deux épines en des- 
sous, arquées, noires , luisantes. Majeure partie des Jambes rouge. 
T'arses noirs. Ailes fuligineuses. Antennes noires. 








Cet insecte n’est pas très-rare à Woodlark. On le trouve sur 
les barrières en bois, voltigeant de piquet en piquet, à peu près 
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comme les Laphries. Je crois que c’est sur ces vieux bois qu'il 
dépose ses œufs, du moins y ai-je quelquefois trouvé plusieurs 
individus jeunes ensemble , et peu de temps après j'y ai aussi 
vu la mère. Mais, du reste, je ne sais rien de ses métamor- 


phoses. 
LÉPIDOPTÈRES. 
Rhopalocères. 


Genre ORNITHOPTERA ( Boisduval ). 


M. Boisduval décrit (Voyage de l'Astrolabe, Entomo- 
logie, p. 33.), sous le nom d'O. Priamus, un magnifique 
papillon connu depuis longtemps et mentionné par tous les 
auteurs. Les caractères qu'il lui donne, sont vagues et con- 
viennent à quatre espèces que Je connais et que J'essaierai de 
distinguer dans le tableau suivant. Ces quatre espèces sont 
1° le véritable Priamus, figuré par Cramer, 23, A. DB. et 125, 
A.et 124, À.; 2° le Poseidon, trouvé au cap York, par 
M. Jukes, et décrit dans les 4nnales des sciences naturelles de 
Londres ; 3° une espèce trouvée également en Australie dans le 
comté de Richemont , et que je ne sache pas avoir encore été 
décrite, quoique envoyée depuis longtemps en Angleterre ; 
49° enfin celui que j'ai découvert à Woodlark, et que je dédie 
à M. Boisduval. 








—— 
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| Dessous des ailes / taches noires du dessous des ailes infé- 
inférieures avec rieures , orbiculaires. . . . +. +. 1. O. Pmax. 


ane tache dorée 
à la base du bord [taches noires du dessous des ailes infé- 


a extérieur. VICOTASEMTTRAUÉTES :. Aide: sue à 9, O. DE RicnEeMox». 
23 
= = RTE 4 
Dessous des ailes | Gestaches dorées autour des bordsextérieur 
inférieures  dé- et postérieur des ailes inférieures .« « 3. O. Poseimox. 
pourvu de cette 
tache. pas detaches.. .: 00,0 CS OA NO NPBORmINAE 


& taches noires enfermées dans les taches blanches du dessous 
dés ailes intérreures "05 JO OR A NO PAS OT ART. 


Femelles. 


5 taches noires enfermées dans les taches blanches du dessous 
dés ailes inférienres ; (on UT SR CR TS NS OL De Riche sense 


Je ne connais pas les femelles du ©. Priamus et du O. 
Poseidon. 


ORNITHOPTERA BorspuvaLri (Nob.). 


oc 6 pouces d'envergure. 


Dessus des ailes supérieures noir velouté avec deux bandes lon- 
giludinales d’un vert brillant, une longue tache brunâtre au-dessus 
de la seconde bande, et au-dessus une ligne ou au moins quelques 
atomes verts. Dessous des mêmes ailes noir; une large tache verte 
dans la cellule discoïdale, deux autres à l'extrémité de l'aile, allon- 
gées, et dix autres sur deux rangs. 

Ailes inférieures vertes par dessus, avec la bordure et deux points 
noirs. Dessous vert avec les bords jaunes , le contour et sept taches 
noires. Æ{bdomen jaune. Corselet noir avec une ligne verte. Poitrine 
noire avec les côtés rouges. 


Ç 6 pouces 1/2 d'envergure. 





Noire. Ailes supérieures semblables des deux côtés. Elles ont 
une tache blanche irrégulière dans la cellule discoïdale, et quatorze 
ou quinze autres taches de la même couleur el de grandeur différente. 

Ailes inférieures noires avec huit à neuf taches blanches, dont 
quatre en forme de larme , renfermant au milieu une tache noire. 
Le dessous est à peu près semblable au dessus , sinon que les taches 
blanches sont souvent lavées de jaune. 
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La chenille de cet Ornithoptère est anguleuse, noire, tachée de 
blanc latéralement, à expansions charnues, à tentacule retractile 
rouge , en forme d’Y. La chrysalide est anguleuse , à segments abdo- 
minaux marqués de deux épines, courbe , fixée par la queue et un 
fil en travers, à tête tronquée, jaune fauve, avec des taches d’un 
jaune safran. L’insecte parfait s’est montré après trente-quatre jours. 


Ce beau Lépidoptère se trouve à Woodlark. 


Papizio ORMENUS (And.). 


Ce papillon , tel qu’il est décrit dans M. Boisduval (p. 215 
du 1% vol.), se trouve communément à Woodlark où il vit 
sur une espèce d’Aurentiacée que je décrirai en traitant la 
partie botanique de cette ile, et sur ceux que nous avons im- 
portés d'Europe. Il est remarquable qu’il tient le milieu entre 
le Gambrisius qui vit à Amboïne, et l’£Erectheus que l’on ren- 
contre à Sydney. La tache rouge qui se voit au côté intérieur 
des ailes inférieures des deux côtés dans l’Erectheus, n'est ap- 
parente dans l'Ormenus que par-dessous , et elle disparait com- 
plétement dans le Gambrisius, ce qui montre parfaitement la 
gradation et l’enchaînement des divers êtres de la création, 
à mesure qu'ils changent de climat. 

M. Boisduval que je cite de préférence à beaucoup d’autres 
auteurs , parce que son ouvrage me semble renfermer ce que 
les autres ont de mieux, ne connaissait pas la femelle de l’Or- 
menus quand il a décrit ce dernier. Je crois pouvoir assurer 
que Je possède dans ma petite collection plusieurs spécimens 
de ce sexe, et les raisons sur lesquelles je m'appuie pour parler 
ainsi sans être directes, puisque Je n'ai jamais vu les deux 
papillons ensemble , et que je n’ai jamais pu élever des che- 
nilles , ne me paraissent pas moins décisives. En effet , M. Mac- 
Leay, savant entomologiste que je ne cite ici que pour le faire 
connaitre aux personnes qui sont tout à fait étrangères aux 
études d'histoire naturelle, ses nombreux ouvragesluiayant déjà 
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fait une réputation plus qu’européenne , ayant eu la bonté de 
mettre à ma disposition, pendant mon séjour à Sydney, son 
immense collection de Lépidopières, j'ai pu m'assurer en 
voyant la femelle de l'£Erectheus que le papillon que je pos- 
sédais et que je soupconnais être celle de l'Ormenus l'était en 
réalité, puisque la ressemblance ne saurait être plus frap- 
pante. Voici la description de mon individu : 


Envergure 5 pouces. 


Facies général du groupe. iles supérieures brunes, sinuées et 
liserées de blanc aux échancrures au côté postérieur , ayant quatre 
taches blanches par-dessus et cinq par-dessous , formant une ligne 
transverse qui part du bord antérieur sans arriver au bord opposé 
à peu près comme dans le mâle. Dessus des ailes inférieures égale- 
ment brun, Cinq taches blanches sur le limbe, occupant à peu près 
la même place que celles du mâle, dentées comme elles, mais elles 
sont moins marquées, et ne commencent pas comme elles presque 
au bord antérieur. Elles sont suivies de trois croissants bleus, dont le 
dernier, moins marqué que les autres, touche presque au bord anal 
et borde une belle tache rouge. Celle-ci a derrière elle une autre 
tache rouge bien marquée mais moins grande qu’elle. Cinq autres 
taches rouges en croissant renversé suivent le contour des ailes qui 
sont sinuées et liserées de blanc comme les supérieures. Dessous des 
ailes inférieures semblable au-dessus avec cette différence qu'elles 
ont sept taches bleues en croissant renversé , au lieu de n’en avoir 
que trois. | 


Papizio Dunazt (Nob.). 


Ce Lépidoptère que son facies range dans le groupe où 
M. Boisduval a placé le Gambrisius , l'Erectheus , l'Ormenus, 
est généralement plus petit que ces derniers. Il n’a guère que 
quatre pouces d'envergure. 

Le «œ a les ailes supérieures par-dessus noires avec quelques 


atomes de blanc formant quatres petites raies peu marquées un peu 
avant le contour du côté antérieur dans le sens de l’aile ; par-dessous 
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brunes , avec neuf lignes blanches peu marquées dans le sens des 
nervures vers le bord postérieur; sinuées et liserées de blanc aux si- 
nuosités. Les Ailes inférieures noires, sinuées et bordées en partie de 
blanc comme les supérieures, ont par-dessus au milieu du limbe une 
bande qui prend au bord externe et va toucher à l’anal , et se compose 
de sept taches dont les intermédiaires sont les plus grandes, dont la 
plus intérieure est noire, et les autres traversées par des nervures, 
n’ont pas les dentelures aiguës de l’'Ormenus, maïs ont les contours 
arrondis. Par-dessous elles sont brunes avec deux taches roses près 
du bord anal, et quatre taches blanches par derrière, dont deux tou- 
chent le bord, et les autres rentrent plus en dedans. 

Je dédie ce papillon à M. Dunal, professeur de botanique à 
la Faculté des sciences de Montpellier. C’est un hommage de 
reconnaissance que je suis heureux de pouvoir offrir à cet 
homme vraiment savant, mais non moins modeste, qui m'a 
donné les premières lecons d'histoire naturelle, et qui, par l’in- 
térêt qu'il savait répandre dans ses lecons et ses herborisations, 
n'a pas peu contribué à me faire aimer l'étude des êtres sans 
nombre que Dieu a répandus dans ce monde avec autant de 
profusion que de variété. 


Papicro Severus ? (Cramer.) 


Ce papillon me parait devoir être placé dans le dix-septième 
groupe de M. Boisduval. Il est rare à Woodlark, et je ne con- 
nais pas ses habitudes non plus que le végétal dont il se nourrit. 
En voici la description, Il ressemble beaucoup au P. Severus 
de Cramer, mais non à la description de M. Boisduval. 
(Voyage de l’Astrolabe, p. 43). 


o Envergure 4 pouces. 


Ailes supérieures brunes, foncées, marquées en dessus et en 
dessous de quatre à cinq taches blanches, dont les dernières vont en 
s’effacant, et qui partant aux deux tiers du bord antérieur, vont en 
formant un demi-croissant vers le bord postérieur ; liserées de blanc 
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aux sinuosilés. {iles inférieures à queue spatulée , d’un brun foncé , 
marquées par-dessus, sur le limbe, d'une bande qui partant du bord 
extérieur et atteignant le bord anal, se compose de sept taches 
blanches peu échancrées, dont les deux pénultièmes vont en s'ef- 
façant , et la dernière n’est guère plus qu’un point ; derrière ce point 
est une tache ronde, noire, liserée de bleu d'un côté : à côté de 
celle tache en est une autre bleue , faiblement marquée et seulement 
composée d’atomes ; sinuosités bordées de blanc. Dessous des ailes 
inférieures brun-noir ; six taches blanches et un point de même cou- 
leur, à peine visible ; sept taches bleues placées derrière , et huit 
rouges plus éloignées de ces dernières que du bord postérieur, forment 
une triple bande qui prend un peu au delà des deux tiers du bord 
extérieur et va atteindre , en faisant le quart de cercle, au tiers posté- 
rieur du bord anal. Entre les taches bleues et les rouges, on en voit 
de noires en carré long. 

® Semblable au mâle, sauf les légères différences qui suivent : 
Les couleurs sont généralement plus pâles , les taches moins pronon- 
cées. Au bord anal des ailes inférieures, par-dessus , on voit sous la 
bande blanche un œil noir, pupillé de rouge; par-dessous on ne voit 
que trois taches blanches bien marquées , six taches bleues et sept 
rouges. Les Æiles sont sinuées et liserées de blanc. 








PapiLio GoparTir (Nob.). 


La forme générale de ce Lépidoptère le place avec les Zrec- 
theus, Gambrisius , Ormenus, dans le groupe de M. Boisduval. 


o' Envergure 5 pouces. 


Dessus des ailes supérieures, noir. Extrémité de la cellule dis- 
coïdale remplie par une tache jaune pâle, à côté d’elle une petite 
tache , un peu au-dessous en rentrant vers le bord intérieur un point, 
puis au-dessous de la discoïdale cinq grandes taches de la même 
couleur, la dernière touche le bord interne ; trois taches un peu après 
les deux tiers du bord antérieur , alignées verticalement comme dans 
l’'Ormenus ; un point également jaune derrière. Ailes sinuées, bordées 
de blanc. Dessous des ailes semblable au dessus, mais plus pâles, 
et de plus , base des nervures jaune-blanchâtre ; quelques taches de 
même leinte le long du bord extérieur. Dessus des ailes inférieures 
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brun foncé , une large tache jaune pâle prend au côté antérieur , rem- 
plit la plus grande partie de la cellule discoïdale et des nervures decur- 
rentes, et va atleindre le bord anal. Un demi-croissant renversé 
blanc se trouve près du contour du bord antérieur. Dessous des ailes 
inférieures blanc-jaunâtre. Un œil noir pupillé de bleu un peu au 
delà du milieu du bord antérieur ; une large bande dentée noire der- 
rière l'abdomen , renfermant des chevrons bleus renversés ; une autre 
bande noire terminant le bord postérieur. Echancrures larges , blan- 
ches ; au-dessous de la bande noire qui est derrière l'abdomen, le 
jaune devient plus vif, idem sous les yeux du bord antérieur. 

® Ce n'est qu'après avoir bien hésité que je donne l'espèce sui- 
vante comme la femelle du papillon que je viens de décrire. A la pre- 
mière vue ils sont fort éloignés l’un de l’autre. Pourtant après avoir 
soigneusement examiné plusieurs femelles des Lépidoptères de ce 
groupe , j'ai trouvé tant d’analogie que je me suis décidé à les regarder 
comme une seule espèce. En effet, si on observe le dessous des ailes 
inférieures des femelles de l’£rectheus, de l'Ormenus, du Gambrisius, 
de mon Dunali, on trouve partout des taches rouges, des chevrons 
ou des atomes bleus, des taches blanches. On voit que le blanc de 
l’Erectheus femelle occupe plus de place que celui du mâle, et l’on 
n’est pas alors surpris de voir dans la femelle du Godarti, dont les 
ailes inférieures présentent en dessous des taches rouges , des che- 
vrons bleus et des taches blanches, plus-de blanc que dans le mâle qui 
déjà en possède une si large part. Du reste, je crois connaître à peu 
près tous les papillons de Woodlark , au moins ceux de grande taille, 
et je n’en vois pas qui aient plus de rapports avec le lépidoptère que 
je viens de décrire, que celui dont je vais donner le signalement : 

Taille du mâle. Dessus des ailes supérieures blanc, bordé 
largement de brun-noir sur le bord antérieur , et offrant deux taches 
nuageuses de même couleur vers le milieu du bord interne. Nervures 
decurrentes de la discoïdale brunes, liserées de blanc et de brun 
alternativement. Dessous des ailes supérieures semblable au-dessus. 
Dessus des ailes inférieures, blanc, largement bordé de brun-noir 
aux côtés externe et postérieur ; trois taches noires en carré long, 
échancrées , dont les deux plus intérieures renferment une petite 
bande bleue, dans les cellules formées par les nervures qui dérivent 
du bout de la discoïdale; à l'angle anal une tache jaune, large, ar- 
rondie , avec un point noir près de l’angle externe; dans la bordure 
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noire deux croissants rouges. Dessous des ailes inférieures, blanc, 
bordé sur le côté antérieur d’une large bande noire, simple; sur le 


côté postérieur d’une double bande, dont l’intérieure est formée par 


quatre taches noires; six bandes ou chevrons bleus sur chaque aile 
au milieu du noir, et au-dessous des deux premiers deux taches 
rouges , une tache jaune à l’angle anal avec un trait noir. Du jaune 
sous les taches noïres qui forment la bande intérieure. Bord marginé 
de blanc dans les échancrures. Téte, Corselet, Dessous de l'abdomen 


noir. Dessus de l'abdomen jaune. 


Papirio OEaisrus (And.). 


Ce Lépidoptère qui n’est peut-être qu’une variété de l'4ga- 
memnon des auteurs, et que Cramer n’en sépare que parce 
qu'il est muni d’une queue, est fort rare à Woodlark. J'ai pu 
comparer le spécimen que je possède avec plusieurs individus 
venus de la Ghine , de Java et de l'Inde où il est commun. Je 
n'ai pas trouvé de différence assez notable pour en faire une 
nouvelle espèce. Je vais pourtant en donner la description, 
afin que ceux qui s occupent de la géographie des insectes, 
voient par quelles nuances les espèces mêmes que l’on ne sau- 
rait se dispenser de regarder comme identiques passent en 
changeant de climat. 


Envergure 4 pouces. 


Ailes Supérieures allongées , triangulaires, un peu échancrées au 
bord postérieur , brun foncé , marquées de dix lignes de taches vertes 
qui les coupent et qui sont ainsi disposées : la première est continue, 
elle borde la naissance des ailes ; la seconde qui ne commence qu’un 
peu après le bord antérieur va toucher à l’intérieur et est contiguë , 
coupée seulement par les nervures ; la troisième est interrompue et 
composée de quatre taches, dont la troisième longue et grande; la 
quatrième interrompue et composée de cinq taches , dont la troisième 
la plus grande et les deux dernières petites , rentrent un peu en de- 
dans; la cinquième interrompue se compose de quatre taches; la 
sixième de trois; la septième de quatre pelites ; la huitième commen- 
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çant presque au milieu du limbe , de deux; la neuvième de trois , et 
la dixième de deux. Le Dessous est semblable au dessus pour les 
taches, mais d’un brun moins foncé , un trait rouge à la costale , et 
une teinte violâtre sous la discoïdale et à l'extrémité des aïles. 

Ailes inférieures brun foncé avec trois rangées de taches vertes, 
formant le demi-cerele. Dessous plus clair, taches vertes peu mar- 
quées; deux croissants rouges au bord des taches de la seconde rangée, 


une tache rouge à l'angle anal, taches vertes de la dernière rangée, 
ombrées de noir par-dessus. 


Ce Lépidoptère se trouve souvent sous le feuillage d’une 
Anonacée, Mais je n’en conclns pas qu'il se nourrisse de ce 
végétal, car dans les pays chauds on trouve toujours sous les 
grands arbres des papillons qui ne vivent pas de leurs feuilles, 
mais qui viennent seulement s'abriter sous leur ombre des 

, . A 
rayons d’un soleil brülant. 


Parizio TEeLEMAcHUS (Nob.). 


Fort voisin de l'U/ysses des auteurs, le Zelemachus est un ma- 
gnifique papillon à queue, noir, dont les ailes supérieures sont ornées 
par-dessus d’une grande tache dentée d’un bleu céleste , et de six ta- 
ches oblongues d'un noir mat; dont les inférieures, par-dessus, 
ont également une belle et large tache bleue, à peine dentée. 

Le Dessous des ailes supérieures est brun, l'extrémité en est plus 
claire et saupoudré de gris. Le Dessous des inférieures également 
brun, a sept taches fauves, bordées de bleu par-dessus et de noir 
par-dessous ; sur les bords le corps est noir saupoudré de bleu. 

Ce qui distingue le Zelemachus de l'Ulysses, c'est qu'il n’a pas 
la tache noire qui se trouve au bout de la cellule discoïdale de ce 
dernier, environnée par du bleu, et que le noir des ailes inférieures 
occupe proportionnellement au bleu une bien plus grande place. Il est 
en outre beaucoup plus petit. Il n’a guère que 4 pouces d'envergure. 


Je n’ai pas vu de femelle, 


PApiL1O SARPEDON (And.). 


Je ne vois aucune différence entre l'espèce de Woodlark ct 
celle d'Amboine et de la Nouvelle Hollande. 
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Ce papillon se trouve sur les Anonacées comme l'OEgistus. 


Papizro Coprus (And.). 


Ce singulier lépidoptère , qui rappelle par sa forme les Sarpedons, 
se distingue d'eux par sa queue et la bande poileuse qui borde la 
moitié du bord intérieur des ailes inférieures. Il est bien décrit dans 
M. Boisduval (1% vol. de l’Aist. nat. des insectes). Il n’est pas néces- 
saire de revenir sur son travail, J’ajouterai seulement que ce qu'il dit 
que l’Empedocles n'est peut-être qu'une variété du Codrus, w'a 
donnée l’idée que l’un pourrait bien être le mâle et l’autre la femelle 
de la même espèce. Il est en effet quelques différences , légères sans 
doute , mais qui pourraient, selon les individus , être plus marquées, 
entre le mâle et la femelle que je possède. Le Dessous est le même 
chez les deux , mais le Dessus du mâle, au lieu d’être brun foncé , est 
vert myrthe très-foncé avec des reflets soyeux et des atomes verts , et 
la femelle est un peu plus grande que lui. 

Ce papillon vit sur les Anonacées et, si ma mémoire est 


fidèle, se pose souvent à terre, surtout après les pluies. 


Pieris GABIA (Boisduval). 


Cette Piéris, décrite par M. Boisduval (Voyage de l’As- 
trolabe, p. #9), a les ailes supérieures blanches , bordées d’une 
large bande noire dans laquelle on voit cinq taches blanches 
sur le bord externe. Les inférieures sont blanches par-dessus, 
jaunes en dessous avec une bordure noire et un point blanc au 


bord postérieur. (Woodlark.) 
Envergure 2 pouces 1/2. 


La femelle qui , je crois, n’a pas encore été décrite, est de 
la taille du mâle, et elle ne diffère de lui qu’en ce que la bor- 
dure noire des ailes supérieures n’a qu'un point blanc par- 
dessus et deux jaunes par-dessous, et que celle des inférieures 
n’en à ni en dessus ni en dessous. 
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ARHOPALA Pryxus (Boisduval). 


Fort bien décrit dans M. Boisduval (Foyage de l’Astrolabe, 
Entomologie, p. 15). ; 


ARHOPALA MEanDEr (Boisduval). 


Bien décrit (Voyage de l'Astrolabe , Entomologie, p. 76). 
J'ai trouvé à Woodlark un Lépidoptère de même taille que le 
Meander et qui a tant de ressemblance avec lui, que les quel- 
ques différences qu’il présente, ne doivent être à mon avis que 
des différences sexuelles. L’individu de M. Boisduval est une 
femelle, le mien paraît être un mâle. Voici le signalement 
de ce dernier : 

Port et taille du Meander. Le bleu des aïles au lieu d'être violet 
est argenté. Le Dessous n’a pas les gros points qui se trouvent sur la 
femelle , et il offre aux ailes supérieures seulement quelques atomes 
vert métallique qui, chez le Meander , forment plusieurs croissants 


dont M. Boisduval n’a pas parlé. Trois lunules d’un vert doré sous 
les ailes inférieures. 


Euprora Hisme? (Boisduval). 


L'Euplæa que je décris se rapproche beaucoup de l’Hisme 
décrite par M. Boisduval (Voyage de l’Astrolabe, p. 95). 
Mais elle offre quelques différences. 

Aïiles d'un brun noïr , plus pâles à l'extrémité. Les supérieures 
offrent sur le milieu du disque un point blanc violâtre et point d’au- 
tres taches. Par-dessous , les deux ailes ont une bordure de points 
blancs à l’angle extérieur, bien marqués. 

La femelle est en tout semblable au mâle ; mais elle n’a pas le 
point blanc violet sur le milieu des ailes supérieures. 


Eupzora ViTezLa? (Cramer). 


Ailes noires , plus pâles à l'extrémité. Dessous des supérieures, 
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marqué sur le limbe de trois poiuts et d’un trait bifide blanes, et sur 


les côlés, d’une bordure de points. Dessous des inférieures, ponctué 
de blanc, Sur les aïles du mâle une bande d’un noir mat. 


Euproa Hamara (Mac-Leay). 


Ce Lépidoptère, qui n’est pas rare à Woodlark, est parfai- 
tement identique avec celui que M. Mac-Leay a décrit sous ce 
nom, dans l'appendice au voyage du capitaine King et qui à 
été trouvé vers le cap York, dans le nord de l'Australie, à 
peu près à la latitude de notre île. Il offre quelques diffé- 
rences avec un Æuplæa qui se trouve communément aux iles 
Samoa, et qui présente aussi les caractères qui ont valu à l’es- 
pèce de l'Australie le nom qu'il porte, celui d’avoir sur ec 
limbe des ailes inférieures , plusieurs lignes en crochet ou 





hamecon. 


EuproEa TRansrixA (Nob.). 


Cette espèce, très-voisine de l’£. Cæœnobita de la Chine, ne 
saurait être confondue au premier coup d'œil en observant 
qu'elle a une ligne qui part de la dernière tache du limbe des 
ailes supérieures, pour aller se rendre à l’origine de ces mêmes 
ailes, ce qui manque à lautre. Mais c’est surtout par l'examen 
détaillé des deux papillons qu’on peut voir la différence. Je ne 
décrirai pas l'Euplæa Cœnobita. On en trouvera une bonne 





description dans Cramer. 

Je me contenterai de donner celle de mon espèce que 
j'appelle Transfixa , à cause de la ligne qui semble traverser 
le corselet et unir les deux ailes absolument comme l’épingle 
qu'on passe au travers du corps des Lépidoptères pour les 
brider. 


ARGYNIS LAMpETIA (Godart). 


Bien décrite dans M. Boisduval (Woy. de l'Astrolabe, p.114). 
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L'individu que j'ai sous les yeux , n’a les yeux et les lunules 
apparents qu’en dessous. 


TErras RAELzL (Fabricius). 


Jaune. Bordure noire , dentée aux ailes supérieures; simple aux 
inférieures. Dessous jaune sans tache ni bordure. 


VANESSA ARSINOE (Godart). 


Cette Vanesse décrite par Godart, Boisduval, et figurée 
par Cramer, p. 160, A. B., diffère un peu de celle de 
Woodlark. Celle-ci n'a point sur chaque aile une ligne noire 
allant du côté externe au bord interne, et par-dessous les aïles 
ont plus de violet que celles de l’A4rsinoe des auteurs. Mais 
peut-être n'est-ce qu’une différence sexuelle. L’individu que je 
possède est un mäle. Du reste, j'ai vu dans la collection de 
M. Mac-Leay plusieurs variétés où la ligne noire qui traverse 
les ailes supérieures allait en s’effacant graduellement. 


VANESSA JULIANA (Godart). 


Cette espèce figurée par Cramer et décrite par Godart 
(Encyclop., t. IX, p. 297), est parfaitement la même que 
celle qui se trouve à Voodlark. Je n'en donnerai donc pas la 
description que l'on peut voir dans l’auteur déjà cité. Mais 
comme l'individu que Cramer a représenté et celui que 
Godart a décrit étaient des femelles, j'ajouterai que le mâle 
que j'ai pu me procurer est le même en dessous, mais par- 
dessus il diffère. Chez lui, les ailes inférieures sont fauves au 
lieu d'être brunes et n’ont pas la large tache blanche des 
femelles. 


NymPHALIS PoLiBETE (Godart). 


L'espèce de Woodlark diffère si peu de celle de Godart, 
qui se trouve figurée dans Cramer, pl. 234, D, E. et 235 
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C. D., que je ne vois pas qu'il y ait matière à en faire une 
espèce nouvelle. La seule différence que j'y vois c'est qu'elle 
a aux ailes supéricures vers l'extrémité quelques points blancs 
qui manquent dans le vrai Polibete , et qu'aux ailes inférieures 
au lieu d’avoir deux points noirs elle les a bleus. 


Limenrris (Boisduval), VENILIA (Godart). 


Ce Lépidoptère est assez bien décrit par M. Boisduval 
(Voyage de l'Astrolabe, p. 133). Seulement les caractères 
qu'on lui donne sont un peu vagues ; je le décris ainsi : 

Ailes noires dessus, brunes dessous. Une bande qui prend à la 
moitié des ailes supérieures , sur le disque et va couper entièrement 
les inférieures , blanche , bordée de bleue , deux taches d’un blanc 
bleuâtre au bout des ailes supérieures et quelques points le long du 
bord extérieur. 4iles inférieures marquées de points marginaux plus 
visibles en dessous qu’en dessus des rayons, d’un blanc verdätre à 
la base. 





Limenrris (Boisduval), WoopzarkrANA (Nob.). 


Cette Liménitis a de grands rapports avec la Z. Praslini 
de M. Boisduval. Je la caractérise ainsi : 


Ailes noïres. Quatre taches blanches sur les supérieures. La pre- 
mière oblongue, au milieu du sommet; la seconde à peu près ronde, 
grande , sur le même plan ; la troisième et la quatrième rondes , plus 
grandes, presque au bout de l'aile , l’une au dessous de l’autre , un 
peu sur le côté. Quelques points marginaux également blancs , plus 
visibles en dessous qu’en dessus. Æiles inférieures coupées par une 
bande blanche large , qui n'atteint pas le bord extérieur. Dix ou onze 
points blancs marginaux. 








Dranema LassiNassa (Boisduval). 








La description que M. Boisduval donne de cette nymphale 
de Latreille me parait trop vague. Elle convient à toutes les 
nombreuses espèces ou variétés du Diadema qui, avec les ailes 
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brunes ou noires, ont quatre taches d'un violet blanchitre, 
mais elle ne caractérise pas assez chacune d'elles pour les dis- 
tinguer. Je ne décrirai ici que celle de Woodlark, et pour 
montrer la différence celle des îles Samoa. 


œ Envergure 3 pouces. 


Ailes supérieures d’un beau noir velouté par-dessus, légèrement 
dentées, liserées de blanc. Une tache blanche bordée de bleu au 
bout, et une beaucoup plus grande sur le milieu. Dessous brun, 
passant au fauve au sommet et plus foncé le long du bord pos- 
térieur; une tache blanche double au bout de l'aile et une autre 
quintuple , transversale sur le limbe, prenant au bord antérieur ; 
quelques points le long du bord antérieur; une ligne sinueuse 
de points prenant à la tache du bout de l'aile, allant toucher à 
la tache du milieu du limbe et venant se rendre près de l'angle 
formé par les bords postérieurs et internes; une double bordure 
de lunules blanches au bord postérieur. Æiles inférieures noires , 
sinuées , bordées de blanc , ayant une belle tache blanche bordée de 
bleu sur le milieu du limbe. Dessous fauve avec une large bande 
blanche , maculaire , transversale; une double bordure de lunule 
blanche au bord externe ; une rangée de points blancs entre cette bor- 
dure et la bande transversale. 


Je n’ai pas vu la femelle, à moins que le Diadema Alimena 
ne le fut, ce qui ne m'étonnerait pas pour les deux raisons sui- 
vantes : 1° J’ai recueilli plusieurs Diadema Alimena, ce sont 
toutes des femelles. J'ai plusieurs Diadema Lassinassa, ce sont 
tous des mâles; 2° le dessous des ailes de l’Ælimena a beau- 
coup de ressemblance avec celles du Lassinassa, et s’il y a quel- 
ques différences, cela ne doit pas surprendre, puisque l'on 
sait, comme le fait remarquer M. Boisduval, que les femelles 
de ce genre varient extrêmement. Quoi qu'il en soit, de mon 
opinion ou plutôt de mon soupçon, voici Île signalement de 
l'Alimena de Woodlark , que je décris ici, parce que, je lc 
répète, les descriptions de M. Boisduval me semblent en 
général trop concises et un peu vagues. 
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Ailes denttes ct frangées, noires, une bande commune bleue, par- 
tant du tiers du bord antérieur des ailes supérieures et allant en s’é- 
jargissant atteindre presque le milieu du bord interne des inférieures; 
une rangée d’abord simple, puis double et puis triple , de points 
bicus le long du bord. Dessous des ailes suptrieures fauve foncé 
au milieu du limbe, clair au deux bouts, une bande bleue peu mar- 
quée correspondant à celle de dessus, double bordure de lunules 
blanches prenant au Liers du bord postérieur; une ligne de points en- 
tre elle et la bande du milieu. Dessous des inférieures semblable à 
celui du Lassinassa, mais la bande transversale au lieu d’être blan- 
che , est bleue et peu marquée. 

Le ZLassinassa des iles Samoa diffère beaucoup de celui de 
Woodlark. Je le décris ainsi : 

Ailes noires dentées , sinuées de blanc; une petite tache au bout 
des supérieures, blanche; une autre maculaire sur le limbe, très- 
longue , si on la compare à celle de l'espèce de Woodlark , des points 
blancs entre ces deux taches le long du bord extérieur, quelques pe- 
tites taches bleues à l’origine sur la costale. Dessous semblable à 
celui du Lassinassa , décrit plus haut. Æiles inférieures noires, 
dentées , liserées de blanc , une tache bleue, avec peu de blanc. 
Dessous plus pâle que dans l'espèce précitée , la bande transversale 


blanche fort peu marquée. 
La femelle est semblable au mâle; mais elle a sur le limbe des ailes 


supérieures un trait fauve vif, et elle est un peu plus petite. 


Hétérocères, 


GLaucoris Irius (Boisduval). 


Cette espèce de Cramer qui l’a figurée sur un individu pris 
à Amboine, est parfaitement identique avec celle de Wood- 
lark , mais elle ne me paraît pas l'être autant avec celle que 
M. Boisduval a figurée dans les planches du Voyage de l’As- 
trolabe : celle-ci a dans les segments de l'abdomen du jaune 
que je n'ai pas trouvé ni dans l’Zrèus d'Amboine, ni dans les 
individus que je possède. Je ne pense pas que ce soit une diffé- 


ar dits CUS 
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rence sexuelle, mais bien une espèce distincte, mais faute 
d'échantillons femelles je ne puis rien affirmer. 


GLAUCOPIS BoISDUVALII. 


Cette espèce se rapproche plus de son espèce Zrus que de 
l'Jrus de Cramer. Elle vit aussi à Woodlark où pourtant elle 
n'est pas commune. 


Æiles semblables à celles de l'/rus, premier segment de l'abdomen 
jaune, les cinq suivants d’un noir velouté à reflets bleus ; bordés, le 
second et le troisième , de jaune; le quatrième et le cinquième , de 
rouge; le dernier segment plutôt bleu que noir. 


Leprosoma Birmacurarum (Nob.). 


Ailes semblables de part et d'autres, noires, deux taches blanches 
sur les supérieures ,; une large sur les inférieures. Abdomen noir , 
annelé de jaune. 


Hazis (Boisduval), Transzucipa (Nob.). 


Ailes supérieures semblables en dessus et en dessous , d'un beau 
violet, marquées de cinq taches blanches transparentes , dont les 
trois du milieu unies ensemble. Æiles inférieures violette en des- 
sus , avec une large tache blanche transparente à la base , une bande 
jaune qui prend à la moitié du côté extérieur, coupe l’angle et borde 
le côté postérieur, et quatre taches violettes dans cette bande. 
Dessous violet, avec une large tache blanche transparente , et la 
bordure jaune. Æbdomen brun , annelé de jaune. 


Errnosia LEucomezas (Nob.). 


Ailes noires à reflets bleus , semblables dessus et dessous, les su- 
périeures coupées par une large bande jaune d’ocre ; qui prend au 
milieu du côté antérieur , traverse le limbe et se partage en deux 
branches qui vont l’une à l'angle intérieur , l’autre vers le milieu du 
côlé interne. Les inférieures coupées par une bande jaune safran. 
Corselet et Pattes noïrs., Æbdomen jaune. 
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Liruosira Formosa (Nob.). 


Ailes semblables des deux côtés, noires; extrémité des supérieu- 
res jaune , les inférieures largement bordées de jaune d'ocre. Collier 
jaune. Tête, Corselet et Abdomen , sauf le dernier segment, qui est 
jaune, d’un noir velouté. 


AGanaIs Dama (Fabricius). 


Ailes brunes, nervures blanches, semblables dessus et dessous , 
un point blanc sur le milieu des supérieures, et une large tache 
blanche sur les inférieures. Zéte, Corselet et Abdomen jaunes , des 
points noirs sur l'abdomen. 


ASPILATES (Duponchel), Duroncuezrr (Nob.). 


N’étant pas très-sür que la noctuelle que je décris soit une 
vraie Aspilates , je donnerai ses caractères génériques. 


Dernier article des palpes inférieures nu, allongé. Antennes sim- 
ples très-longues. Pattes longues et grêles. Æbdomen aussi long que 
les ailes. Jaune , marbré de rouge de cinabre , surtout à l'extrémité 
des ailes supérieures el aux inférieures ; dessous semblable au des- 
sus, seulement le rouge passe au violet. 


UranIA Mac-LEayr (Nob.). 


Ce beau Lépidoptère, si voisin du P. Patroclus représenté 
par Cramer , t. IIT, pl. 198, ne s’en distingue que par quelques 
nuances qui sont difficiles à décrire , sauf celle-ci qui sera la 
caractéristique de l’espèce. La bande blanche qui coupe les 
ailes supérieures au lieu d’être à peu près d'égale largeur par- 
tout, est très-sensiblement plus large à la base qu’à l'extrémité. 


UraniIA (Fabricius), Mac-LEayr (Nob.). 


Noire , tirant sur le brun. Queues et large bande verticale sur les 
ailes supérieures , blanches ; prolongement de cette bande sur les 
ailes inférieures, plus clair que la couleur du papillon, Costale des 


RTE EUR RUES E 


INSECTES. —— LÉPIDOPTÈRES, 139 
ailes supérieures et côté interne des inférieures marbré de blanc et 


de noir. Dessous pâle avec des marbrures et des taches noires. Gran - 
deur 0,17. Très-rare dans les bois. Mœurs nocturnes. 


UraPTERIX Equesrrarra? (Boisduval), ou BIMACULATA ? 
20 lignes d'envergure. 


Ailes blanches, semblables dessus et dessous, traversées , les 
supérieures par trois bandes complètes et une incomplète , bru- 
nes , peu marquées ; les inférieures, par deux bandes continues 
et quelques traits de même couleur. Celles-ci, à queue , bor- 
dées de noir au côté postérieur , deux taches noires à l'angle anal. 

Malgré la grande ressemblance de l'espèce que je viens de 
décrire avec celle de M. Boisduval (Voyage de l’Astrolabe , 
p. 255 ), on voit que si celle-ci a été soigneusement décrite, 
la mienne est une espèce distincte. Je ne lui ai donné Îe nom 
d'Equestraria que lui a imposé M. Boisduval, qu’en cas où la 
description manque d’exactitude. Si ce n’est point là le cas, 
on pourrait appeler mon espèce Urapteryx bimaculata. 


EREBUS CREPUSCULARIS. 
Envergure 4 pouces 1/2. 


Ailes dentées et frangées d’un beau noir, un œil cerelé de noir et 
de fauve et saupoudré de quelques atomes bleus sur les ailes supé- 
rieures; une bande blanche commune aux ailes supérieures et 
inférieures, en hémicycle ; une tache blanche suivie d’une autre de 
même couleur mais plus petite au bout des premières; quelques traits 
blancs, bordés de noir en zigzag au-dessous de la bande commune ; 
une tache blanche près de l'extrémité du côté extérieur des ailes in- 
férieures. Dessous des ailes semblable au-dessus, mais d’un brun 
moins fonce. 


Le seul individu que Je possède dans ma collection est un 
mâle etil n’a pas les antennes pectinées. Il est du reste figuré 
par Cramer, pl. 160 , qui le donne comme d’Amboine. 
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MOLLUSQUES. 





TEREBELLUM SUBULATUM ( {a T'arière subulée ). 


Je ne dirai qu'un mot de la coquille. On trouve deux variétés 
bien distinctes, dont l’une se distingue par ses pelits points, et 
l'autre par ses lignes obliques d’un brun fauve. Je n'ai encore 
vu aucun individu ayant la teinte bleuatre des tarières re- 
présentées dans le Dictionnaire pittoresque d'histoire naturelle 
de Guérin. Quant à l'animal, encore inconnu quand ce 
dernier ouvrage a paru (1839), je l'ai signalé, dans une 
lettre écrite en 1846, de la Nouvelle-Calédonie où je l'ai dé- 
couvert sur le sable , au moment où j'y pensais le moins. J’en 
ai envoyé un certain nombre d'individus à la Société orientale 
pour convaincre les incrédules. Depuis je l’ai encore observé à 
Woodlark où il se trouve parmi les olives dans les fonds sablon- 
neux, peu profonds , mais où il n’est pas très-commun. Il me 
semble qu'on doit le placer parmi les Strombes, ou dn moins à 
côté, comme l'avaient pressenti MM. Sowerby et de Blainville : 
l'opercule , la bouche, les yeux portés sur de longs pédoncules, 
tout me porte à rapprocher ces deux espèces. Mais comme Je 
n'ai pas su faire l’anatomie de ce mollusque , il se peut faire 
que les savants y trouvent des raisons d’en juger autrement. 




















MOLLÜSQUES, 1435 


PTEROCERE LAMBIS. 


Très-commun à Woodlark où les naturels l'appellent sik, 
et le pêchent pour le manger. Il se trouve dans les fonds 
sablonneux où il y a peu d’eau. L'animal est très-agile et très- 
remuant, il n’est pas rare de le voir, quand on le saisit, se 
servir de son espèce d’onglet pour repousser Ja main qui le 
tient. Il se sert aussi de ce pied comme d’un levier pour 
mouvoir sa maison de pierre et exécuter de très-grands 
mouvements. La figure qui se trouve dans le Dictionnaire 
de Guérin est fort inexacte pour la coloration, l’animal 
est bien vert comme elle le marque, mais la bouche de Ia co- 
quille est rouge , et le manteau qui est presque transparent n'en 
arrête pas la couleur, tandis que dans la figure on ne voit que 


du blanc. 


PTEROCERE ARAIGNÉE. 


Appelé par les naturels sikibar, est beaucoup moins com- 
mun. 

Un troisième Ptérocère, également appelé sikibar, est 
encore moins commun, ne diffère pas du P. lambis par le 
nombre et la direction de ses digitations ; mais il est près du 
double plus grand, il atteint près d’un pied. Il a la bouche de 
la coquille blanche ou du moins d’un rosetrès-pale, et enfin est 
dépourvu du gros tubercule aplati, placé sur le dos du 


premier. 


NERITINA VARIABILIS. 


Cette Néritine que j'appelle variable, parce qu'en effet elle 
prend une foule de nuances qui lui ont fait donner, je crois, 
différents noms, tels que ceux de MWerita zebra, N. dubia, 
N. fluviatilis, ete., comme si elle n’était pas une seule et même 























à AR Gr OR A + à 


136 FAUNE DE WOODLARK. 
espèce. Se lrouve en très-grande quantité dans les rivières de 
Woodlark. 

Elle a près de 8 lignes de large, a les tours de spire distincts , peu 
proéminents, et le dernier d'eux est ordinairement écorché; la Bou- 
che est blanche, sans dents, l’'Opercule est lisse. La couleur varie du 
jaune au noir. J'ai sous les yeux huit individus qui me semblent 
remplir l'échelle , du moins, au plus coloré. Le premier a le pre- 
mier tour de la spire presque entièrement jaune; le second a sur ce 
même tour des taches noires peu distinctes qui forment des bandes 
interrompues; le troisième , a quatre bandes très-bien marquées; le 
quatrième a les mèmes bandes beaucoup plus larges , et quoique 
interrompues occupant plus de place que le jaune qui est le fonds de 
la coquille ; le cinquième et le sixième ont des teintes plus foncées 
graduellement ; le septième est presque tout noir et n’a de jaune 
que quelques traits linéaires; le huitième a ses traits encore plus 
petits. Voilà un fait bien curieux mais qui n’est pas nouveau. 

Il y a déjà longtemps que les plus grands naturalistes ont 
soupconné que le nombre des espèces ne devenait chaque jour 
si grand, que parce qu'on ne connait pas le passage graduel 
d'un individu à un autre. J'aurai occasion plus tard de donner 
de nouvelles preuves de la justesse de cette opinion. Une autre 
observation pour montrer, que même au missionnaire , l’étude 
des sciences naturelles n’est pas absolument inutile. A Wood- 
lark , la rencontre de quelques coquilles de la néritine décrite 
ici, m'a fait tout d'abord connaître avec certitude que Pile 
contenait des cours d’eau fraiche, ce qui nous eut été fort bon 
de savoir lorsque nous avons fondé notre établissement, car 
dans les pays chauds, le voisinage de l’eau est d’un avantage 
inconcevable. 


Pupina (Vignard), LEucosTomA. 


Taille, 8 lignes. 


Coquille cylindrique , pupiforme, turbinée, mince , transparente. 
ayant six tours et demi de spire, dont les deux derniers, égaux en- 
tre eux et beaucoup plus grands que les autres pris ensemble. Ouver- 
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ture ronde , à fond réfléchis en dehors, avec une échancrure au bord 
gauche et une rainure à la base du bord droit, bordée intérieurement 
d’une lamelle blanchâtre , avec la bouche lisse et plus claire , sillon- 
née de lignes obliques. Opercule rond, à bords épaissis et légèrement 
relevés à l’extérieur avec un point central imprimé du côté extérieur, 
saillant du côte par où il est attaché à l'animal. 

Ce mollusque, qui possède dans son opercule le meilleur 
caractère pour être distingué des maillots, se tient dans le tan, 
sous les arbres pourris et légèrement humides. On le trouve 
souvent en troupes. Il est très-lent et très-timide. 

On trouve encore à Woodlark, en fait de mollusques, 
l'Olive épiscopale, la Litterce, l'Olive pie, 'Evythrostome, la 
Porcelaine tigrée, la Peau de lièvre, l'Isabelle, le Lynx, le 
Vitellus, l'Annulus, le Moneta, la Pourpre persique, la Dola- 
belle de Rumphius, les Notices melanostoma, mamilla, etc. 


CoLumBELLA (Colombelle). 


Les colombelles ne sont pas rares à Woodlark, mais je n'ai 
trouvé parmi elles que peu d’espèces. Elles vivent sur les ri- 
vages, dans les petites lagunes qui retiennent de l'eau à marée 
basse, sous les pierres humides et les fucus. On les voit tou- 
jours réunies en grand nombre. La seule espèce que j'ai pu 
me procurer est la Columbella mendicaria. 


Mirra (Mitre, nom indigène). 


La mitre épiscopale est ici très-commune. Elle vit dans la 
vase près des rivages. Elle n’atteint 6 pouces que très-rarement. 
La mitre panalé est rare, mais pourtant j'en ai eu quelques 
spécimens. Je ne sais où elle se trouve. La A7. Pica vit sur les 
rochers près des rivages, sous l'eau. Il est très-rare de Îa 
trouver intacte. Elle a presque toujours le bout de la spire 
cassé. La A7. sanguisaga, la M. vittata, la M. cardinalis, la 
M. filosa sont rares. 
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Conus (Cones). 


Nous avons à Woodlark le €. marmoreus (commun), le 
Pirgo, le Miles (rare), l'Eburneus, l'Arenatus (rare), le Pu- 
licarius, l’Hebreus, l’Eburneus, le Mille punctatus qui devient 
très-grand , et dont les naturels se servent pour faire leurs bra- 
celets et leurs boucles d'oreilles , le Textilis (rare). 


SrRoMBus (Strombe). 


Les Strombes sont nombreux à Woodlark. Ils servent quel- 
quefois de nourriture aux naturels. On les trouve sur les fonds 
de sable à 5 ou 6 pieds de profondeur. Là certaines espèces 
telles que le S. luhuunus , le gibborosus et le variabilis sont 
si communs qu'on les ramasse, à la lettre, à pleines mains. 
Le $. aurisdianæ est beaucoup plus rare. Woodlark possède 
encore le $S. Urceolus. 


Trocaus (Troques). 


On trouve à Woodlark, en très-grande quantité et de fort 
belles dimensions , le beau Trochus niloticus. Les naturels le 
pêchent sur les fonds de sable qui se trouvent en dedans des 
rescifs. Ils l’appellent Udinid. Ils le mangent. Tous les ama- 
teurs d'histoire naturelle savent qu'on le trouve sous deux états 
dans les cabinets. Ou bien blanc , marbré de vert et de rouge, 
ou bien décapé, et alors d'un brillant d'argent. La nature 
n'offre que rarement ce beau mollusque paré d'une si éclatante 
enveloppe. La coquille est le plus souvent encroûtée d’une cou- 
che terreuse, et quelquefois fort endommagée par une foule de 
cabochons qui non-seulement s’y attachent, mais encore s’y 
creusent une habitation, ou du moins une place pour leurs 


pieds. 
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AVERTISSEMENT. 


La classe des poissons est sans contredit, du moins au point 
de vue économique, la plus importante de la Faune de l’ile 
de Woodlark ; celles des mammifères et des reptiles y sont à 
peine représentées , et celle des oiseaux, sur un sol peu fertile 
et dépourvu d’ombrage, ne doit pas non plus offrir beaucoup 
de variété. Déjà les notes de M. Montrouzier nous signalent 
cent trente espèces de poissons dans la mer qui baigne les ri- 
vages de l'ile, et il est permis de croire qu’un nombre plus ou 
moins grand a dü échapper aux observations de l’auteur , car 
il n’est pas probable, par exemple, que la sous-classe entière 
des Sélaciens ne soit représentée, sur ce point, que par une 
Roussette et par un Rhinobate. Quoi qu'il en soit des résultats 
qui sont réservés aux recherches futures, ceux que M. Mon- 
trouzier a déjà obtenus supposent des efforts sérieux, et témoi- 
guent , aussi bien que la partie entomologique de son travail, 
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du savoir et du zèle scientifique qui s'unissent chez l’auteur au 
dévouement de l’apôtre. 

Des échantillons de poissons que M. Montrouzier avait 
adressés , à ce qu'il paraît, à Lyon, aucun n’y est arrivé. La 
perte est d'autant plus regrettable, que les descriptions et les 
dessins manuscrits qui ont échappé aux chances du voyage, 
sont loin d’être assez complets et assez détaillés pour suffire à 
la détermination de toutes les espèces, parfois même à celle 
des genres. On en jugera par le texte des descriptions, qui est 
imprimé ici en entier. Quant aux figures, quel que soit leur 
mérite, comme reproduction sommaire des formes principales 
et des couleurs des objets, il n’a pas été jugé que la publica- 
lion de ces esquisses fut convenable. Au point de précision où 
en est arrivée aujourd'hui l’iconographie dans les ouvrages 
d'histoire naturelle et d'ichthyologie en particulier , comment 
se contenlerait-on de figures qui ne permettraient d’énumérer 
ni les rayons des nageoires, ni les rangées d'écailles, et qui 
n'offriraient pas les détails caractéristiques tirés de la forme 
des os de la tête, de la dentition , etc. ? Il a donc fallu se bor- 
ner à confronter les dessins de M. Montrouzier avec ses des-_ 
criptions, et à consigner dans des notes les résultats de cet 
examen comparalif. 

En outre on a, dans ces annotations souvent plus étendues 
que le texte, cherché à donner au travail du pieux natura- 
liste un autre degré d'intérêt, en mettant en rapport , autant 
que cela a été possible, les espèces qui ne sont désignées par 
l’auteur que sous les noms par lesquels les naturels de Wood- 
lark les connaissent , avec les espèces déterminées scientifique- 
ment , et dont il a été publié de bonnes diagnoses et de bonnes 
figures. Quoique les résultats de cette révision soient bien 
éloignés d’être parfaits, ni complets, ils suffisent pour montrer 
que la Faune ichthyologique qui vit dans les eaux dont Wood- 
lark est entouré, se rattache clairement à cette grande division 
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de la zoologie géographique à laquelle on a appliqué le nom 
de Faune Indo-Pactifique , et plus spécialement à la population 
des fonds à madrépores de cette vaste région intertropicale. 
Les traits les plus saillants de cette population , en ce qui con- 
cerne les poissons , sont : la prédominance des formes à cou- 
leurs brillantes et de moyenne taille, particulièrement des 
Squammipennes, des Labroïdes et des Sclérodermes, puis 
l'abondance des Theuthyes et des Sciènes, tandis que les Gades 
y manquent, les Salmones et les Cyprins y sont rares. Wood- 
lark étant d’ailleurs privé de grands amas et de grands courants 
d'eau douce, ne peut pas non plus posséder les nombreux 
Silures qui pullulent dans les fleuves et les estuaires de l'Inde. 
Mais on y trouve, comme dans toutes les mers, des Percoïdes 
variés, des Scombres et des Clupes, etenfin quelques Sélaciens. 
Du reste, un coup d'œil jeté sur la table méthodique qui ter- 
mine cette partie de la Faune de Woodlark, montrera beaucoup 
plus complétement au lecteur que ces résultats intéressent , 
quels sont les rapports de cette Faune avec celle des autres 
régions maritimes. 


Le membre de la Commission de publication chargé de la révision de 
l’ichthyologie de Woodlark, en l’absence de l’auteur , 
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ACANTHOPTÉRYGIENS. 


Famille des PERCOLDES. !° 4 ventrales thoraciques. 


CHEILODIPTERUS PoPUR. (Sparoide popur , mss.). 


Ce Sparoïde que les naturels confondent avec les Canthères 
(voy. ci-après), etqu'ils nomment Popur comme ceux-ci, n’en 
diffère que par les dents qui sont toutes en crochet. Il a une 
écaille allongée entre les ventrales. Argenté avec cinq lignes 
longitudinales violettes de chaque côté du corps, plus une sur 
le vertex et une autre sous le milieu du ventre. Une tache jaune 
(transversale) de chaque côté, à la naissance de la caudale. 
Long de 3 à 4 pouces. La tête n’est pas écailleuse. 


Ce petit poisson ne peut pas être un Sparoïde , comme l'auteur le 
suppose, car il a deux dorsales triangulaires , nettement séparées et 
placées, l’une et l’autre, sur la moitié antérieure du dos. A l’aide de ce 
caractère , lout à fait étranger aux Spares, mais constant chez les Per- 
coïdes de la première section, et en y joignant les données tirées de 
la forme du corps et de la tête, ainsi que de la distribution des cou- 
leurs, puis l'indication fournie par le texte des dents en crochet aux 
mâchoires , l’on arrive à la conviction que ce doit être un Cheilo-- 
diptère Lacép. En effet, la figure esquissée par M. Montrouzier diffère 
trop peu de celle de la pl. 34, fig. 1 du tome Il de l'Üist. nat. des 
poiss, par Lacépède, pour ne pas suflire à la détermination générique. 
On croirait même que l'espèce est la même , si le Popur n'était plus 
effilé et moins renflé que le CA. rayé ou Macrodon de l'Ile-de-France, 
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dont Cuvier a fait son CA. octovittatus. Remarquors en passant que 
ce changement de nom, dont on ne voit pas l'utilité, n'est pas heu- 
reux, Car il est probable que le nombre des raies longitudinales varie 
d'un individu à l’autre chez les Cheilodiptères, comme cela arrive 
chez les Apogons , leurs très-proches alliés, d’après la remarque de 
MM. Temminck et Schlegel. 

Ce qui caractériserait le Ch. popur , si le dessin en est correct, ce 
serait le peu de hauteur du corps par rapport à la longueur , 18 à 
70 millimètres ; chez le CA, arabicus de la pl. 23 de l'Aist. nat. des 
poiss., par Cuv. et Val., le rapport est de 33 à 108. La dorsale 
molle plus petite que l'épineuse. L’anale est aussi proportionnellement 
moins développée que chez l’Arabicus. En résumé , l'espèce est beau- 
coup plus voisine de celle de l'Ile-de-France que de celle de la mer 
Rouge ; maïs si nous avions une figure du Ch. à cing raies des îles 
de la Société, il est probable que nous lui trouverions une analogie 
encore plus marquée avec le Ch. popur. 


Apocon ropur. (Canthère popur, mss.). 


Gris de plomb avec cinq lignes brunes en long, les nageoires 
rougetres. Toutes les dents en velours. Longueur ordinaire , 
3 à 4 pouces. 


Les formes de ce poisson sont les mêmes que celles du Cheilodip- 
tère de l’article précédent , seulement le corps est plus haut, surtout 
entre la première dorsale et les ventrales ; ainsi le diamètre vertical 
est de 35, et la longueur du corps, sans la caudale , est de 80 milli- 
méêtres. On pourrait donc supposer que c’est un second Cheilodiptère, 
si, dans la description du premier, M. Montrouzier n'avait mentionné 
la différence de dentition qui les sépare. Or les Apogons ne se dis- 
tinguent des Cheilodiptères qu'en ce qu’ils ont toutes leurs dents en 
velours , comme les perches , tandis que les derniers ont des dents 
en crochet à leurs mâchoires, comme les Sandres. D'après cela, 
on ne peut hésiter à placer parmi les Apogons l'espèce que notre 
savant missionnaire croyait êlre un Canthère, car les motifs tirés 
de la forme des nageoires dorsales, et qui ont été déduils à propos du 
Cheilodiptère que nous venons d'examiner, s'appliquent avec la même 
justesse à la distinction des Apogons et des Canthères, qui sont des 
Sparoïdes. 
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La distribution des couleurs de l’{p. popur est lout à fait analogue 
à celle de plusieurs espèces déjà décrites, quoique le nombre des raies 
et les teintes ne soient pas les mêmes. Mais comme les proportions 
de son corps sont différentes , il est probable qu'il appartient à une 
espèce inédite ; en effet, les autres Apogons qui ont été figurés sont 
plus ventrus, ont le dos plus arrondi, et leur queue est relative- 
ment plus grosse. La caudale chez celui-ci est profondément 
échancrée. 


APOGON ARMATUS, Thiol. (Canthère popur , mss.). 


Remarquable par la seconde épine de la première dorsale, 
qui est presque aussi forte que celle des Balistes, et par une 
tache noire aux côtés de la queue. Brun ; la teinte est plus 


e 


foncée sur le dos. 


Plusieurs des Apogons que l’on connaît déjà ont aussi, quoique à 
un moindre degré, la seconde épine de leur première dorsale plus 
forte que les autres. La tache noire à la base de la caudale se retrouve 
également chez quelques-uns de ceux qui sont mentionnés par Cuvier. 
Celui que nous nommons ici Ærmatus ressemble d'ailleurs à ses 
congénères non-seulement par la disposition de ses nageoïres , mais 
encore par les proportions du corps qui est beaucoup plus renflé que 
chez l°Æ, popur. La plus grande hauteur est en arrière des ventrales, 
elle est de 4 centimètres ; la longueur sans la caudale est de 10 1/2. 
Les nageoires ont, du reste, à peu près les mêmes contours et positions; 
seulement l'anale, d’après l'étendue de sa base, paraît avoir un plus 
grand nombre de rayons, lesquels sont peu allongés et égaux entre 
eux. La caudale est courte et médiocrement échancrée en arrière. 
L'œil est très-grand , son diamètre fait la moitié de la hauteur de la 
tête; celle-ci a le profil ordinaire des Apogons, mais elle est plus 
courte en arrière , l'extrémité supérieure du préopercule vient tou- 
cher l'œil, et l’opercule n’a pas en largeur plus de la moitié du dia- 
mètre de l'orbite. Comme à l'ordinaire, les écailles sont très-grandes 
et arrondies par leur bord postérieur. 


SERRANUS IMMUNERUR (Nob.). 


Couleur gris bleu , tacheté de noir ; atteint un pied et plus 
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de longueur ; assez rare. Les naturels prétendent qu'il fait 


entendre , pendant le sommeil , un grognement qui Le fait dé- 
couvrir; 1ls le prennent dans les trous qui se trouvent au 
milieu des coraux. Bon à manger. 

D'après le dessin que M. Monirouzier a joint à la courte deserip- 
tion qu'on vient de lire, ce Serran présente des proportions analogues 
à celles du Myriaster , tel qu'il est figuré dans l’atlas du Foyage de 
M. Rüppell, et des couleurs bleu et noir comme l'espèce de la mer 
Rouge; mais ici c'est le bleu clair qui couvre tout le fond , et le noir 
ne constitue que les mouchetures. Celles-ci paraissent s’effacer sur le 
front et le museau, ainsi que sur les pectorales, les ventrales et 
l'anale. Du reste , on sait que les Serrans tachetés sont très-nombreux 
et trés-variés de couleur dans les mers Indo-Pacifiques. 


PLEcTROPOMA KuLASs (Nob.). 


Blanc jaunatre , couvert de taches violettes , arrondies et si 
serrées qu’elles occupent presque tout le corps. Dents en carde 
aux mächoires , au palais et au vomer ; en avant de celles des 
machoires, deux dents en crochet en bas et quatre en haut. 
Préopercule muni de dents peu nombreuses, dirigées en avant. 
Opercule armé de trois dents cachées en partie sous la peau. 
Dorsale unique, onze rayons épineux, seize mous ; trois rayons 
épineux à l’anale, dont le second est le plus fort. Queue arron- 
die. On le prend à la ligne. 


Les couleurs et leur distribution sur le corps de ce poisson sont 
expressément celles que Marcgraff a indiquées pour son Pira pixanga, 
qui, dans Cuv. et Val.,t. IL, p. 383 , est placé dans la catégorie des 
Mérous. La figure du Serranus Gaimardi (pl. 3, fig. 3 du Voyage de 
l'Astrolabe) présente les mêmes formes que celles du Plectropoma 
kulas de M. Montrouzier, seulement la teinte du fond sur ce der- 
nier dessin est plus claire et plus égale que sur l’autre. 


DrAcoPE sINAL (Nob.). 


Le dos est gris, le ventre rougeatre, l’un et l'autre ponc- 
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tués de blanc ; des lignes verticales bleues sur la tête. Habite 
les eaux profondes. Bon poisson, très-commun. 

Sur le dessin on remarque que l’échancrure du préopercule qui 
caractérise le genre est très-marquée. On distingue une tache noire 
placée sur la queue, à distance égale de la base de la dorsale, de 
celle de l’anale et de celle de la caudale. La longueur totale du poisson 
est de 19 centimètres , la hauteur entre l'insertion des ventrales et le 
dos est de 55 millimètres. Nous n’osons pas ajouter d’autres détails , 
car l’auteur prévient que la figure est mauvaise. 


DiaAcopE LABUAN (Nob.). 


Rouge foncé sur les flancs, noirâtre sur le dos, blanchatre 
sur le ventre. 


Point de figure. 


MESOPRION NABORER (Nob.). 


On pourrait le nommer M. & sept lignes. Le fonds est d'ar- 
gent , les nageoires jaunes ; sept lignes longitudinales brunes , 
excepté l'inférieure qui est jaune. 

D'après la figure on peut ajouter que les lignes longitudinales sont 
inégalement espacées, et qu'elles ne s’avancent pas sur le front et les 
joues , à part la sixième qui atteint l’angle des mâchoires. Il n’y a pas 
de tache latérale. L’individu , s’il est représenté de grandeur natu- 
relle, n'aurait que 13 centimètres de longueur totale, et la plus 
grande hauteur du corps , un peu en arrière des pectorales , serait de 
35 millimètres seulement. La forme est ceile du A. dondiava ; la 
caudale est échancrée en arrière. Les caractères de la dentition ne 











sont pas indiqués. 


MESOPRION TERUBUAN (Nob.). 


Le dos est doré, la tête brune, le ventre blanc, les na- 
geoires jaunes. Cinq lignes longitudinales également jaunes 
sur le tronc; une tache noire de chaque côté de la queue et 
coupée par la ligne latérale, celle-ci est bien marquée. 
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La taille et les contours différent peu de ceux de l'espèce précé- 
dente, pourtant celle-ci est un peu moins cffilée de l'avant , et le 
diamètre vertical atteint 49 centimètres au lieu de 35. La livrée de 
ce joli poisson se rapproche beaucoup de celle du M. uninotatus de 
l’Hist. nat. des poiss., t. IT, pl. 39 , et par conséquent du groupe des 
Mesoprions américains à tache latérale et à raies longitudinales sur 
les flancs. Mais il diffère aussi fort peu du #7, dondiava. 


MEsoprioN MAuSs (Nob.). 


Blanc, brunissant supérieurement ; pectorales , ventrales et 
anale jaunes, dorsale et caudale brun rougeñtre. Deux bandes 
longitudinales jaunes sur la joue, et quelques autres dans la 
même direction et de la même couleur, mais à peine mar- 
quées , sur le corps. 

Les dimensions du corps restent un peu en dessous de celles de 
M. terchuan, d'après le croquis de M. Montrouzier; maïs les for- 
mes et les proportions relatives sont les mêmes. On remarque que le 
bord postérieur de l'opercule est un peu plus découpé vers le haut, 
la caudale plus courte, et que l'orbite est encore plus grande et plus 
rapprochée de la bouche. 


THERAPON? GERAGER (Johnius gerager, mss.), 


Brun, avec trois bandes longitudinales plus claires. Une 
épine à l'opercule. Longueur , environ 3 pouces. 

L'attribution de ce poisson soit au sous-genre Johnius, soit même 
au genre Corvoina, est contredite par l'absence du caractère tiré 
de la seconde épine de l’anale, puis par la longueur de la première 
dorsale qui est basse et n’occupe pas le long du dos une étendue 
moindre que la seconde ; celle-ci est symétrique avec lanale qui lui 
est égale soit en hauteur, soit en longueur de base. La ligne du profil 
de la têle et de la nuque est droite et non arquée, enfin la bouche 
est pelile. Tous ces détails ne sont pas d’un Johnius ni d'un Corb. 
Manquant des données sur la dentition qui pourraient aider à la dé- 
terminalion , on comprendra que ce n’est qu'avec beaucoup de doute 
que nous proposons de placer ce poisson dans un autre genre que 
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celui auquel le rappeortait notre auteur; mais ce serait en donner ure 
idée plus éloignée de la vérité de le laisser parmi les Corbs ou 
parmi les Johnius , que de le rapporter au groupe dont les Thérapons 
sont le type, et dans lequel les Pelates , les Helotes, et quelques 
autres sous-genres sont compris. Voyez comme représentations ap- 
proximatives de ce Gerager, les figures du Th. puta (Rüppel, pl. 126), 
du 7h. quadrilineatus (Bloch., pl. 238 , et Cuv. et Val., pl. 55), et 
du 7h. sexlineatus (Voyage de l'Uranie , pl. 60). 


MyriprisTis Praszinius, C. et V. (Myripristis kuim , mss.). 


Cette espèce n'est pas décrite mais elle a été représentée par 
M. Montrouzier à l’état jeune et à l’état adulte. Sur l’une et l’autre 
figure les caractères extérieurs du genre sont suffisamment indiqués , 
aussi bien pour la couleur que pour la forme. Il est plus difficile d'y 
trouver des caractères spécifiques certains , faute de détails suffisam- 
ment exposés dans ces dessins. Cependant, il est évident que le 
Myripristis kuim s'éloigne soit du M. J'aponicus de la Fauna J'a- 
ponica , soit du M. murdjan de l'Atlas de M. Rüppel, soit encore 
du M. lima du liègne animal illustré, pour se rapprocher beaucoup 
du M. Jacobus figuré dans l’atlas du Dict. classique d'hist. nat, , 
pl. 94; et cette circonstance serait remarquable , puisque ce dernier 
poisson habite la mer des Antilles , tandis que les trois autres ont été 
recueillis dans l'Océan Indo-Pacifique ; mais l’on connaît aussi dans 
celui-ci un Myripriste, le Praslinius , Cuv. et Val. de la Nouvelle- 
Irlande, qui, très-voisin du Jacobus, paraît l'être encore dayan- 
tage de celui de l'île de Woodlark, par ses formes comme par son 
habitat. Les différences paraissent même devenir si légères que l’on 
peut supposer que le Â, kuim de M. Montrouzier n’est qu’une va- 
riété du Praslinius. On y est d'autant mieux autorisé que le jeune. 
et l'adulte du premier , tels que nous les montrent les deux dessins 
de notre savant missionnaire , different déjà entre eux par la forme 
de la partie molle de la dorsale, par celle de l’anale, par l’allonge- 
ment de la mâchoire inférieure et même par la teinte générale. 


HococeNTRUM SUR (Nob.). 


Très-voisin de l’'Holocentrum longipenne de Cuvier, simême 
ce n'est pas la variété rouge à bandes argentées de cette 
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espèce. La troisième épine de l’anale est très-forte. Très-bon 
poisson. Îl se trouve sur les coraux. Les naturels en craignent 
beaucoup la piqüre. 

Le croquis envoyé par l’auteur n'est pas assez détaillé pour nous 
fournir les moyens de vérifier la synonymie qu'il indique. Cependant, 


le corps est plus allongé que dans les figures qui ont été publiées 
des synonymes de l’Æ7. longipenne d'après Cuvier. 


HOLOCENTRUM TAGEN (Nob.). 


Entièrement semblable au Myripristis kuim , sauf larmure 
des pièces operculaires. Cependant les naturels les distinguent 
à la première vue d’après la grandeur des yeux , qui sont bien 
plus saillants (mais d’un moindre diamètre) chez celui-ci. 
Quoique la troisième épine de l’anale soit aussi grande que 
chez l'Holocentrum sur , les indigènes en redoutent beaucoup 
moins la piqure, ce qui ferait supposer que le Sur est veni- 
meux. 

La forme générale de cet Holocentre est semblable à celle qui a 
été figurée dans Bennett (4 selection of Fishes of Ceylon, n° 4), sous 
le nom d’AHolocentrus ruber, que Cuv. et Val. assimilent à leur #7. 
spiniferum. L'on n'oserait pas cependant affirmer que le Z'agen ap- 
partienne à cette espèce , parce que les détails fournis par M. Mon- 
trouzier ne sont pas suffisants. L'on peut d’ailleurs faire ici la remar- 
que que M. Ruppell a reconnu ( Veue Wirbelthiere , p. 96,) que la 
Sciæna spinifera de Forskal n’est pas l'Aolocentrum spiniferum de 


Cuvier. Ce Z'agen est aussi fort voisin du Pinotatum du Foyage de 
l’Astrolabe. 


9° Percoïdes à ventrales abdominales. 


SPHYROENA KADANAR (Lucioperca ? kadanar , mss.). 


Les notes manuserites de l’auteur ne nous donnent pas la descrip- 
tion de ce poisson, nous y trouvons seulement une esquisse avec le 


nom de Lucioperca ? Kadanar. Ce serait là le premier exemple : 


d'un Sandre vivant dans les mers de l'Océanie et des Indes. Mais 
il y a ici une erreur de détermination que la figure permet de faire 
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disparaître. En effet, l'on y remarque que Îles deux dorsales sont 
séparées par un intervalle deux fois plus long que la base de l’une de 
ses nageoires; ensuite que la première n’a pas la moitié du nombre 
des rayons qu'aurait la dorsale épineuse d’un Sandre. Enfin, la po- 
sition reculée de la seconde dorsale , le dos non bombé , la tête très- 
longue, l'œil placé en arrière de la bouche , les dents fortes et acérées 
dont les mâchoires sont armées, la saillie de la mâchoire inférieure 
en avant de l’autre, sont autant de caractères des Sphyrènes , et qui 
donnent plutôt la physionomie d’un brochet que celle d’un Sandre 
au poisson dont il s’agit. L’on se rappelle en effet que les Sphyrènes 
ont été longtemps confondues avec les Esoces , malgré leurs deux 
dorsales. 

La couleur de celte Sphyrène, d’après la figure au lavis qui est 
l'objet de notre examen , est grisätre sans marbrures, ni rayures pro- 
noncées. Le dos est d’une teinte un peu plus foncée que le ventre et 
les flancs; les nageoires sont également grises. Les écailles sont 
grandes, La hauteur du corps sous la première dorsale est sept 
fois dans la longueur totale du poisson. Cette longueur n’égale pas 
quatre fois celle de la tête. La caudale est simplement évidée en 
arrière , et non festonnée en double S; l'œil est grand, maïs moins 
que chez la Sph, flavicauda, Ruppell , et l'Obtusata, Temminck et 
Schlegel. Au total, les belles figures qui ont été publiées de ces 
deux espèces, et celle qu’on trouve de la Sphyrène Spet dans l'édition 
illustrée du liêgne animal, sont jasqu’à présent les plus propres à 
donner l’idée de l'espèce de Woodlark. 


PoLYNEMUS PLEBELUS ? Brouss. (Pogonias ? barakuan , mss.). 


Je n'ose qu'à peine déterminer cet Acanthoptérygien ; il à 
certainement des caractères qui le rapprochent des tambours , 
mais il s'en éloigne sous d’autres rapports. Son faciès le ferait 
aussi ranger parmi les Scombéroïdes. La figure que J'ai faite 
est exacte. 

Museau obtus, dépassant la bouche. Deux dorsales, la 
deuxième opposée à l’anale ; queue en croissant; ventrales ne 
commençant guère que là où finissent les pectorales ; celles-ci 
placées bas, un peu en_arrière d’un pelit tubercule portant 
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eing rayons qui ressemblent plutôt à une nageoire qu à des 
barbillons. Préopercule dentelé, opercule à angles mousses. 
Dents en velours. Ligne latérale droite. Des écailles Jusque 
sous la mâchoire inférieure, qui est dépourvue de pores. Blanc 
d'argent avec le dos bleuatre et les joues brunes. Au dire des 

indigènes, ce poisson devient très-grand et vit en troupe. 


Quand on compare la belle figure du Polynemus plebaius publiée 
dans la Fauna Japonica , avec celle qui a été dessinée par M. Mon- 
trouzier, d’après le poisson qui lui semblait énigmalique , tous les 
doutes s’évanouissent quant au genre, et il n’en resle que de très- 
faibles quant à l'identité de l'espèce. Cependant on peut remarquer 
que la première dorsale est un peu plus rapprochée de la seconde , et 
le museau plus relevé dans le dessin de notre savant correspondant 
que dans celui des auteurs hollandais. Les teintes du dos sont plus 
foncées que celles du ventre, et sont légèrement rayées en long d’une 
teinte brun-verdâtre sur le poisson de Nagasaki , ce qui ne paraît pas 
exister chez celui de Woodlark. Ces différences ne sont probable- 
ment que des variations de localité , de saison ou de sexe. 


SILLAGO DIADOI (Merlucius ? mss.). 


M. Montrouzier ne donne de ce poisson qu’un dessin qu'il intitule 
Merluche , avec un point de doute. Outre qu’il est peu probable qu’un 
Gade se soit égaré sur les rivages de Woodlark, les formes de la 
tête et de la bouche ne sont pas celles d’une espèce appartenant à 
cette famille ; tandis que, conjointement avec tous les autres détails 
que la figure exprime fort bien, elles indiquent un Si//ago, par con- 
séquent un poisson de la famille des Percoïdes , telle que Cuvier l’a 
délimitée. 

Le S. diadoi, comparé aux deux espèces qui s’en rapprochent le 
plus, et qui sont connues par les meilleures figures , le S. J'aponica 
de la Faune du Japon, et le S, siama du voyage de M. Rüppel, a 
la même longueur que le premier, mais il est un peu plus renflé de 
l'avant; la tête surtout est moins déprimée; ainsi quoique l’œil soit 
d’un diamètre presque double, et qu’il ne fasse pas de saillie en dessus, 
il est encore séparé de la ligne de la gorge par une distance égale à 
son diamètre. La mâchoire supérieure dépasse l’inférieure. La forme 
et les proportions des nageoires seraient les mêmes qu’au poisson du 
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Japon, si la première dorsale du $. diadoi n'avait ses rayons anlt- 
rieurs relativement plus allongés, en sorte que le bord supérieur de 
cette nageoire est coupé en arc de cercle. Le bord postérieur de la 
caudale est à peu près droit. Les pectorales et les ventrales sont 
aiguës comme au $. sihama. | 

Quant à la coloration , elle est gris de fer sur le dos, la tête, les 
dorsales, l’anale et la caudale; le ventre blanc ou peut-être argenté ; 
les ventrales jaunes, ainsi qu’une petite bande qui , de l'angle su- 
périeur de l’opercule , s'étend vers la caudale , comme chez le &. 
sihama , mais avec moins de netteté. Point de mouchetures. 


UPEnEus LuTEuS, C. et V. (Upeneus arimuag, mss.). 


Long de 8 à 10 pouces; jaune pale en dessous, jaune 
orangé en dessus; quelques lignes bleues peu apparentes sur 
la tête. Deux barbillons partant d'une tige unique. Ce poisson, 
que les naturels prennent assez rarement, se trouve toujours 
dans la mer et jamais dans les eaux douces, à ce qu'ils m'ont 
assuré. Ils en estiment beaucoup la chair. 


La particularité qu'on remarque d’abord quand on examine l’es- 
quisse que M. Monirouzier nous a envoyée de cette jolie espèce, c’est 
la forme allongée et presque tubuleuse du museau que termine une 
bouche peu fendue, Le profil de la région nasale et frontale est con- 
cave au lieu de montrer la convexité habituelle chez les Mulles. Les 
barbillons sont assez longs pour atteindre presque à la base des ven- 
trales. Quant aux nageoires, elles sont généralement étroites et mé- 
diocrement allongées. La petite figure de l'Up. luteus, pl. 10 de 
l'Iconographie du Règne animal , rend assez bien la forme et la cou- 
leur de l’./rimuag du savant missionnaire, sauf les traits bleus sous 
l'œil qui y manquent. Malgré l’assertion de M. Guérin-Méneville 
(voir l'explication de ses planches). l’Up. luteus est décrit dans 
l'Aist. nat. des poissons ; on trouve l’arlicle qui concerne ce Mulle, 
à la page 521 du t. VIT. 


UPEnEus viTrarus, Cuv. et Val. (Lota kumunikar , mss.). 


Couleur d'argent, quatre bandes longitudinales dont les 
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deux supérieures brunes, la troisième jaune pâle, la quatrième 
à peine marquée. La première dorsale haute, toutes les deux 
traversées de blanc et de noir. La caudale fourchue, égale- 
ment coupée de bandes noires. L’anale courte, de huit 
rayons. Des barbillons portés sur un pédoncule commun. 
L’exemplaire que je viens de décrire n'avait que 3 à 4 pouces, 
mais les naturels m'ont assuré que l’espèce atteint une grande 
taille et qu’on la mange. 


Par une méprise singulière, ce poisson porte le nom générique 


de Lotte, aussi bien sur le titre du dessin que sur celui de la des- 


criplion du savant missionnaire. La figure du Mullus dubius , pl. 11, 
f. 3 de la Fauna J'aponica, rend exactement les formes et les propor- 
tions de ce petit acanthoptérygien , sauf les dimensions de la seconde 
dorsale , de la caudale , de l’anale et des ventrales, qui sont un peu 
moindres sur l’espèce de Woodlark. Quant aux couleurs, elles ne 
sont pas absolument les mêmes, ni disposées tout à fait de la même 
manière ; mais la rayure caractéristique des nageoires et les lignes 
longitudinales sur le corps nous indiquent que le poisson japonais 
n’est, comme celui-ci, qu'une des variétés de l’'Upeneus vittatus, Cuy. 
et Val., variétés qui semblent du reste être assez nombreuses. 


UPENEUS BARBERINUS, C. et V. (Upeneus moïavan, mss.). 


Rose, avec une tache ronde noire de chaque côté de Îla 
queue, et une raie noire qui part du dessus de la mâchoire 
supérieure, passe sous l'œil et s'étend le long du dos; au- 
dessus de cette bande noire, et partant de l'œil, règneuneligne 
jaune. Deux barbillons. Des dents aux deux mâchoires , point 
au palais. Bel et bon poisson. 


Les formes et la distribution des couleurs de ce Mulle sont abso- 
lument identiques à celles du M. barberin de Lacép. Mais la teinte 
da dos n'est pas brune, ni la bande latérale supérieure verdätre , 
comme on vient de le voir par le texte de M. Montrouzier. Ce ne peut 
pas être là pourtant une différence dont la valeur soit spécifique. La 
figure que nous avons sous les yeux a 20 centimètres de longueur 
totale , et ne présente dans ses contours que les traits les plus habi- 
tuels de la physionomie des Mulles. 
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Famille des JQUES CULIRASSÉES. 


DACTYLOPTERUS ORIENTALIS (CUV.). 


Fort bien décrit dans le Dictionnaire pittoresque d’Hist. 
nat. de Guérin. La ligne d'écailles qui s'étend le long des 
flancs est marquée de carènes inégales, dont plusieurs sont plus 
grandes que celles du reste du corps. Les pectorales sont pres- 
que de la longueur du corps. Si rare à Woodlark que les na- 
turels n’en connaïssaient pas le nom. On ne m'en a apporté 
qu'un seul exemplaire , que je vous fais passer avec les autres 
objets d'histoire naturelle. 

Cet exemplaire n’est pas parvenu à destination, et n'a pas non 


plus été figuré par l’auteur. 


Preroïs VoLiTANS, Cuv. (Pterois rebel, mss.). 


Ce Pt. rebel n’est probablement qu'une variété du Folitans 
de Cuvier. Rougeatre avec des bandes foncées. La tête est 
épineuse; les pectorales très-grandes ; la queue arrondie est 
jaunäâtre, ponctuée de noir. Les lambeaux charnus qui sont 
placés au-dessus de l'œil sont longs. Il y en a un de chaque 
côté sur le museau, deux sur le sous-orbitaire, deux près du 
préopercule , en tout douze. 

Ce poisson alleint 7 à 8 pouces. Il vit dans la mer et non 
dans les eaux douces, comme je l'ai lu quelque part. J’ai 
trouvé les restes d’un crabe dans son estomac. Les naturels le 
mangent, ils en redoutent beaucoup les piqures qu'ils disent 
être fort douloureuses. [ls assurent qu’il ne s’élance jamais au- 
dessus de l’eau, à la manière des Exocets, des Dactyloptères 
et autres poissons volants, en sorte qu'il serait assez impro- 
prement désigné par l'épithète Folitans. D'après eux, 1l vit 


sur les coraux, et se retire le plus souvent dans les trous et les 


ICHTHYOLOGIE. Pas 
crevasses, où on Île prend à la main, mais non sans se blesser 
cruellement. Quelques-uns le nomment Orirebel, d'autres 
simplement Rebel. 


Comparé avec la figure donnée par Bennett, dans son ouvrage sur 
les poissons de Ceylan, figure jusqu’à présent la meilleure qu'on 
possède , l’esquisse coloriée que M. Montrouzier a envoyée du Aebel 
de Woodlark , ne présente que des différences minimes , seulement 
l'œil est beaucoup plus grand qu'à l'ordinaire chez les Ptéroïs. 


SCORPOENA NÔ (Nob.). 


Ses dents sur les palatins, ses écailles et son armure font 
certainement de ce poisson une Scorpène, mais on n'y voit 
que deux tentacules charnus placés sur l'œil, ce qui pourrait 
le faire confondre avec les Sébastes, si celles-ci n'avaient la 
tête lisse. Six épines au préopercule, une à l’opercule , deux 
devant l'œil, huit derrière , trois autres petites près du maxil- 
laire. Deux rayons épineux à l’anale; douze à la dorsale. 
Longueur, 6 à 8 pouces. $e trouve près des rivages. Ses pi- 
qures sont cruelles. Il se mange. 


La couleur de cette petite scorpène est brune , sans taches ni raies 
de Leinte différente. Les pectorales seules sont plus foncées. Le corps 
est moins renflé que chez la plupart des autres Scorpènes ; la hauteur, 
mesurée entre le quatrième rayon de la dorsale épineuse et les ven- 
trales, est à la longueur lotale du corps, caudale non comprise, 
comme 3 està 10. Le développement en longueur des os operculaires 
est à remarquer, car la pointe postérieure de l'opercule arrive , au- 
dessus et bien au-delà de l'insertion de la pectorale, jusqu’au milieu 
de la distance du bout du museau à la base de la caudale. On peut 
encore noter que les deux parlies de la dorsale ne sont séparées par 
aucune échancrure; la plus grande hauteur de cette nageoire est 
vers le quatrième rayon épineux; les trois rayons antérieurs sont plus 
forts, quoique moins longs. L’anale paraît occuper une étendue un 
peu plus grande, le long de la région post-abdominale, que chez les 
autres espèces, et l’esquisse y indique sept rayons mous, outre Îles 
deux épineux mentionnés dans le texte ; ordinairement les premiers 
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ne dépassent pas le nombre de cinq chez ce genre. Les pectorales sont, 
comme d'habitude , arrondies en arrière, et elles paraissent se réunir 
sous la gorge. Les ventrales sont plus allongées que l'anale, mais ne 
sont pas plus fournies qu’à l'ordinaire. La caudale est arrondie seu- 
lement sur ses angles postérieurs et coupée droit entre deux. Si nous 
ajoutons que la mâchoire inférieure est plus courte que la supérieure 
et qu'elle ne porte aucun barbillon , nous croirons avoir complété , 
autant qu’il pouvait être utile et possible de le faire, la description de 
ce poisson par l'examen du dessin envoyé par l’auteur. 

Il est probable que le lecteur conclura avec nous que la Scorpæna 
nô est une espèce nouvelle. 


Famille des SCIENOLIDES. 


Dracramma Monrrouziert (Thiol.). 


D'après un dessin, sans dénomination spécifique. Point de des- 
cription dans le manuscrit. C'est une espèce que son mode bizarre 
de coloration rapproche des D. plectorhynchus, pica et orientale 
(Cuv. et Val.,t. V, p. 294-9), mais qui en diffère par les détails. 
Le fond est ici d’une teinte gris-clair; des taches subcirculaires , 
dont le diamètre varie de 1 à 10”, parsèment les trois nageoires 
verticales, la tête et la nuque. Les côtés du corps ainsi que Île 
ventre sont marqués de trois larges raies contournées en arcs de 
cercle irréguliers , dont les parties convexes viennent s’opposer ou se 
réunir les unes aux autres sur le milieu des flancs ; la concavité de 
l'un de ces arcs est tournée en avant, celle du second regarde vers le 
milieu de la dorsale, et celle du troisième vers l'anus. Toutes ces 
taches et raies sont d’un brun rougeûtre. Les pectorales et les ven- 
trales sont grises comme la teinte du fond. La forme du poisson est 
assez renflée : la hauteur du corps au-dessous des ventrales n'est que 
trois fois dans la longueur entière, caudale comprise; celle-ci est 
échancrée en arrière. Le profil entre la bouche et la dorsale est bombe. 
Le bord supérieur de la dorsale est sinueux, il s'élève d’abord dou- 
cement jusqu’au liers antérieur de la portion épineuse, puis redes- 
cend jusqu’à la jonction de celle-ci avec la portion molle, se relève 
ensuile pour alteindre à sa plus grande hauteur vers le milieu de cette 
seconde nageoïre, el s’arrondit vers la pointe postérieure. On ne peut 
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compter les rayons. L'œil est grand, mais pas plus que chez les 
autres espèces citées ci-dessus. Il est bien juste que le nom du savani 
missionnaire qui nous l’a fait connaître soit attaché à ce nouveau 
Diagramme. 


DIAGRAMMA PUNCTATUM, C. et V. (D. moaïab, mss.). 


Gris-bleuitre , tacheté irrégulièrement de brun ; queue ar- 
rondie et liserée de jaune et de noir. 


Le Diagramma moaïab de M. Montrouzier est voisin pour la co- 
loration des D. pardalis et gaterina, et plus encore du Punctatum 
(Guv. et Val., t. V, p. 500-3). La figure du dernier publiée par 
M. Rüppell, celle de l'édition illustrée du ègne animal, et surtout 
celle de la pl. 12 des Poissons de l'atlas du Foyage de l'Astrolate, 
concordent parfaitement avec celle qui a été esquissée par notre 
auteur, quant à la distribution des couleurs. Mais chez le Moaïab 
la caudale est arrondie, et l'extrémité postérieure de la dorsale 
molle est pointue. La différence dans la forme de la caudale 
n'est pas une inexaclitude de dessin, puisqu'elle est mentionnée 
explicitement dans le texte descriptif qu'on vient de lire; mais 
il ne nous semble pas qu'elle soit suffisante pour constituer une 
espèce distincte du Punctatum. Si le dessin est de grandeur natu- 
relle, le poisson n'aurait pas tout à fait 15 centimètres de longueur 
totale. 


DrAGRAMMA ouan (Nob.). 


Gris-bleuître, avec sept lignes longitudinales jaunes con- 
tinues, et d’autres intermédiaires interrompues. Nageoires 
jaunes ; du rouge à l’intérieur de la bouche. Taille d’un pied 
et plus. Bon poisson. On le prend sur les coraux et en assez 
grande quantité. 

Parmi les Diagrammes à bandes longitudinales , l’on en connaissait 
déjà un , le D. pæcilopleurum , Cuwv. et Val., 1. V, p. 314, chez le- 
quel ces rayures sont allernativement continues et formées de points; 


mais , outre que sa coloration est grise el noire, ce poisson indien a 
sa dorsale et son anale ponctuée. Le D. ouan, d'après la figure 
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dessinée par M. Montrouzier, est gris rayé de jaune, el ses nagvoire: 
sont toutes de cette dernière teinte , sans aucune tacheture, Le bord 
postérieur de l'ouverture operculaire est teinté de rouge , comme la 
bouche. Quant à la forme du D. ouan, elle ne présente aucune parti- 
cularité remarquab'e, Le corps est fusiforme, trois fois plus long que 
haut, la caudale non comprise; la courbe du dos à peu près symé- 
trique avec celle de l'abdomen ; le profil du dessus de la tête et de la 
nuque convexe ; la dorsale coupée supérieurement en ligne à peu près 
droite , et son extrémité postérieure arrondie. La caudale est bilobée. 
Sur le dessin la longueur totale du poisson est de 20 centimètres. 











DIAGRAMMA VAVAD. 


L'auteur n’a attaché aucun nom de genre à la figure de ce poisson, 
et n’en fait pas mention dans son texte manuscrit. 

Les contours et les dimensions sont les mêmes qu’au précédent, 
tant pour le corps que pour les nageoires, sauf l’'échancrure du bord 
postérieur de la caudale qui est moins profonde. Quant à la distri- 
bation des couleurs, ce sont des lignes longitudinales noirâtres ou 
violacées, au nombre de huit de chaque côté, sur un fond gris passant 
au bleu vers le dessous du corps. Les nageoires sont jaunes ainsi que 
le museau. Des points noirs ou violets sont semés sur la caudale et 
sur l’anale, et la dorsale porte une rangée de points semblables vers 
sa base, plus un liseré noir sur son bord supérieur. Une marque de 
rouge à l'angle des mäâchoires, et une autre sur l'insertion des pec- 
torales. On ne peut s'empêcher de remarquer une analogie assez 
grande entre le D. vavad et le D. Lessonii , tel qu'il est figuré dans 
l’atlas du l’oyage de la Coquille , Poissons , pl. 24; mais on ne sau- 
rail pourtant les confondre. 

















DrAGRAMMA KUMUT (Nob.). 


Tout noir, le dessous de l'abdomen rougeätre. La bouche 
rouge; les deux premiers pores sous la mâchoire sont peu 





marqués. Ce poisson remonte les rivières à plus d'une lieue. 
Le dessin qui accompagne cette courte description nous permet 


d'ajouter que les formes et dimensions sont encore ici les mêmes 
qu'au D, ouan ci-dessus ; seulement la courbe du profil en passant sur 
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l'orbite est plus convexe , le museau est plus court, l'œil un peu plus 
grand. La caudale est fourchue. La portion épineuse de la dorsale a 
douze rayons, dont le cinquième et le sixième sont les plus longs, 
elle s’unit avec la portion molle, qui paraît composée de dix-sept 
rayons seulement, sans échancrure intermédiaire. À l’anale, il 
semble qu'on distingue après les trois épines sept ou huit rayons 
mous. Les écailles sont grandes, et elles recouvrent le bas de la 
partie molle de la dorsale. II n’est pas difficile de reconnaître que Île 
D, kumut se rapproche des D. Shotdf et Thunbergii , mais le défaut 
de bonnes figures de ces deux Diagrammes à teintes unies et foncées 
ne nous permet pas de dire jusqu'où s’élend, dans les détails, la 
ressemblance que nous indiquons avec celui de Woodlark. 


SCOLOPSIDES LEROL (Nob.). 


Ce Sciénoïde possède tous les caractères du genre Scolopside, 
les dents en velours, les mâchoires dépourvues de pores , la 
bouche peu fendue, les branchies à moins de sept rayons, le 
corps oblong , la ligne latérale continue, la dorsale unique, 
mais il n'y a d’épine qu'à l'un des sous-orbitaires, et par con- 
séquent 1l n’y a pas de croisement. Couleur d'argent avec des 
lignes longitudinales sur le dos jaunes et bleues, plus ou 
moins marquées, et d’autres transversales et plus apparentes 
sur la tête. Quelquefois on ne voit pas de lignes longitudinales 
sur le dos. 


Les contours de ce poisson sont semblables à ceux du Sc. lycogenis, 
pl. 127 de Cuv. et Val., mais l'œil est moins grand et placé un peu 
plus en arrière; la caudale est aussi plus profondément échanerce. 
L'on rencontre bien parmi les descriptions qui ont été publiées, 
d’autres espèces ayant comme celle-ci des rayures longitudinales sur 
le corps, et sur la tête des traits d’une teinte différente de celle du 
fond ; mais ces circonstances de coloration se combinent avec d’au- 
tres particularités que nous ne voyons plus sur le dessin envoyé par 
M. Montrouzier. 


SCOLOPSIDES BURUKUAREM (Nob.). 


Comme le précédent , il n’a d'aiguillon qu'à l'un des sous- 
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orbitaires. Blanc jaunâtre , dos gris avec sept lignes blanches 
longitudinales ainsi disposées : la première part du vertex à la 
hauteur des yeux et se rend à la dorsale; la deuxième et la 
troisième partent de dessus l'œil et vont à la moitié de la 
dorsale ; la quatrième et la cinquième partent du milieu de 
l’orbite et atteignent l'extrémité de la nageoire ; la sixième et 
la septième commencent au-dessous de l'œil et ne dépassent 
guère les pectorales. 


L’esquisse qui accompagne la description qu’on vient de lire indi- 
que une forme plus petite, mais semblable à l'espèce précédente 
quant aux proportions générales du corps. La dorsale est moins haute, 
arrondie en arrière , et finit bien avant la base de la caudale. Celle-ci 
est médiocrement échancrée. L’orbite est plus grande et plus rap- 
prochée de la mâchoire supérieure. 

C'est sans doute au voisinage du $c. ganham de la mer Rouge, 
que le Burukuarem doit prendre place, mais la figure du premier qu'a 
donnée M. Rüppel n’est pas coloriée (du moins sur l’exemplaire de 
son Atlas que nous avons sous les yeux}, et d’un autre côté le dessin 
du poisson de Woodlark ne l'est que très-imparfaitement ; nous ne 
pouvons donc pas affirmer que l’espèce soit la même. 


PLesiops WoopLarkENsIs (Thiol.). 


La dorsale et l’anale se prolongent en pointe presque jusqu'à 
l’aplomb du inilieu de la caudale, à peu près comme chez les 
Lobotes. Le palais est garni de dents en cardes, aussi bien que 
les mächoires ; les pièces operculaires sans épines. Les pre- 
miers rayons de la dorsale sont munis de lambeaux cutanés, 
la queue est arrondie, les ventrales longues atteignent l’anale et 
n'ont que trois rayons. Les yeux sont médiocrement rappro- 
chés. On distingue deux lignes latérales : l’une qui part de 
l'œil et va, en décrivant une courbe, se rendre à l'extrémité 
de la dorsale ; l’autre du dessous part du milieu des flancs et 
gagne la caudale. Il ÿ a quelques écailles sur les nageoires. 


L'auteur ne donne pas de nom spécifique à ce poisson, qu'il in- 
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Litule seulement : P{esiops ou Chromis. Adoptant les conclusions des 
ichthyologistes allemands sur la séparation qui éloigne ces deux 
genres l’un de l’autre , nous ne pouvons confondre avec les Chromis 
un poisson dont le corps est quatre fois aussi long qu'il est haut, 
dont la bouche est largement fendue , avec des dents au palais, et 
dont les ventrales sont aussi particulièrement allongées. Il est à re- 
marquer que le Plésiops de Woodlark est encore moins haut et moins 
comprimé que le ÂVigricans et que le Cæœrulo-punctatus figurés par 
les soins de M. Rüppell ; chez ceux-ci les derniers rayons de la dorsale 
et de l’anale s’allongent moins en arrière. Quant au fait de la réduc- 
tion du nombre des rayons de la ventrale à trois au lieu de cinq, 
indiqué par le savant missionnaire , nous soupconnons quelque muti- 
lation dans l’exemplaire qu’il aura examiné. 

Sur le dessin de ce Plésiops , la longueur totale est de 12 centi- 
mêtres , celle de la tête de 3, et celle de la caudale de 2. La hauteur 
sous la dorsale épineuse est de 3,5 , et à la base de la caudale de 1,5. 
Les douze rayons épineux de la dorsale, dont le premier plus court 
que les autres, sont visibles. On ne peut distinguer le nombre des 
rayons mous. L'œil est un peu moins grand et placé moins près du 
boul du museau que sur le ?. nigricans. La couleur du corps, de la 
tête et des nageoires paires est d'un brun foncé , les autres nageoires 
sont bleuâtres. 


Les genres AuwpmiPRioON, PREMNAS, Pouacenrrus, Erc., sont placés à la suite des 
Labroïides , dont ils dépendent plutôt que des S'eiénoides. 
; 


Faille des SPAROIDES, 


OBLATA muanor (Nob.). 


Argenté, à traits noiratres peu marqués sur Île dos. Deux 
traits bleus sur la tête qui est lisse, lun partant de l'œil et se 
rendant à la narine, l’autre plus bas. Les naturels le prennent 
en Lout temps près des côtes. (Point de dessin.) 


SMAR1IS? OCEANIE (Thiol.). 


Gris blanc, dos plus sombre, avec des raies noires qui en 


se croisant forment des losanges sur le dos jusqu’à la queue. 
4 
i 
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M. Montrouzier n'a pas attaché de dénomination spécifique à ce 
poisson , et nous croyons devoir placer un point de doute après le 
nom du genre auquel il l’a rapporté, car l’esquisse que le savant 
missionnaire en a faite nous offre plutôt les caractères d’un Lethrinus 
que ceux d’un Picarel. Le principal de ces caractères consiste dans 
la nudité des joues et du front, qui est très-allongé ; le museau est 
en outre très-pointu , et l'œil place bas et à une grande distance en 
arrière de l’angle des mâchoires , bien que la fente de la bouche soit 
longue. La longueur de la tête s'accroît par celle de l’opercule qui se 
termine en pointe, et qui du reste est écailleux; aussi , quoique le 
corps ait une forme assez effilée , sa longueur , sans la caudale , n’est 
guère qu'une fois et demie celle de la tête , c’est-à-dire que les me- 
sures prises sur le dessin nous donnent 6 centimètres pour la tête, 
10 pour le corps, et 3 1/2 pour la caudale. La hauteur verticale sous 
le milieu de la dorsale épineuse est de 4 centimètres 1/2. Les con- 
tours et les proportions des nageoires sont à peu près semblables à 
celles du Lethrinus genivittatus (Cuv. et Val., pl. 159). Les écailles 
sont grandes. 


Cogsio AzurRoR, C. et V. (Cæsio nori, mss.). 


Dos bleu de ciel, ventre argenté, une bande jaune sur les 
flancs , caudale liserée de rose. Ligne latérale presque droite. 

Il est évident , d’après le dessin qui accompagne cette note, que le 
Nori des naturels de Woodlark n’est qu’une des vâriétés de colora- 
tion du C. azuror (Cuv. et Val., t. VI, p. 434), qui, au lieu d’avoir 
ses nageoires paires ainsi que les dorsale et anale brunes ou rouges , 
les a de couleur bleue. 


Famille des SQUAMNMMEIPENNES, 


CaæTopon EpmipriuM, C. et V. (Chœætodon pepek, mss.). 


Long de 8 à 10 pouces. Les derniers rayons de la dorsale 
prolongés en filet. Couleur du fond, vert pale ; le museau ainsi 
que le dessous de la tête jusqu'aux pectorales, jaunes. Le ventre 
traversé de lignes violet-bleuûtre se dirigeant en long. Vers 
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le milieu de la dorsale commence une large bande blanche 
qui va se perdre à la queue en décrivant un arc de cercle ; le 
reste de la dorsale et du dos, en arrière de cette bande, est 
d'un noir profond, liseré de jaune, de rouge et de blanc. 
L’anale et la caudale Jiserées de jaune. La première n’a que 
trois rayons épineux. 


La figure dessinée et coloriée par M. Montrouzier se rapporte très- 
clairement à celles de l'Ephippium , notamment à la figure 1 de la 
pl. 29 du ’oyage de la Coguille. 


Caæropon MursanTi, Thiol. (Chætodon pepek, mss.). 


L'auteur n’a joint aucune description au dessin de celte petite 
espèce, dont la longueur totale n’est que de 75 millimètres. La forme 
générale du corps et les proportions relatives de ses parties sont sem- 
blables à celles de l'Zphippium , et il porte , comme ce dernier, une 
housse noire sur la croupe, mais non le filet résultant de l’allonge- 
ment des rayons de la dorsale molle. Par contre . la bande oculaire 
noire qui manque à l'£phippium se relrouve bien prononcée chez le 
Mulsanti ; elle descend de la nuque jusqu’au bas du préopercule. 
Non-seulement le ventre , mais encore les flancs et le dos sont striés 
de traits longitudinaux gris ou violets , sur un fond jaune-verdätre 
clair. Le museau et la gorge sont de couleur orange , ainsi que les 
liserés des nageoires verticales, comme sur l'espèce précédente ; mais 
il y a de plus ici un anneau noir vers la base de la caudale. Enfin, 
celle-ci et la bande semi-cireulaire qui borde la housse noire sont 
teintées en bleu de ciel. Nous dédions cette espèce au savant et la- 
borieux entomologiste , M. Mulsant , par l'intermédiaire duquel les 
recherches de M. Montrouzier sont venues à notre connaïssance. 


CuæTopon sETIFER, Bloch. (Chætodon pepek, mss.). 


D'après deux esquisses, maïs sans texte explicalif, lequel du reste 
n’était pas nécessaire , car l'identité des formes el des couleurs de ce 
Pepek avec celles de la figure 2 de la pl. 29 du foyage de la Co- 
quille, ne nous laisse aucun doule sur notre détermination. Par la 
seconde esquisse M. Montrouzier nous fait connaître le jeune du 
Setifer à la taille de 8 centimètres ; il ne diffère de l’adulte que par 
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l'absence du filet à la dorsale molle , el en ce que l'extrémité de la 
caudale est bleu de ciel, couleur qui constitue le fond général sur 
lequel les stries du corps sont tracées aussi bien chez l'adulte que 
chez le jeune. — Le Setifer de Bloch , n’est suivant M. Rüppell, 
qu'une variété de l'Æuriga de Forskal. 


CHÆToDoN viTTATUS, BI. Schn. (Chætodon pepek, mss.). 


Jaune, avec dix-sept bandelettes longitudinales d'un bleu- 
violet sur le corps. Le museau, la bande oculaire, une se- 
conde bande qui va se joindre à la première (celle du dos) des 
dix-sept bandelettes, la base de la partie molle de la dorsale , 
la base de l’anale , enfin un anneau à la caudale, sont noirs. 
L'anale et la portion molle de la dorsale sont liserées de jaune, 
noir et jaune ; la caudale de jaune et de blanc. Trois rayons 
épineux seulement à l’anale. Ce poisson vit sur les coraux. 


On voit qu’en termes différents l’auteur décrit ici le Ch. vittatus 
de BI. Schn. ou le Ch. à trois bandes dont Cuv. et Val.,t. VII, p. 35, 
ont déjà tracé la diagnose. C’est ce que la comparaison du dessin de 
noire savant correspondant avec ceux qui, sous differents noms, 
représentent le /’ittatus , rend d’une parfaite évidence. A ces figures, 
dont on trouvera la citation dans l’article que nous venons de men- 
tionner, on peut ajouter celle du Ch. austriacus qui a élé donnée 
par M. Rüppell dans ses Veue Wirbelthiere. Maïs celle qui se rap- 
proche le plus du poisson de Woodlark est le n° 18 de la pl. 29 
du t. II de Seba. 


CHÆToDoN ovauis, Thiol. (Chætodon pepek, mss.). 


D'après une esquisse à laquelle l’auteur n’a joint aucune descrip- 
tion, ni dénominalion spécifique , le Squammipenne dont il s'agil 
ressemble soit par sa forme arrondie , soit par l’exiguité de sa taille, 
soit enfin pour l’ensemble de sa coloration au CA. vittatus. Maïs sa 
tête est entièrement arrondie en ayant, le museau ne fait point de 
saillie en dehors de la courbe, qui réunit la nuque à la gorge ; et 
d'un autre côté la bande jaune qui suit la bande oculaire noire chez 
le J’illatus , prend ici la forme triangulaire d’un fichu qui couvrirait 
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la nuque, la pointe aiteignant le milieu du dos et les deux bouts 
arrivant près des yeux. La bandelette noire qui sépare cette espèce de 
fichu du reste du dos et des flancs se coude brusquement près de 
l'orbite et se continue le long du préopercule, sans descendre au 
delà. Enfin les stries longitudinales qui couvrent la plus grande 
partie du corps, comme à l'espèce précédente , sont encore plus 
serrées et plus nombreuses, mais leur couleur et celle du fond 
sont les mêmes. Le nom que nous donnons à celte nouveile espèce 
rappellera son contour général. 


CHEÆTODON coRDIFORMIS, Thiol. (Chœætodon pepek, mss.). 


Jaune, une bande oculaire brune bordée de blanc. Une 
tache noire oblongue au-dessus des flancs et une autre ronde 
à l'origine de la queue. Quatre rayons épineux à l’anale., Lon- 
sueur, # pouces. Se trouve sur les coraux. 


Le museau est médiocrement saillant , maïs le front est peu élevé, 
ce qui donne une forme pointue à la partie antérieure du poisson, 
tandis que l’anale et la dorsale prennent plus de hauteur et de lon- 
gueur en s’arrondissant du côté postérieur , d’où résulte le contour 
cordiforme auquel le nom spécifique fait allusion. Le trait le plus 
caractéristique de l'espèce ne résulte pourtant pas de sa forme, car 
elle se retrouve chez quelques autres, le Capistratus, par exemple; 
mais ce qui la distingue plus spécialement, c’est la grande tache 
noire en côte de melon, qui s’allonge entre la base de la dorsale et 
la ligne latérale , depuis la tempe jusque vers l'ocelle de la queue. 


CHÆETODON BELLULUS, Thiol. (Chætodon pepek, mss.). 


Bande oculaire noire; moitié (antérieure) du corps grise, 
l’autre moitié jaune, l’une et l’autre marquées de lignes de 
points blancs tirant sur le bleu ; caudale jaune; anale et dor- 
sale jaunes, finement liserées de noir et de blanc. Trois rayons 
épineux à l’anale. 

On peut ajouter , d'après la figure , que les ventrales et les pec- 


torales sont noires, le museau grisâtre , la caudale entourée vers sa 
base d’un anueau bleuâtre et bordé postérieurement d’une bande de 
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la même nuance. Par tous ces détails on voit que celte élégante es- 
pèce emprunte au Ch. miliaris les ponctuations dont sa livrée est 
diaprée, et au Mesoleucos ou Hadjan la division mi-partie du fond 
ainsi ponctué. Quant aux dimensions el à la forme, elles sont sem- 
blables à celles du Mihiaris , dans la figure qu'on voit à la pl. 2 des 
Poissons de l’atlas du l’oyage de la Bonite. 


CHÆToDon rRiAncuLarIs, Rüp. (Chétodon allongé, mss.). 


Corps moins élevé et moins court que la plupart de ses con- 
génères; bleu pâle, traversé d'un grand nombre de lignes 
foncées obliques, dont celles du dos descendent d’arrière en 
avant, et celles du ventre d'avant en arrière. La dorsale et 
l'anale jaunes, liserées de noir à leur extrémité ; la queue 
noire, encadrée par trois liserés jaunes, noir et blanc. La 
bande oculaire noire, liserée de jaune. Les naturels ne le dis- 
unguent pas des autres Chétodons qu'ils appellent tous Pepek. 
Sur les coraux. 

C'est le même que le Siganqulus de Solander, dans Guv.et Val., 
tu VII, p.43 et pl. 172. La figure de l'atlas du savant voyageur de 


Francfort est plus conforme que celle-là à l’esquisse de M. Mon- 
trouzier. 


CHELMON ROSTRATUS, Lin. (Chelmon lol, mss.). 


L'auteur n’a pas fourni de texte à l’appui de la figure par laquelle 
il nous indique la présence de ce Lol à Woodlark. L’exemplaire qu'il 
a dessiné a la nageoïre dorsale encore plus arrondie en arrière que 
le poisson figuré dans Bloch , pl. 202 ; à plus forte raison , que l’in- 
dividu qui a servi de modèle à la figure publiée dans le Règne animal 
illustré. L'ocelle dorsal est compris en entier dans la largeur de la 
dernière grande bande verticale, et non pas placé à côté. Les teintes 
sont d'un gris violeté ou lilas pour tout le fond; les larges bandes 
verticales sont jaunes et bordées de noir. 


- 


HENiocaus DREPANOÏDES, Thiol. (Drepane-Cocher, mss.). 


Ce Squammipenne réunit les caractercs des Drépanes et des 
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Cochers (Heniochus). Il a trois épines à l'anale, et la qua- 
trième de la dorsale est prolongée en filet. Trois bandes blan- 
ches et trois noires obliques partagent tout le corps ; la bouche, 


la caudale (en partie) et l'extrémité de la portion molle de la 


dorsale, sont jaunes. Ventrales grandes et pointues , d'un noir 
très-foncé. Nom indigène, Anagon. 


Le caractère fourni par la longueur excessive des pectorales , au 
moyen duquel les Drépanes se séparent des Héniochus, n’est pas assez 
marqué chez ce poisson, d’après le dessin de M. Montrouzier, pour 
l'emporter sur les caractères génériques des Héniochus qu'on y re- 
trouve aussi. La forme des nageoires dorsale et anale est tout à fait 
celle du À. chrysostomus (voir la pl. 40 des Poissons du Règne ani- 
mal illustré) ; les peclorales sont plus allongées, mais n'arrivent pas 
à beaucoup près jusqu’à la caudale; les ventrales sont également 
plus développées; enfin on ne voit pas de petite pointe sus-orbitaire 
dans le dessin du Drepanoïdes, Quant à la distribution des couleurs 
sur le corps de ce poisson, elle est plus régulière dans sa division en 
six bandes alternativement claires et foncées que chez le Chrysosto- 
mus. Ces bandes sont parallèles et conservent chacune leur largeur 
à peu près sur toute leur étendue du dos au ventre; elles sont un 
peu arquées comme celles du 77. macrolepidotus , maïs elles occupent 
des positions un peu différentes. Ainsi des trois bandes brunes , la 
première couvre l’œil et les ventrales, ainsi que la base des pecto- 
rales, mais elle laisse en dehors les premières épines de la dorsale. 
La deuxième bande brune comprend la moitié postérieure de la partie 
molle de l’anale , et les quatrième et cinquième rayons épineux de la 
dorsale ; enfin la troisième ne couvre de sa teinte que la dorsale molle 
et une partie de la caudale, L'espèce nous semble distincte des Æ/enio- 
chus déjà décrits. Nous manquons tout à fait de données sur la 


squammation, 


Zanczus connurTus, C. et V. (Héniochus à cornes, mss.). 


D'après un dessin colorié qu'aucune diagnose n’accompagne, le 
tranchoir Puaveron des habitants de Moïou ne diffère pas de celui 
dont les deux savants français ont donné la description , t. VH, 
p. 102, Le petit triangle orange sur le bec, la petite corne sur 
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l'orbite , et les deux longs filets par lesquels se terminent les troi- 
sième et quatrième rayons épineux de la dorsale, sont des particularités 
irop saïllantes , indépendamment de la distribution spéciale des cou- 
leurs sur le corps et les pageoires , pour que la détermination de 
ce Zanelus puisse être l’objet d’un doute. 


Zanczus MonrrouziErt (Thiol.). 


Un Cocher très-remarquable non-seulement par le prolon- 
sement du troisième rayon de sa dorsale, mais encore par 
celui du premier rayon mou de ses ventrales, et surtout par 
deux petites lamelles fixes qu'il a près de la bouche, dirigées 
obliquement en arrière, et qu’on peut comparer à l’armure 
des Acanthures et antres poissons de ce genre. Le corps est 
très-comprimé et haut. Écailles non apparentes mais prodni- 
sant au toucher l'effet du velours. Couleur brun foncé avec une 
bande oculaire noire, bordée de bleu. De lorigine de la dor- 
sale part une large bande qui s'étend ensuite sur tout labdo- 
men, et présente selon les jours (angles d'incidence des rayons 
lumineux) les plus belles teintes d’or et d'argent. 


M. Montrouzier n’a pas envoyé de dessin du poisson dont il nous 
donne la descriplion précédente. Comme c’est d'un Cocher privé 
d'écailles qu'il s’agit, l'espèce doit rentrer dans le genre ou sous- 
genre Zanclus de Cuvier; ensuite, comme l'on n’a pas jusqu’à présent 
élabli d'autre espèce de Zanclus que le Cornutus, qui a été men- 
tionné dans l’article précédent, et que celle qui nous occupe en ce 
moment paraît en différer beaucoup , il faut bien admettre qu’elle 
est inédite. Ses caractères spécifiques consisteront d’abord dans le 
filet résultant du prolongement du premier rayon mou des ventrales , 
puis dans les deux saillies du bord postérieur des os maxillaires , 
car ce sont sans doute ces os qui forment les deux lamelles placées 
près de la bouche, et dont on connaît déjà un exemple chez l’'Heniochus 
macrolepidotus (voir Cuv. et Val., t. VIT, p. 94), et enfin dans le 
mode de coloration tout différent de celui du Z. cornutus. Espérons 
que le savant missionnaire auquel on doit ces premières données sur 
la nouvelle espèce, achèvera de nous la faire connaître par des détails 
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plas complels , et qu’il pourra surtout en envoyer un bon dessin. En 
attendant, nous attachons son nom à ce Zanclus. 


HozacanTaus sEmIcIRCULATUS, C. et V. (Hol. iburu, mss.). 


Le dessin, sans aucun texte manuserit, qui nous monire ce 
poisson , suffit parfaitement à nous convaincre de son identité spéci- 
fique avec le Semicirculatus. 


HOLACANTHUS TENIGAB (Nob.). 


L'Holacanthe tenigab, de couleur brune, a trois rayons 
épineux à l'anale. Son caractère particulier me paraît être 
dans ses grandes écailles, qui sont toutes très-finement den- 
telées et striées; de sorte qu'au toucher elles produisent la 
sensation du velours, et qu’à des jours différents elles présen- 
tent des teintes soyeuses diverses. Il se tient dans les coraux. 


Le bord de la branche montante du préopercule est fortement den- 
tele ; l’aiguillon est placé en dessous de l'angle des deux branches. 
D'ailleurs les contours du poisson et ses dimensions son! à peu près 
conformes à la figure que Bloch a donnée (pl. 206) de son À]. bicolor. 
Cependant le corps est un peu plus renflé, et les nageoires dorsale et 
anale un peu moins pointues en arrière, Nous ne voyons pas qu'il 
ait été publié de descriplion qui se rapporte à cette espèce. Son 
mode de squammation et sa teinte brune uniforme paraissent lui être 
particuliers. 


PLATAX EXPANSUS, Thiol. (Platax anagon, mss.). 


Trois épines à l’anale. Les ventrales et l'anale prolongées 
en filets comme la dorsale. Brun avec quelques bandes foncées 
peu apparentes. Une ligne rouge borde le profil depuis le 
museau jusqu'à l'origine de la dorsale. Des liserés également 
rouges sur les bords postérieurs des trois nageoires verticales. 


Le corps, sans la queue , les nageoïres ni le bout du museau, 
est à peu près aussi long que haut ; le profil de la tête est semblable, 
bien qu'un peu moins obtus, à celui du P, vespertilio de la pl. 199 

















170 FAUNE DE WOODLARK. 


de Bloch. La forme des nageoires se rapporte aussi à la même figure, 
mais l'extrémité libre de la dorsale, de l’anale et des ventrales se 
termine en filets aussi allongés que ceux du P. teira de la même 
planche. Comme on admet généralement qu'avec l'âge la couleur 
brunit chez ces poissons et que les bandes diversement colorées 
finissent par s’effacer , il ne reste guère que les filets de la dorsale et 
de l’anale qui s'opposent à la réunion de cet Ænagon de Woodlark 
avec le P. vespertilio. La dénomination d'Ænagon étant générique, à 
ce qu’il paraît, nous ne pouvons l’adopter pour désigner l'espèce. 


PLaTax TEIRA, C. et V. (Platax anagon, mss.). 


Absolument comme le précédent, excepté qu'il n’y a pas 
de liserés rouges. Peut-être est-ce la femelle ? 


L’esquisse qui accompagne celte indication ne nous paraît pas 
venir à l’appui de l'opinion du savant missionnaire, car nous ÿ re- 
trouvons tout simplement la forme typique du ?. teira, telle qu'on 
la voit représentée sur la pl. 199 déjà citée du grand ouvrage de 
Bloch ; seulement les couleurs sont ici brune pour le fond et noire 

. A 
pour les bandes, la caudale est jaunatre. 


Pempnerts Wooprarkensis, Thiol. (Kurte, mss.). 


Petit poisson de 75 millimètres de long sur 25 de haut, d'après 
une esquisse à laquelle l’auteur n’ajoute que le mot Âurte. Quoique 
cette esquisse ne nous permette pas de nous aider, pour la détermi- 
nation , de la forme des écailles, ni des nombres de rayons aux na- 
geoires, nous y trouvons cependant des indications suffisantes pour 
attribuer au genre Pempheris l'espèce représentée. Elle est en effet re- 
marquable par l'énorme grandeur de son œil, et elle manque des 
épines ou saillies osseuses qui précèdent la dorsale chez les ÂAurtes. 
Quant aux données spécifiques , nous remarquons que le dos est plus 
droit que chez toutes les autres espèces figurées, et que l’œil est 
encore plus grand, proportion gardée avec la taille. L'iris est blanc, . 
le dos gris-brun, les nageoires gris plus foncé , les flancs et le ventre 
sont couverts de petits points brun -rougeâtres. Il nous semble conve- 
nable de ne pas passer par-dessus les différences de forme et de co- 
loration qui résultent de ces détails, pour réunir ce Pempheris de 
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WWoodlark avec le Molucca ou l'Oualensis, qui en sont les congé- 
nères les moins éloignés. 


ToxOTES JAGULATOR, C. et V. (Archer asium, mss.). 


Je ne trouve de différences avec le Toxotes jaculator , tel 
que M. Guérin le décrit, que les suivantes. Celui que j'ai sous 
les yeux a cinq bandes noires verticales, et seulement quatre 
rayons épineux à la dorsale. Une écaille allongée au-dessus de 
chaque ventrale. On le prend à l'embouchure des rivières. On 
le mange. 


La figure que M. Guérin a donnée du 7°. jaculator dans son /cono- 
graphie du Règne animal, a aussi cinq demi-bandes brunes, quatre 
épines seulement à la dorsale, et la pièce ccailleuse allongée sur 
l'insertion de la ventrale. La pl. 192 de l'Aist. nat. des poiss., par 
Cuv. et Val., est conforme à celle-là , sur ces trois points. Il est vrai 
que le texte de cet ouvrage mentionne cinq cpines chez les individus 
de certaines localités, mais ceux du Hävre-Dorcy à la Nouvelle- 
Guinée, par exemple , n’en ont que quatre (voirt. VIE, p. 319). 
Il est probable que le Zoxotes de Woodlark ne diffère pas de celui 
de l’île voisine qui vient d’être nommée; maïs en tout cas c’est bien 
le Jaculator que représente le dessin envoyé par M. Montrouzier. 


Famille des SCOMBÉROIDES. 


SCOMBER UAM (Nob.). 


Tête pointue, maächoires tranchantes sans dents, l'infé- 
rieure rentrant dans la supérieure. Ouïes largement fendues. 
Cinq fausses nageoires par-dessus et autant par-dessous. Pecto- 
rales petites, ventrales placées un peu en arrière. Dorsales 
séparées par un grand espace, Queue fourchue , à lobes à peu 
près égaux. Pas de vessie natatoire. Dos d’un vert de mer , 
ventre argenté. Ligne latérale droite. Dans la haute mer en 
temps ordinaire, près des côtes en avril. On le mange. Nom 


indigène , Uam. 
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Ajoutons que, d'après le dessin que le savant missionnaire en a 
fait, le corps de ce Maquereau n’est pas aussi renflé que le Xanagurta, 
que le Loo de l'Océan-Pacifique et des Indes, ni quele Wicrolepidotus 
Rüp. de la mer Rouge, et qu’il est moins allongé que le Maquereau 
ordinaire ; il présente des proportions plus rapprochées de celles du 
Colias. La longueur de la’tête est environ quatre fois dans celle du 
poisson entier, y compris la caudale qui est de la forme et de la di- 
mension ordinaires. La hauteur du corps est moindre d'un quart que 
la longueur de la tête. L'anale est un peu plus avancée que la dorsale. 
L'on ne voit pas sur le dos de taches, ni de bandes colorées se dé- 
tachant de la teinte du fond. Le museau est un peu moins long que 
celui de notre Scombrus et du Colias. 11 semble que le dessin de 
M. Montrouzier n'indique que neuf rayons à la” première dorsale. 
Ceux des autres nageoires ne se peuvent,compter. L'absence de vessie 
aérienne est un fait qui, s’il a même été déjà constaté chez les Ma- 
quereaux de l’'Océan-Pacifique, y est du moins assez rare pour servir 
à la caractéristique de ce Sc. uam. 





CaRanx ATUN (Nob.). 


Le dessus du corps vert-bleuatre, et la partie inférieure ar- 
gentée; une bande jaune le long des flancs, qui disparait quel- 
que temps après que le poisson est sorti de l’eau. Les plaques 
qui garnissent la ligne latérale, sans commencer à l'épaule , 
prennent avant la partie droite de cette ligne; on en distingue 
aisément trente-huit de chaque côté, et il en est quelquesautres 
moins apparentes. Pas d’épines libres, ni d'épine couchée en 
avant de la première dorsale qui est contiguë à la deuxième. 
Deux épines libres en avant de l’anale. La figure est exacte. 


Forme a'longée comme aux Saurels. Point de rayons détachés en 
fausse nageoire entre la caudale et la dorsale ou l’anale. La figure 
que donne l’auteur de ce C. atun, si on la compare à celle du C. 
macrophthalmus de l'atlas de M. Rüppell, montre une grande res- 
semblance avec cette espèce quant à la taille, la forme du corps et 
celle des nageoires; maïs elle en diffère par les détails suivants. L'œil 
est moins grand, le diamètlre ne fait que les deux cinquièmes de la 

- hauteur de la têle; l'opercale est plus allongé et plus arrondi; les 
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pectorales plus courtes; le coude par lequel la courbe de la ligne 
latérale se réunit à la partie rectiligne , est brusque et placé plus près 
de la tête, il correspond aux derniers rayons de la première dorsale ; 
enfin, la queue est un peu moins resserrée vers la base de la caudale 
que chez le C. macrophthalmus ou mauritianus. On nous permettra 
de rappeler, à propos du genre Caranx, que Cuvier disait qu'il est 
presque impossible de leur trouver des caractères assez marqués pour 
qu'on puisse distinguer les espèces voisines, lorsqu'on ne les a pas à 
la fois sous les yeux. Nous n’espérons donc arriver qu’à des résultats 
approximatifs , en indiquant, dans ces notes, les affinités de chacun 
de ces Scombres avec ceux qu’on connaît déjà. 


CaRAnx PuAPOK (Nob.). 


Gris de plomb sur le dos, doré sur les flancs et sur le ven- 
tre. Les naturels le confondent avec lespèce suivante. Il y a 
pourtant de grandes différences, indépendamment des teintes. 
Celle que je décris ici n’a pas les rayons de la deuxième dorsale 
aiguisés en pointe, elle a de plus cinq crêtes tranchantes sur 
la tête, et on compte vingt-sept plaques à l’armure de sa ligne 
latérale , en outre elle a une carène sur la même ligne. En 
avant de l’épine couchée du dos on apercoit trois petites émi- 
nences. Elle est encore plus différente du Caranx atun. Elle 
s'approche des rivages en mai. 


Le dessin de ce Caranx envoyé par l’auteur ressemble beaucoup à 
celui du C. carangus dans l'édition illustrée du Règne animal. On 
n'y voit pas cependant la tache noire sur l’opercule, et les nageoires 
dorsale et anale ont leurs rayons moins allongés; les écussons de la 
ligue latérale sont aussi un peu moins hauts et moins larges sur le 
poisson de Woodlark que sur celui de la mer des Antilles. Ces diffe- 
rences , quoique légères, jointes à celles de l'habitat, nous empêchent 
d'admettre que l'espèce soit la même, ni que ce soit le C. fallax ; 
mais nous ne pouvons pas non plus rapporter, avec quelque certi- 
tude , le Puapok à l'une ou à l'autre des espèces de l'Océan-Pacifique, 
qui se rapprochent le plus du C, carangus et du fallax , telles que le 
C. sem, parce que les différences spécifiques deviennent ici telle- 
ment légères , que , pour les apprécier , il faudrait avoir les poissons 
eux-mêmes sous les yeux. 
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CARANX SERIOLINUS, Thiol. (Car. puapok, mss.). 
D'après une figure , sans description manuscrite. — M. Montrou- 


zier a fait allusion à cette espèce dans l’article précédent, en remar- 
quant , avec raison, que ce second l’uapok des naturels de Woodlark 
était différent du premier. Le contour et les proportions du corps 
sont, il est vrai, semblables chez les deux, et n’ont rien qui distingue 
l’une et l’autre espèce de beaucoup d’autres du même genre; mais 
l'allongement des premiers rayons de la deuxième dorsale et de l'anale, 
chez notre Seriolinus , qui en fait une Citule, et surtout l'absence 
presque complète d’armure sur la ligne latérale , ce qui le rapproche 
beaucoup des Sérioles, sont des traits bien caractéristiques qui ne 
permettent pas de douter que ce Caranx ne soit distinct de celui dont 
il vient d'être question. Parmi ceux qui sont déjà connus nous ne lui 
trouvons pas non plus d'identique. 

La hauteur du corps fait un peu plus du tiers de sa longueur, sans 
la caudale. Le museau est droit et non convexe. L'’œil, placé en 
arrière de la bouche, est d'un diamètre moindre que le tiers de la 
hauteur de la tête. L'opercule forme une pointe obtuse au-dessus de 
la base de la pectorale. Celle-ci et la ventrale sont médiocrement 
développées. La première dorsale est triangulaire et petite. La lon- 
gueur des rayons qui forment l’aileron de la dorsale et celui de l’anale 
égale la moitié de celle du corps, ils atteignent à la naissance de la 
caudale qui est relativement courte et fourchue comme d'ordinaire. 
La ligne latérale suit la courbe du dos jusqu’au delà des deux tiers de 
sa longueur , et ne devient droite que sur le dernier quart de celle du 
corps. La teinte générale est bleu clair ou couleur d'argent; toutes 
les nageoires , la mâchoire inférieure et l’opercule sont jaunes ; une 
raie jaune suit la ligne latérale dans sa partie courbe. L'iris est blanc. 
Il n'y a pas de tache à l’opercule, ni ailleurs. 


Caranx MAGoG (Nob.). 


Une Carangue à deux dorsales contiguës. Une épine 
couchée avant la première. La pointe antérieure de la deu- 
xième et celle de l’anale prolongées (en ailerons). Pectora- 
les très-grandes et falciformes ; les ventrales placées au-dessous, 
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médiocres ; caudale fourchue. La ligne latérale est courbe et 
garnie de pièces carénées seulement sur une portion de la lon- 
gueur de la partie droite de cette ligne. Bouche très-protrac- 
tile, dépourvue de dents excepté sur la langne. Profil médiocre- 
ment allongé. Couleur d'argent à reflets d’or, avec onze ban- 
des verticales foncées et d’égale largeur. Nom indigène, Magug. 
Poisson bon à manger, de pleine mer; pourtant il vient quel- 
quefois près des rivages contre lesquels il pousse et accule 
de petites clupées. 

Forme habituelle des Carangues , profil du dos et du ventre arrondi 
en courbe régulière. La hauteur la plus grande vers le milieu du 
corps et égalant les deux cinquièmes de la longueur , sans la caudale. 

Le profil de la tête, loin d’être convexe, estun peu excavyé en passant 
sur l'œil qui est petit et placé au-dessus de l'angle de la bouche. Les 
nageoires ressemblent à celle du C. Ferdau (Rüppell, Atlas, pl. 25). 
La ligne latérale , fortement courbée en S, maïs sans coude brusque, 
devient droite un peu au delà du milieu de la longueur de la deuxième 
dorsale. Les lames osseuses de la mâchoire supérieure, et leurs 
membranes, ont ensemble une hauteur qui dépasse la mesure du 
diamètre de l'œil. Malgré le caractère de la protractilité de la bouche, 
il ne nous paraît pas convenable de placer dans un genre distinct des 
Caranx cette espèce ni la suivante, car sous tous les autres rapports 
elles sont intimement liées à leurs congénères , et il est probable 
qu’une révision de celles-ci y ferait découvrir d’autres exemples de 
la même structure, avec les formes de transilion qui rendraient la 
coupure générique à peu près arbitraire. 


CaARANx GINAL (Nob.). 


Le Caranx? ginal a les épines libres devant l’anale, la 
ligne latérale garnie de bandes écailleuses carénées, deux dor- 
sales et les autres caractères des Caranx; mais s’il a une épine 
couchée devant la première dorsale, elle est tout à fait cachée, 
et de plus ses mâchoires protractiles semblent l’éloigner de ce 
genre dont cette espèce a du reste tout à fait le port. Elle à 
deux petites carènes près de la queue, ce qui le rapproche des 
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Maquereaux, mais elle n'en a pas les fausses nageoires. 
Argenté avec le dos gris de plomb, une bande dorée sur les 
flancs, les dorsales et la caudale teintées de jaune ; une tache 
noire au bord supérieur de l’opercule. 


La forme du corps de cet autre Caranx à bouche protractile est aussi 
allongée que celle d’an Saurel ou d’un Maquereau. La hauteur 
maximum ne fait pas les trois dixièmes de la longueur du corps , cau- 
dale non comprise. La première dorsale est plus haute que la seconde, 
qui est un peu pointue à l'avant ; l’anale a ses rayons égaux et courts. 
Les ventrales sont lrès-petites ; les pectorales médiocrement allongées. 
La ligne latérale est légèrement sinueuse. Le dessin sur lequel nous 
prenons ces délails donne à la bouche, à l’état protractile, une lon- 
gueur plus grande que celle qui sépare l’œil da bord supérieur du 


maxillaire. 


TRACHINOTUS MORABI. (Seriola morabi, mss.). 


Les dents en velours. Couleur d'argent ; mais les ventrales, 
le bout des lobes de la queue, les rayons saillants de la dorsale 
. A 
et de l’anale sont rougeatres. 





Le dessin que M. Montrouzier a envoyé de ce poisson indique clai- 
rement que ce n’est pas une Sériole, mais un Trachinote que nous 
avous à enregistrer ici. En effet, la première dorsale manque, et à la 
place on ne voit que six épines courles, la première renversée en 
avant, les cinq autres inclinées en arrière. Du reste, les ailerons de 
la partie antérieure de la dorsale el de l’anale s’allongent en pointe 
jusqu’à l’aplomb du premier tiers de la caudale. La caudale est forte, 
fourchue, portée sur un pédicule moins étroit et plus court que 
d'habitude chez les Scombéroïdes. Les ventrales, petites , sont placées 
sous les pectorales qui sont courtes. La ligne latérale est presque en 
ligne droite. Le profil du corps est ovale, également convexe en 
dessus et en dessous. La haateur prise sur le milieu du corps égale 
la moitié de la longueur , caudale non comprise. La courbe du dos se 
continue jusqu’à la bouche, sans troncature du museau. L’œil, qui 
est de grandeur moyenne, est placé légèrement en arrière de l'angle de 
la bouche ; l'extrémité du maxillaire dépasse même un peu l’aplomb 
du contour antérieur de l'orbite. Le diamètre de celle-ci fait les deux 
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cinquièmes de la hauteur de la tête. Nous ne connaissons pas de 
figure d’un Trachinote qui ressemble assez à ce Morabi pour que 
nous y renvoyions le lecteur. Il faut , pour s’en faire une idée, sup- 
poser la réunion des nageoires , telles qu'on les voit sur la figure du 
Cæsiomorus quadripunctatus (Rüppell, Ætlas, pl. 24) avec la forme 
du corps du 77. anomalus (Fauna Japonica, pl. 57). 


Equura NEB (Nob.). 


D'une belle couleur d'argent , plombée sur Île dos; ligne 
latérale presque droite, ventrales sous les pectorales ; deux 
petites crêtes près de la queue , à peine marquées. Le museau 
à l'état de repos est très-retiré, ce qui donne à la partie anté- 
rieure du corps une grande courbure ; l'espèce de fourreau dans 
lequel il rentre est surmonté de trois petites crêtes qui vont se 
perdre dans une fossette au-devant de la dorsale. La bouche 
est armée de dents nombreuses et pointues. 


Cette pelite espèce de Scombéroïde diffère des autres Equules par 
son dos qui reste droit et non convexe sur toute son étendue. La 
forme de la bouche et de la tête ressemble à celle de l’nsidiatrix 
(Bloch, 192, f. 2); l'abdomen est beaucoup moins saillant que chez 
ce dernier , la plus grande hauteur verticale du corps est près de la 
tête, elle n’équivaut guère qu’au tiers de la longueur, sans la cau- 
dale. Les nageoires sont analogues à celles de l’/nsidiatrix, seulement 
la dorsale et l’anale ne forment pas l’aileron à leur partie antérieure, 
et restent basses sur toute leur étendue. Les ventrales, qui sont pe- 
lites , s’insèrent en avant des pectorales. Les dents sont assez grandes 
pour que le dessin de M. Montrouzier les indique aux deux mächoires, 
Il paraît bien que les caractères que nous fournit ici la forme du dos, 
celle des nageoires du dos et du post-abdomen , la position des ven- 
trales et l’armure dentaire sont suffisants pour constituer une espèce 
distincte de toutes celles qui ont été décrites. 


Famille des TREUTRRIEES. 


AMPHACANTHUS DOLIATUS, C. et V. (Sidjan kit, mss.). 


Un Sidjan brun à lignes jaunes et bleuâtres verticales; nom 
indigène, Art. La figure est de grandeur naturelle, 
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La longueur totale de ce poisson n’est que de 10 centimètres, et 
son diamètre vertical, sous la dorsale et au milieu du corps, de 4 cent. 
La forme, d'après le dessin de M. Montrouzier , est un peu plus ef- 
filée en arrière que sur les figures qu'on voit dans le fègne animal 
illustré et dans l'{conographie du Règne animal. W est vrai que l’une 
et l’autre sont probablement dessinées d’après le même exemplaire ; 
mais ce qui pourrait plutôt faire douter de l'identité de l’espèce de 
Woodlark avec celle de Vanicolo ou de Bourou, c’est que la couleur 
du fond est beaucoup plns foncée chez la première et que les rayures 
verticales sont plus égales et distribuées plus régulièrement sur tout 
le corps que sur la seconde. 


AMPHACANTHUS OCULARIS (Sidjan à bande oculaire, mss.). 


Autre Sidjan également nommé Æït par les naturels. Jaune 
avec des lignes bleues en long. Une bande oculaire brune. 
Beaucoup plus grand que le précédent. La figure est de gran- 
deur naturelle. 


La longueur totale de cet Amphacanthe est de 25 centimètres, la 
hauteur du corps sous le sixième rayon de la dorsale est de 72 mill. 
Il est par conséquent plus allongé que la plupart de ses congénères. 
Le profil est très peu-convexe , il n’y a pas de bosse frontale. Les os 
operculaires out plus de développement qu'à l'ordinaire chez ce 
genre; ils ne tendent pas autant à prendre une direction parallèle à 
celle du profil du front, mais ils s’élargissent davantage en dessous et 
en arrière de l'œil. 

Le mode de coloration rappelle, par les rayures irrégulières dont 
le corps est marqué, les Æ. lineatus, marmoratus, etc.; maïs la bande 
oblique qui, des premiers rayons de la dorsale, descend sous la mâ- 
choire inférieure, en couvrant l'œil, ne se retrouve, je crois, que 
chez l’ 4. virgatus, et là elle est accompagnée d'autres bandes et 
taches qui n'existent pas dans la livrée de l’ocularis. L'espèce semble 
donc être inédite. 


ACANTHURUS GLAUCOPAREIUS, Cuv. (Ac. kaber, mss.). 


Noir; la base de la dorsale et celle de l’anale marquées d’un 
trait jaune, le bord de ces mêmes nageoires et des ventrales 
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liseré de bleu. Caudale bleu pale, avec un filet jaune le long 
de ses trois bords ; l'armure de la queue également entourée de 
jaune. Devant les yeux et sous les pectorales , des espaces plus 
clairs que le reste du fond. Très-bon à manger. Sur les co- 
raux, dans les crevasses desquels il se cache et où on le prend 
à la main, ou bien après l'avoir empoisonné avec le suc d'une 
hesbe appelée Baran. 

En nous aidant de la figure de cette espèce qui a été publiée dans 
le Museum Seukenbergianum (t. 1, pl. 13, f. 3), et de la description 
que les deux auteurs francais ont donnée du poisson d’après un autre 
exemplaire de plus grande taille, nous sommes arrivé à reconnaître 
que l’{c. Kaber de notre savant missionnaire ne différait pas spécifi- 
quement du Glaucopareius de Cuvier. Pourtant nous remarquons les 
différences suivantes, qui peuvent être le résultat soit de l’âge , soit 
de l'habitat, soit encore du mode de conservation particuliers à chacun 
des trois individus étudiés. Celui de Woodlark a les proportions du 
corps conformes à la description faite par Cuvier, tandis que la figure 
du recueil allemand est plus courte et plus haute, sans doute parce 
que l'individu représenté était plus jeune que les deux autres. Les 
nageoires dorsale et anale, sur les deux dessins, n’ont pas leurs 
bords parallèles à ceux du corps, comme Cuvier les a décrites, mais 
elles sont plus élevées vers le milieu de leur longueur. Ces nageoires 
se raccourcissent surtout en approchant de la caudale, d’après l’es- 
quisse faite par M. Montrouzier, et d'après le dessin du voyageur 
russe, elles s’arrondissent simplement en arrière sans se raccourcir. 
L’œil est un peu plus grand chez le poisson de Woodlark que chez 
les deux autres exemplaires , et on n’y voit pas d’anneau blanc autour 
du museau, ni de tache blanche sous l'œil. D’après l’esquisse, le Xaber 
de notre auteur mesure 17 centimètres de longueur totale , sur laquelle 
la tête en prend à peu près 4 et la caudale un peu plus de 2. La hau- 
teur entre la dorsale et les ventrales est de 8 centimèetres. L'individu 
décrit par Cuvier n'avait que 5 pouces, et celui qu'a représenté 
M. de Kittlitz, que 95 millimètres de long ; du reste ce voyageur dit 
que la taille est ordinairement de 5 à 7 pouces. 


ACANTHURUS LINEATUS, CG. et V. (Ac. Barav, mss.). 


La partie supérieure du corps jaune avec des raies longt- 
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tudinales bleues bordées de brun, l'inférieur lilas tendre, sans 
raies. Caudale en croissant , ses deux lobes allongés en filets , 
brune avec un croissant bleu. Dorsale brune avec liseré bleu 


et quelques lignes de la même couleur ; ventrales longues, leur 





premier rayon noir, les autres orange. Anale brune liserée de 
bleu sur le bord, et orange à la base. L'armure de la queuc 
comprise dans la bande bleue médiane. 


L'esquisse envoyée par l’auteur ne peut pas laisser de doute sur la 
détermination de ce poisson , quand on a sous les yeux la belle 
figure donnée par Bennett (pl. 2 de ses Poissons de Ceylan), sous le 
nom d'Æ. vittatus, De cette figure à celle qu’on trouve dans Seba 

(pl. 25, f. À du t. ID) , les différences sont telles que, si la diagnose 
d'Artedi n’accompagnait la dernière, on ne pourrait pas supposer 
que le Zineatus fût le même que le /iftatus. Mais, après avoir lu cette 
diagnose, il est impossible de ne pas rejeter dans la synonymie le 
nom spécifique que Bennett avait voulu donner au poisson de Ceylan, 


pour revenir à celui de Linnée. 


ACANTHURUS MARISTARUM, Thiol. (Ac. viaged, mss.). 


A dorsale très-élevée ; brun foncé avec cinq bandes trans- 
versales formées de lignes blanches et jaunes, et de plus tra- 
versé par quelques autres lignes jaunes moins apparentes. 


Espèce voisine du l’elifer, soit par le grand développement et le 
contour arrondi des nageoires dorsale et anale, soit par le mode de 
distribution des couleurs par bandes transverses sur le corps. 

D'après le dessin qu’en a exécuté M. Montrouzier, la forme du 
corps est la même qu'au /’elifer , tel que l'ont représenté Bloch et 
M. Rüppell. Mais la nageoïire dorsale atteint sa plus grande hauteur 
dès le troisième ou le quatrième rayon, et cette hauteur n'est infé- 
rieure à celle du corps, mesurée au-dessus des ventrales , que d’en- 
viron un septième de celle-ci. L’anale n’est pas plus grande, et pré- 
sente à peu près le même contour que celle du /’etifer. Ces nageoires 
ainsi que celles de la queue sont d’un brun-noirâtre uniforme, sans 
rayures ni mouchetures. Les cinq bandes claires qui partagent le 
corps en descendant, du dos au ventre, sont séparées par des in- 
tervalles de la teinte brune du fond , dont la largeur est double ou 
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triple des bandes blanches et jaunes. La première de ces einq zones 
va de la nuque à la gorge, en passant par l'œil qui la déborde soit en 
avant , soit en arrière ; la seconde, dont la direction est plus oblique 
que la bande oculaire, part de la base des troisième et quatrième. 
rayons de la dorsale et se termine aux premiers rayons de l’anale ; les 
trois autres bandes, parallèles à la seconde, sont également com- 
prises entre la dorsale et l’anale , et la dernière laisse après elle une 
longueur de la queue égale à la longueur de la caudale ; l'aiguillon , 
par conséquent, reste en dehors. 

Il est fait mention , dans l’article que MM. Cuvier et Valenciennes 
ont consacré à la description du /’elifer, d'un Zeuthis australis 
Gay , à six bandes transversales plus foncées que la teinte brune du 
fond, et dont la dernière est sur la queue en arrière de l’aiguillon. 
Cet Acanthure, que nous ne connaissons que par cette cilation, ne 
peut pas être le même que celui que nous examinons en ce moment ; 
mais il en serait voisin, si les formes du corps et des nageoires étaient 
semblables. Le nom spécifique que nous substituons à celui de 
V'iaged, qui s'applique, dans le langage des naturels de Woodlark , 
à plusieurs formes d’'Acanthures, rappellera la Congrégation reli- 
gieuse des Maristes, à laquelle appartient notre savant missionnaire. 


ACANTHURUS scopas, CG. et V. (Ac. viaged, mss.). 


Cet Acanthure diffère beaucoup par la coloration de celui qui 
vient d'être décrit. Il est noirâtre comme lui, mais il est tacheté 
de petits points bleus qui forment des lignes sur le ventre. Il n’a 
que cinq rayons épineux à la dorsale qui est haute, mais qui 
ne s'élève pas subitement comme à l'espèce précédente. De- 
vant l’armure de la queue il y a un espace assez large garni de 
poils serrés en velours. 


Cette description indique nettement les caractères principaux de 
cette espèce, et la comparaison du dessin que l’auteur en a fait avec 
celui de la pl. 290 du grand ouvrage de Cuv. et Val., confirme tout à 
fait notre détermination. 


AGANTHURUS TRIOSTEGUS, Bl.-Schn. (Axinurus vedar , mss.). 


D'après le dessin de ce poisson , qu'aucune description n’accompa- 
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gue, c’est bien clairement de lÆcanthure triostèque et non pas du tout 
d'an Æxinure qu'il s'agit. La forme ainsi que le mode de distribution 
des couleurs sont les mêmes que sur les figures assez nombreuses qui 
en ont été publiées. Quant à la nuance du fond, que les uns ont dit être 
grise, d’autres brune , elle est, sur le dessin de notre correspondant, 
d'un jaune nankin pour le corps et pour les pectorales; jaune orangé 
sur la dorsale , l’anale et les ventrales , et gris-jaunätre sur la caudale; 
les cinq raies transverses noires sont étroites et sans renflements. La 
prunelle est bleue. 


Naseus PuNIKAR. (Prionurus punikar , mss.). 


M. Montrouzier ne nous donne point de description, mais seulement 
un dessin au lavis de cette espèce. D'après cette figure, comme la 
queue n’est armée que de deux aïguillons de chaque côté , et que le 
front, sans être pourvu d’une corne, est fortement renflé et même 
gibbeux en avant de l'œil, nous pensons que c'est un Nason qui à 
servi de modéle, et que l'espèce n'était pas éloignée du Fronticornis, 
bien que nous n'y trouvions plus ni corne à la tête, ni filets aux 
angles de la caudale ; l’on sait que ces appendices peuvent manquer 
mème chez certains individus des espèces qui en sont ordinairement 
nanties. 

Dans tous les cas, le dessià du Punikar de Woodlark représente 
un poisson de forme semblable à celle du plus grand nombre des 
Amphacantes, Acanthures et Nasons , c’est-à-dire à contour ovale, 
plus effilé en arrière qu’en avant, très--resserré près de la caudale , et 
ayant sa plus grande hauteur entre la naïssance de la dorsale et l’in- 
sertion des ventrales; cette hauteur égale ici le tiers de la longueur 
du corps entier. L’obliquité ordinaire du profil chez les Teuthies est 
masquée dans le Punikar par le renflement qui remplace la corne en 
avant de l’œil et qui relève le bas du front. Il en résulte que celui-ci 
ne se réunit à la ligne du museau qu’au moyen d’une courbe enS. 
Du reste, comme dans les autres Nasons, le museau a son extrémité 
saillante et fendue d’une étroite ouverture buccale, et il est séparé des 
joues par le sillon qui descend des narines. La largeur de la tête, 
c'est-à-dire la ligne qui, du milieu du front, en passant par l'œil, va 
aboutir au bord de l’opercule près de la pectorale , est égale aux trois 
quarts de la longueur, mesurée entre la mâchoire supérieure et la 
uuque, perpendiculairement à la largeur. Cette proportion de 3 à 4 
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eutre les deux mesures n’est que de ! à 2 tout au plus chez les autres 
espèces. L’œil est beaucoup plus grand aussi chez le Punikar que chez 
le Fronticornis, par exemple ; le diamètre de l'orbite égale le tiers de 
‘la largeur ou le quart de la longueur de la tête. 

La mâchoire inférieure se détache , en profil, de la gorge par le pli 
sous le menton dont on a d’autres exemples. L'isthme de la gorge est 
pourtant moins large qu’au Fronticornis, ce qui est une conséquence 
directe du plus grand développement en largeur de l'appareil oper- 
culaire. Les pectorales sont également repoussées plus près des ven- 
trales ; les unes et les autres ont la forme et les dimensions ordinaires 
chezles Teuthies. La dorsale et l’anale, médiocrement élevées,suivent, 
par leur bord libre, deux lignes droites parallèles à leurs bases le long 
du dos et du ventre, sans s’arrondir à leurs extrémités. La caudale 
est simplement échancrée en arrière, sans fesitonnements et sans 
filets partant des deux angles. Les deux écussons ovales, armés d’ai- 
guillons, sont petits et placés sur la ligne médiane, au-dessous de la 
ligne latérale qui suit celle du dos , à une distance égale à la moitié 
environ de la hauteur de la nageoïre dorsale. 

Le dessin que nous avons sous les yeux est teinté de gris un peu 
verdâtre. Les nageoires paires sont noires, et l’anale d’un gris plus 
foncé que le reste du corps, du reste sans aucune rayure ni mou- 
cheture de couleur différente ; l'iris est verdâtre. Si la figure est de 
grandeur naturelle, l'individu avait 26 centimètres de longueur totale. 

En résuméle ÂVaseus punikar se distingue d’abord par la grandeur 
de l’œil, puis par le développement en largeur de la tête, et enfin par 
la forme plus effilée des deux tiers postérieurs de son corps, ce qui 
lui donne un peu le port d’une Coryphène. Nous n'attachons que peu 
de valeur aux différences tirées de la présence ou de l'absence de la 
corne frontale et des filets à la queue , et encore moins à celles de la 
coloration examinée à l’état sec, chez les poissons de ce genre. 


Hamille des A'TIÉRENES,. 


ÂTHERINA TOGAR (Nob.). 


Je me suis d'autant plus appliqué à dessiner cette espèce 
avec exactitude , que j'avoue n'être pas certain de ma détermi- 
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nation. Corps écailleux , deux dorsales dont la premiere petite 





et placée en arrière des ventrales. Anale un peu plus avancée 
que la deuxième dorsale. Ventre non caréné. Les machoires, 
la langue et les palatins garnis de pelites dents serrées et ru- 





des. Blanc d'argent avec une bande bleu-verditre. Tête cou- 

verte de plaques. Tout le faciès est d'une clupée. Ce poisson 
s'approche des rivages où on le prend en grande quantité au 
mois d'avril. Il est connu sous le nom de Baet, en Nouveile- 
Calédonie. 

La figure dessinée par M. Montrouzier ne laisse pas de doute sur 
la justesse de la détermination quant au genre et quant à l'espèce, si 
ce n’est pas l’./. lacunosa de Forster ou lÆ. waigiensis de Quoy et 
Gaimard , ce que, faute de figures publiées , l’on ne saurait affir- 
mer, du moius les descriptions données par ces voyageurs et par 
MM. Cuvier et Valenciennes , indiquent une grande ressemblance 
avec l'espèce de Woodlark. La dénomination de Paet, mentionnée 
par l’auteur, n’est probablement qu’une manière de prononcer celle 
de M'bai que, d’après Forster, l'Æ. lacunosa a reçue des indigènes 
de la Nouveile-Calédonie. 





Famille des MUGELOIDES, 


Muciz TEGoBuan (Nob.). 


La tête est aplatie et couverte d'écailles sur la plus grande 
partie. Le maxillaire caché par le sous-orbitaire quand la bou- 
che est fermée. Les dents à peine sensibles. Les onifices des 
narines écartés. Les yeux en partie voilés. Le dessus du corps 
gris clair ; le ventre blanc d'argent ; les pectorales gris foncé ; 
la seconde dorsale , l’anale et la caudale jaune-verditre. 

D'après le dessin que M. Montrouzier a joint à la note précédente. 
ce Muge de WVoodlark a pour mesure de sa longueur totale quatre 
fois et quart la hauteur du corps sous la première dorsale. La lon- 


gueur de la tête est égale à la hauteur du corps. La queue est tron- 
quée en ligne droite. La ligne du dos se continue sans s’infléchir jus- 
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qu'au bout du museau qui est relevé. L’œil est grand et éloigné du 
profil du quart de son diamètre, La bouche, qui est petile, se recourbe 
en dessous par ses angles. Pour les autres détails de la forme, le pois- 
son ressemble au M. macrolepidotus , tel qu’il est représenté dans 
l’atlas du ’oyage de M. Rüppell. | 


Famille des BLENNIOIDES. | 


SALARIAS LIVIDUS, Thiol. (Blennius kuasut, mss.). 


Quatre pouces de long ; tentacules ciliaires assez courts , 
simples. Une crête sur la tête. Dorsale bilobée. Onze rayons 
au premier, vingt-deux au second lobe; vingt-trois à l'anale. 
Dorsale s'unissant à la caudale. Couleur en partie verdâtre 
avec des traits verticaux brun-rouge. Sur les rivages de la mer. 
On ne le mange pas. 


L'auteur a omis les détails sur la dentition, qui seuls pourraient nous 
donner la complète certitude que ce poisson, nommé ÆÂÆuasut à 
Woodlark, de même que les trois suivants, appartient plutôt au genre 
Salarias qu'aux vrais Blennies. Cependant, l’esquisse que M. Mon- 
trouzier a jointe à la note précédente est tellement semblable dans ses 
contours, et même ses proportions, à la figure du Sa/arias quadricornis 
de la pl. 329 de Cuv. et Val., qu'il est plus que probable que les 
deux poissons figurés sont du même genre. L'on arriverait même à les 
identifier spécifiquement, si celui de Woodlark , outre les tentacules 
sourciliers en avant de la crête nuchale, en avait, comme le quadri- 
cornis, deux autres petits en arrière. Mais cette différence, si faible au 
point de vue physiologique , est aux yeux des zoologistes bien suffi- 
sante pour distinguer l’une de l’autre les deux espèces. 


SALARIAS ROTONDIFRONS, Thiol. (Blennius kuasut, mss.). 


Des tentacules sourciliers et deux petits filets à la place de 
la crête. Dorsale sans échancrure, s’unissant à la caudale ; dix- 
neuf rayons à l’anale. Couleur brun-verdâtre avec des ondula- 
tions verticales. 
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Cette espèce est représentée par M. Montrouzier avec une taille 
un peu moins allongée que la précédente. La hauteur du corps, 
entre les premiers rayons de/l'’anale et la dorsale, n’est que quatre 
fois et demie dans la longueur totale. Celle de la tête n’en ferait que 
la sixième partie. Le front est arrondi non-seulement en dessus et en 
avant de l’œil, mais il rentre encore en dessous, de manière à ce que 
la lèvre supérieure saille comme un petit bec. L’anale est aussi haute 
que la dorsale, et n’égale pourtant pas la moitié de la hauteur du corps; 
la caudale est tronquée carrément ; les ventrales sont courtes et 
s’attachent à peu près sous les peclorales. Il ne paraît pas y avoir de 
filets aux narines. Ces circonstances, jointes à la présence de tentacules 
sur l'orbite et sur la nuque, distinguent l’espèce de toutes celles qui 
ont élé décrites, si nous ne nous lrompons pas. 


SALARIAS CEPHALOTES, Thiol. (Blennius kuasut , mss.). 


Pas de tentacules ni de crête ; dorsale sans échancrure. Dix 
rayons épineux et dix-sept mous. Dix-sept rayons à l’anale. 
Noir , avec des ondulations verticales plus claires. 


Sauf les rayures qui viennent d’être mentionnées et l'absence de la 
crête occipilale, la figure de ce petit poisson est tout à fait semblable 
à celle du suivant; or, comme ces différences sont de celles que le 
sexe suffil à expliquer, d’après les auteurs les plus dignes de con- 
fiance , nous ne croyons pas devoir séparer ce Salarias de celui qui 


va être décrit. 


SALARIAS CEPHALOTES, Thiol. (Blennius kuasut, mss.). 


Pas de tentacules ciliaires , une crête. 


La dorsale n’est pas échancrée et s'étend jusqu’à la naïssance de la 
caudale. Elle est coupée en ligne droite à son bord supérieur , et aussi 
haute à une extrémité qu’à l’autre. Cette hauteur excède la moitié de 
celle du corps vers la nuque, et comme la queue se resserre beaucoup 
en approchant de la caudale , la dorsale est sur ce point plus haute 
que le corps lui-même. L’anale a les rayons de sa portion antérieure 
aussi allongés que ceax de la dorsale, mais ils vont en décroissant 


jusqu’à son extrémité postérieure qui reste plus éloignée de la caudale 


que la nageoire supérieure. La caudale est petite et arrondie. Les 


TT mer 


ICHTHYOLOCIE. 187 


ventrales sont exiguës comme à l'ordinaire, et s'atiachent un peu en 
avant des pectorales qui sont allongées et un peu pointues. La tête 
est arrondie en avant comme pardessus, un peu plus longue que 
haute ; l'œil est grand, placé plus près de la bouche que de la nuque; 
la bouche est infère. La longueur totale égale cinq fois et demie 
Ja hauteur verticale du corps ; la tête est aussi longue que le corps 
est haut; eile n’a en hauteur que les deux tiers de sa propre longueur, 
et le diamètre de l’œil en fait environ la moïtié. Ce petit poisson 
n’a, d'après le dessin, que 7 centimètres de long. La couleur est d’un 
brun foncé pour le corps, et noire pour les nageoires. Le dessin n'in- 
dique pas les nombres des rayons natatoires. 

La présence d’une crête à l’occiput , la forme du museau, et surtout 
l'habitat dans l'Océan-Pacifique, nous empêchent de considérer cette 
espèce comme un Pholis , bien qu’elle nous offre aussi le caractère de 
ce genre de Blennioïdes de n'avoir pas de tentacules. 


Famille des GOBPIOLDPES. 


Eceorris KuAK. (Le Kuak , mss.). 


Ce poisson, que je n'ai pu déterminer, a le port d’un muge ; 
il est presque cylindrique , couvert de grandes écailles; deux 
dorsales séparées ; mais la première se compose de six rayons ; 
la tête n’est pas couverte d’écailles en plaques, la mâchoire 
inférieure n'a pas de proéminence, etc. Il se rapprocherait 
des Anableps par ses écailles fortes qui couvrent tout le corps, 
même la tête, par son museau court, sa bouche fendue en 
travers, ses dents en velours, et par l’appendice placé derrière 
l'anus; mais il a deux dorsales, n’a pas deux pupilles, etc. 
Les pectorales sont en partie écailleuses ; la queue est arron- 
die ; la deuxième dorsale a dix rayons , tous mous ; l’anale en a 
huit. Ce poisson est noir avec quelques taches blanches sur le 
corps ; la caudale , l’anale et la seconde dorsale sont liserées 
de rouge. Il vit dans les rivières. Enfin il me semble douteux 
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qu'on puisse le ranger parmi les Acanthoptérygiens. La figure 
q'e j'en donne est assez exacte, sauf le museau qui n’est pas 
tout à fait assez obtus. 


L'on sait qu'aux Antilles une espèce d’Eleotris se nomme Mullet, 
El, mugiloides, C. et Val. Une autre espèce également voisine du 
Æuak était placée par Forster dans le genre Cobitis , par conséquent 
au voisinage des Ænableps. 11 n’est donc pas surprenant que notre 
auteur, privé du secours d'une bibliothèque ichthyologique , ait 
hésité dans la fixation du genre de ce poisson. 

Nos doutes ne portent pas sur ce point, maïs sur la question de 
savoir si l’espèce est déjà décrite. Elle est certainement très-voisine 
de l'E, nigra, de l'E. porocephala et de l'E. margaritana ; cependant 
elle paraît différer des unes et des autres tantôt par un détail, tantôt 
par l’autre : on en jugera par ceux que nous ajouterons, d'après le 
dessin , à ceux que M. Montrouzier a exposés ci-dessus. 

Les formes sont dans leur ensemble assez ressemblantes à celles de 
l'E, gyrinus de la pl. 356 du grand ouvrage de Guy. et Val., pour 
que nous procédions par voie de comparaison avec cette figure. Le 
port général est le même qu'au Æuak : celui-ci est cependant un peu 
moins ventru ; la caudale est un peu plus allongée; les deux dorsales 
plus avancées vers la tête, les pectorales moins larges, et les ventrales. 
plus étroites, sont plus longues du double. L'œil est plus grand chez 
le Auak que chez le Gyrinus, car il égale la moitié de la hauteur de 
la tête ; l'opercule et le préopercule sont arrondis inférieurement ; 
enfin les écailles sont beaucoup plus grandes , sur la queue elles ont 
un {/2 centimètre de hauteur. — On a vu que l’auteur indique les 
nombres de rayons D. 6-1/9; A. 1/7. 


ELEOTRIS STRIGATA, C. et V. (Eleotris ikeineur , mss.). 


Deux dorsales dont la première a six rayons épineux, mais 
très-flexibles ; pectorales larges , presque pédiculées ; ventra- 
les au-dessous et un peu en arrière; anale opposée à la 
deuxième dorsale; caudale en pointe. Tête arrondie, lisse : 
bouche légèrement protractile, noire à l’intérieur, garnie de 
petites dents crochues. Pièces operculaires sans armure; 
ouies peu fendues; écailles très-petites. Je n'ai pas pu 
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distinguer de ligne latérale. Couleur jaunâtre avec des lignes 
longitudinales roses sur la joue et le dos; quatre taches en 
forme de larmes verticales de la même couleur sur les flancs. 
Ce poisson vit dans la mer. 


Les formes et la taille de cet Zkeineur de Woodlark se retrauvent 
exactement sur la figure que Broussonuet a publiée de son Gobius 
strigalus ; maïs les filaments par lesquels se terminent les rayons de 
la première dorsale chez celui-ci, ne dépassent que légèrement la 
membrane qui les relie entre eux chez l'/keineur. Ce dernier a aussi les 
ventrales plus larges, mais sur ce point la figure gravée est défec- 
tueuse , car elle ne montre qu'un seul rayon, tandis que les descrip- 
tions en mentionnent 1/5 comme à l'ordinaire. En lisant, dans la 
description faite par Broussonnet, l'article qui concerne la colora- 
tion, on voit que cet auteur n’a pas vu les lignes longitudinales dé- 
crites au contraire avec soin par MM. Cuvier et Valenciennes , et, 
par contre, que ces derniers n’ont pas mentionné les six bandes ver- 
ticales dont Broussonnet ‘s'est exclusivement occupé. Il est donc pro- 
bable que les unes ou les autres peuvent disparaître accidentellement, 
et nous ne nous élonnons pas, en conséquence , de ce que la figure 
dessinée par M. Montrouzier n'indique pas les deux premiers des six 
traits verticaux qui existaient sur l'individu recueilli à Otaïti par 
Forster, ni les trois lignes verticales noirâtres , cachées par la pec- 
torale, qu'ont observées les ichthyologistes français sur les exemplaires 
de Java et des Moluques. 


Famille des Acanthoptérygiens à PECTORALES 
PÉDICULÉES. 


CairoNEcTEes Leprosus, Eyd. et Soul. (Ch. peravok, mss.). 


Ce Chironecte est noir, avec une bande blanche partant de 
la base de la deuxième dorsale et se rendant à la pectorale, 
en faisant le rond ; un point derrière les pectorales, plusieurs 
sur la queue; le bord des pectorales et des ventrales est blanc. 
Le premier rayon dorsal en antenne, terminé par une massue 
allongée ; derrière cette antenne, un autre rayon séparé, puis 
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deux autres qui sont réunis , enfin la dernière dorsale ; caudale 
arrondie. Sur les coraux. L’individu que j'ai dessiné dans sa 
grandeur naturelle n’a que trois pouces; mais les indigènes 
m'ont assuré qu’il devient beaucoup plus grand. Ils le nom- 
ment Paravak. 


Le Paravak de l’île de Woodlark , tel que notre savant missionnaire 
nous le représente par un dessin au lavis, ne nous semble pas diffé- 
rer spécifiquement du CA. leprosus d'Eydoux et Souleyet, dans le 
Voyage de la Bonite. I est vrai que le Chironecte des îles Sandwich 
présente une livrée d'un deuil moins sévère, soit parce que le noir 
y est moins foncé, soit parce que les taches blanchâtres y sont plus 
nombreuses; mais ce sont là des variations que déjà d'autres 
espèces du même genre, le Ch. marmoratus , par exemple , nous 
permettent de constater dans leur coloration. 


CuinonEcTEs (n° 35 du mss.). 


Brun avec des marbrures noires; anale, caudale, pectora- 
les et ventrales liserées de blanc et de noir. Rayons dorsaux 
comme au précédent , sauf que le premier ne se termine pas 
en massue et que le troisième est simple. L'individu qu'on 
m'a apporté avait été recueilli sur le rivage après une grosse 
mer. Peut-être dans le choc des vagues avait-il perdu la houppe 
de son antenne. 


L'auteur n'ayant pas envoyé le dessin de ce Chironecte, ni du 
suivant , nous ne pouvons rien ajouter aux descriptions malheureu- 
sement insuffisantes qui concernent l’un et l’autre. 


Cainonrcres (n° 72 du mss.). 


Sans antennes. Vert-jaunâtre avec quelques points blancs. 
Yeux très-petits. Trou des ouïes si peu apparent que j'eusse dé- 
sespéré de le découvrir, ci l'individu que j'examinais n'eût été 
vivant ; en le mettant dans l’eau je l’ai vu respirer. Pectorales 
très-développées. Long de quatre pouces. Chair beaucoup 
moins consistante que celle des autres Chironectes que j'ai dé- 
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crits, et presque gélatineuse. Les indigènes n’en connaissaient 
pas le nom. 


Famille des LABROIDES. 


LABrus ? TAGISELEM (Nob.). 


Assez ressemblant à la Vieille tachetée. Partie supérieure 
du corps d’un brun très-foncé , le ventre plus clair, les côtés 
jaunes, la queue et la dorsale rougeûtres ; des taches noires 
sur la tête et sur la partie antérieure du tronc. Les naturels le 
nomment Tagiselem. | 


Ce poisson, tel que l’a représenté M. Montrouzier, n'offrirait 
qu'une ressemblance assez éloignée avec le Labrus maculatus de 
Bloch ; dont nous avons sous les yeux l'excellente figure de la pl. 2 
des Skandinaviens Fiskar. N n'a pas même exiérieurement les carac- 
tères normaux du genre. Ainsi le museau est court, les lèvres ne sont 
pas proëminentes ; les rayons de la partie épineuse de la dorsale sont 
très-écartés et peu nombreux ; le pédicule de la caudale est aussi plus 
étroit et les rayons de l'anale moins longs qu'à l'ordinaire. On dirait 
que c'est un Serran, moins les épines et les dentelures des os oper- 
culaires , ou un Sparoïde du genre Pentapode , par exemple. Il n'y a 
que dix ou onze rayons à la première dorsale, et à peu près autant à la 
seconde. 


Cossyrnus pImiprATUS, C. et V. (Callyodon ikan, mss.). 


Long de trois à quatre pouces ; moitié antérieure du corps 
blanc-jaunâtre, moitié postérieure bleu-céleste ; l’une et l’autre 
traversées par une large bande noire longitudinale. Les 
deux dents supérieures sont suivies de petites et d’une plus lon- 
gue qui semble sortir de la commissure des lèvres. Les deux 
inférieures sont écartées et environnent les deux supérieures 
quand la bouche est fermée ; à leur base sont deux petites 
éminences charnues qui saillent en dehors. 


Il suffit des détails que M. Montrouzier nous donne sur Îcs dents de 
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cette espèce , pour que nous ne puissions pas douter qu'elle n'appar- 
tient pas au genre Cal!yodon. Du reste, un coup d'œil sur le dessin 
colorié qui la représente suffit pour y reconnaître le Cossyphus dimi- 
diatus, Cuv. et Val., figuré par M. Rüppell, sous le nom de Labrus 
latovittatus, dans ses eue Wirbelthiere, pl. 2, fig. 2. Ce dessin, en 
effet , est beaucoup plus explicite que la description qui précède. 


Cuegrzio upanan. (Brosmius udanad, mss.). 


Jaune pâle en dessous, jaune orange en dessus. Ventrales 
très-petites. Long de huit à dix pouces. Très-rare. 


La forme très-longue de la tête, et l'absence de barbillon sous le 
menton, ne permeltent pas d'admettre que ce soit là un Brosme ; les 
espèces de ce genre n'ont pas encore été vues d’ailleurs dans l’Océan- 
Pacifique. 

Le dessin auquel se rapporte la trop courte diagnose qu'on vient de 
lire nous montre un poisson très-allongé , mais peu effilé en arrière; 
la hauteur , près de la caudale , égale en effet les trois cinquièmes de 
celle du milieu du corps, et il faut sept fois et demie cette dernière 
pour en égaler la longueur , sans compter la caudale, ou huit fois 
et demie avec cette nageoire. La tête seule prend plus du quart de la 
longueur tolale ; elle est trois fois plus longue que haute . et présente 
quelque analogie, sous ce rapport, avec la tête des Ophicéphales ; 
mais , sans pouvoir invoquer contre celte assimilation les caractères 
tirés des écailles, caractères qui ne sont exprimés ni dans le texte 
ni sur le dessin de notre savant missionnaire , il nous suffit de la po- 
sition de l'orbite pour que nous voyions que ce n’est point d'un Ophi- 
céphale qu’il s’agit ici. En effet, l’œil chez les poissons de ce genre 
est placé au-dessus de la bouche, sur le premier quart de la longueur 
de la tête , tandis que chez l'Udanad c'est bien au delà de l'angle de 
la bouche, et sur la seconde moitié de la tête, que l'œil est placé ; 
d’ailleurs , les pectorales des Ophicéphales sont plus arrondies à leur 
extrémité libre , et plus larges à leur base que celles du poisson de 
Woodlark. 

Le profil de la tête est droit soit en dessus, soit en dessous, et le 
museau pointu, comme aux espèces déjà décrites. (Voyez la figure 
du Zabrus fusiformis, Rüpp., ou Cheilio Forskali, Cuv. et Val., 
Neue Wirbelthiere, pl. 1, fig. 4.) Les lèvres n’ont pas plus de saillie 
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que sur cette figure ; le dessin de M. Montrouzicr ne montre pas la 
forme, ni l'étendue des maxillaires, encore moins les détails de la den- 
tition. Nous renvoyons également à la pl. de M. Rüppell pour la forme 
et les proportions des nageoires : seulement les ventrales de l'Ü/danad 
sont encore plus faibles , et l'anale et la dorsale s’avancent encore 
davantage vers la caudale. La différence spécifique la plus importante 
consiste dans le nombre des rayons aux nageoires dorsale et anale ; 
sur le dessin de M. Montrouzier, ces rayons sont beaucoup moins 
écartés les uns des autres que chez les autres espèces, el nous n’en 
comptons pas moins de cinquante à la dorsale et vingt-deux à l’anale. 
Nous sommes porté à croire que l’auteur, sans avoir voulu s’astrein- 
dre à une exactitude seropuleuse à cet égard , n’a pas pourtant repré- 
senté deux fois plus de rayons qu'il n’en existait, Du reste, chez les 
Malacanthes, qui sont très-voisins des Cheilions , on observe que ces 
osselets sont encore plus nombreux que chez le Cheilion de WWoodlark. 


Juris LUNARIS, C. et V. (Girelle lakibik, mss.). 


Queue en croissant, couleur du fond, verte, avec des bandes 
rouges verticales très-serrées. La tête est ornée de traits rou- 
ces en zigzag qui se rendent en rayonnant à l'œil. Les ventra- 
les sont bleues; les pectorales ont des rayons verts, d’autres 
bleus et d'autres rouges. Les dorsale et anale sont bordées d’un 
triple liseré ronge , bleu et jaune. La queue a ses rayons ex- 
ternes bleus , puis rouges, puis encore bleus; ceux du milicu 
sont jaunes ; une bande bleue unit les ventrales et l'anale sous 
le ventre. | 

La figure que j'ai dessinée est assez exacte, mais elle ne 
donne pas l’idée de fa beauté de ce poisson. 

Cette figure, quant aux teintes et à leur distribution , est assez con- 
forme à celle du Labrus zeylonicus de R. Forster, dans son fndische 
zoologie, espèce dont MM. Cuvier et Valenciennes ont fait leur Julis 


lunaris, pour que nous ne doutions pas de l'identité de celui-ei avec 
le Lakibik de Woodlark. 


Juzis eximius , Rüppell. (Girelle kuekuel, mss.). 


Taille d’un pied à peu pres. Queue carrée. D'un vert 
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bleuñtre avec des points rouges sur le devant, bleu-violetés sur 
le reste du corps. Face jaune avec des bandes rouges contour- 
pées ; dorsale variée de vert et de rouge , deux taches jaunes à 
la base , la première suivie d’une tache bleue. Trois lignes 
rouges sur l’anale. Caudale variée de jaune-verdatre et de 
rouge. Les naturels confondent cette Girelle avec la suivante. 
Il y a bien quelques differences, mais il y a encore plus de rap- 
ports ; ne serait-ce pas le même poisson dont l’un serait le mâle 
et l’autre la femelle ? 


Je ferai ici une observation à laquelle Je n'ai pas encore 


touvé d'exception : les Girelles à queue carrée ont toutes à 
la machoire supérieure une dent dirigée en avant, qui semble 
sortir de la commissure des lèvres. 

Le mode de dentition, qui est l’objet de cette remarque, avait porté 
M. Rüppell à distinguer génériquement les Girelles où on l’observe, 
sous le nom d’Aalichores ; M. Valenciennes est d'avis que ce carac- 
tère n’a pas une valeur suffisante, parce qu’il se retrouve chez une 
partie des espèces d’autres genres de Labroïdes. Quoi qu'il en soit, 
le Kuekuel de Woodlark est bien l'Aalichores eximius de M. Rüppell. 
Voici mainteuant ce que dit M. Montrouzier de l’autre variété du 
même poisson qu'il a mentionnée ci-dessus. 


Girelle Udanad (n° 1). 

Longue de six pouces au plus. Fond de la couleur, vert 
foncé ; une tache bleue de chaque côté, sur la partie supérieure 
de la queue, à la base de la caudale, La joue jaune pâle, envi- 
ronnée de traits rouges contournés. Six ou sept rangées de ta- 
ches également rouges, formant des lignes obliques d'avant en 
arrière de la partie antérieure du dos jusque sous la pectorale. 
Des traits rouges et bleus sur le tronc. Trois raies rouges à la 
dorsale , deux à l’anale. Queue jaune, coupée carrément, 


Cette variété ne nous paraît pas différer notablement du J. trima- 
culatus du l’oyage de l'Astrolabe, lorsque surtout on rectifie la co- 
loralion de la figure d’après le texte descriptif de M. Quoy. 
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Juzis kuekuel (n° 5). 


La queue est coupée carrément en arrière. Tête rouge pâle ; 
dos brun avec des nuages blancs. Ventre blanc teinté de rose ; 
partie postérieure du corps verte avec des points rouges. Dor- 
sale marquée d'un ocelle noir vers le milieu de la longueur. 


L'œil est entouré d’un anneau rouge vif, mais l’ensemble de la 
coloration de cette Girelle est pâle , et l’on dirait que c’est un individu 
décoloré par suite de maladie ou d’albinisme partiel. MM. Quoy et 
Gaimard ont figuré, sous le nom de /. prætextata dans l’atlas du 
Voyage de l'Astrolabe, un poisson qui, par sa livrée, ressemble à 
celui-ci; mais la forme de la tête est différente. La figure de celui de 
Woodlark a 12 centimètres de long; la forme est la même qu'aux 
deux espèces précédentes, et tout à fait normale pour le genre. 


JuLIS SUKL (Nob.). 


Long au plus de six pouces , à queue arrondie. D'un brun 
foncé sur le corps, clair sur la tête ; deux raies plus sombres, 
liserées de bleu, viennent ducôté de l’origine de la dorsale et se 
rendent à l'œil, d’où elles s’éloignent obliquement et gagnent 
les pectorales ; près de ces nageoires, un trait noir, et au-des- 
sous un espace rouge ; le milieu de chaque écaille est marqué 
d’une tache vert clair. La queue est brun foncé comme le 
corps , une large bande blanche la sépare du tronc. Les na- 
geoires impaires sont brunes veinées de vert , les ventrales rou- 
geatres liserées de blanc. 


L'auteur ne donne pas de figure de cette Girelle. Nous nous bor- 
nerons à faire remarquer que la distribution des couleurs est assez 
distinguée pour qu'on pût reconnaître assez facilement l'espèce, si 
elle avait été représentée ou même seulement décrite. 


JULIS RAPAN (Nob.). 


Plus grande que la précédente, atteignant dix pouces de 


A , , 0 12 n } à : s , 
long ; tête plus allongée ; queuc en croissant. Fond vert foncé , 
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vingt-une bandes brunes en travers ; la joue glacée de brun cet 
de vert fondus ensemble ; la dorsale rouge, liserée de bleu avec 
des lignes jaunes ; l'anale rouge avec trois lignes bleues ; la 
caudale rougeître , liserée de bleu. Les rayons de la dorsale 
sont tous mous , ce qui devrait empècher de classer ce poisson 
dans les Acanthoptérygiens , si l’on s’attachait rigoureusement 
aux données méthodiques. 


L'ensemble de ce Julis, d’après le dessin colorié qu'en a fait 
M. Montrouzier , rappelle les J. pavo , lunaris et meniscus , Cuv. et 
Val., mais sans être identique avec aucun d’eux. La largeur des vingt- 
une raies verticales suffit à distinguer le Aapan de ces espèces où 
les rayures analogues sout bien plus serrées et nombreuses. Ajou- 
tons que les pectorales sont de couleur jaune clair, les ventrales et 
le dessous de l'abdomen gris. 11 y a deux traits bruns de chaque côté 
de la tête allant de l’œil à la mâchoire. - 


JULIS ARAN (Nob.). 


Atteint la taille du précédent. La queue est en crois- 
sant. Tête rousse, glacée de violet ; le corps d’un rouge foncé ; 
les ventrales et les bords de la dorsale, de l’anale et de Ia cau- 
dale, bleus. Sur les flancs, deux rangées de taches carrées, bleues 
sur les bords ct vertes au centre. La rangée latérale supérieure 


LA 


se lie par trois traits verts en zigzag avec la dorsale, dont la 
base est également marquée de vert. La pectorale est d’une 
teinte verte plus foncée. L'œil est vert. Mon dessin est très- 
imparfait. 

On y reconnaît pourtant bien une espèce très-voisine , autant par 
ses contours que par son système de coloration, des J. quadricolor 
et formosus, C. et V.; peut-être même l'aurions-nous rapportée à la 
seconde , si nous en eussions vu une figure qui précisät davantage 
certains détails de la description que nous lisons dans list. nat. des 
Poissons, t. XII, p. 439. 


JULIS BERABER (Nob.). 


Lonc de quatre à cinq pouces. Caudale carrée. Le fond est 
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brun-rougeätre et orné d’une sorte de réseau formé de bande- 
lettes vertes qui se croisent dans tous les sens. Sur la joue et 
sur les flancs on voit des lignes irrégulières bleues ; sur l’abdo- 
men on en remarque de jaunes. Une tache noire est posée à la 
réunion des branchies. La figure que je donne est défectueuse, 
mais Je la erois exacte pour l'essentiel. 

Ajoutons que , d'après ce dessin , la caudale porte einq raies verli- 
cales vertes sur la teinte brune du fond; la dorsale et l'anale sont 
aussi marquées de vert sur le même fond. Les ventrales sont jaunes 
et marbrées de brun. L'’abdomen et la queue ont, comme la tête, des 
poiuts et des lignes tortueuses bleues. La dorsale est basse et ses 
rayons égaux. 

Nous ne voyons d'exemple de celte coloration en réseau irrégulier 
couvrant Île corps, dans aucune figure publiée. Celle du J. Boryi de 
Lesson (Ÿ’oyage de la Cogquille, pl. 36) peut seule en donner une idée 
approximative; mais outre que les formes du poisson d'Otaïli sont 
bien différentes , et que les teintes ne sont pas non plus les mêmes 
qu'au Beraber de Woodlark, l’entrecroisement des filets tortueux 
est une circonstance particulière à ce dernier. 


SCARUS MAKARAVAR (Nob.). 


Vert foncé sur le dos et la queue, avec des points noirs. 
Vert plus pâle sous le corps, avec des traits Jaunes. Caudale 
arrondie, dents dentelées. Écailles grandes. On le prend sur 
les coraux. On le mange. 


M. Montrouzier donne une figure où ce poisson a 20 centimètres 
de longueur totale sur 45 millimètres de diamètre vertical à la partie 
antérieure du tronc. La tête est plus haute que longue, le profil droit, 
l’opercule s’allongeant en pointe au-dessus de la pectorale, bien au 
delà de son insertion, mais ne descendant pas jusqu’au profil de la 
gorge. Les dents paraissent être recouvertes par les lèvres. La dorsale 
est un peu plus haute à l’avant qu'à son extrémité postérieure. L'anale 
médiocrement haute et peu étendue par sa base. La caudale est au 
contraire longue, étroite et arrondie, forme rare parmi les nombreuses 
espèces de Stares du grand Océan. Aussi, quoique la livrée de teinte 
verte soit la plus commune chez ces poissons , nous n'avons pas trouvé 
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de descriplion ni de figure qui convtut exactement au Makaravar de 
noire auteur. 


Eamille des POMACENHEREIDES (Müller). 


AupaipRioN Mic. (Bory Sp.). 


La figure que nous avons sous les yeux n’est accompagnée d'aucune 
description, et n'est pas même délerminée spécifiquement. Elle 
représente un pelit poisson qui n’a en tout que 72 millimètres de lon- 
gueur, dont la forme est ovale, et la hauteur du corps égale aux 
quatre septièmes de la longueur, sans la nageoire de la queue. Cette 
nageoire est arrondie par le bout, comme à l'ordinaire chez le genre. 
Les autres nageoires et la tête ont également la forme normale pour 
les Amphiprions. C’est par les couleurs dont elle est revêtue que 
l'espèce est reconnaissable , et que nous l’assimilons à celle qu’on voit 
sous le nom de Sparus Milii, Bory, dans l’atlas du Dictionnaire clas - 
sique d'histoire naturelle, pl. ex. Le capitaine Milins, qui en avait 
fourni le dessin, s'était pourtant trompé en la représentant avec une 
caudale très-fourchue, et de là, sans doute, est provenue l'erreur que 
Bory de St-Vincent a commise à son tour, en en faisant un Spare. 
Nous remarquons encore une autre différence entre les deux figures, 
mais elle tient aux sujets eux-mêmes, et s'explique par la diversité 
d'âge, de sexe ou d'habitat. Le poisson de Woodlark a la dorsale, 
l'anale et les ventrales de la même couleur que la tête et la gorge, 
c’est-à-dire rouges, tandis que, sur l’exemplaire pêché dans la baie 
des Chiens-Marins , ces nageoires élaicnt noires comme le dos et la 
partie postérieure du tronc. D'ailleurs , les deux larges bandes verli- 
cales qui partagent le corps en trois compartiments , et l’anneau étroit 
qui sépare la caudale du tronc, ont la même position et la même 
teinte blanche sur l’une et sur l'autre figure , et les pectorales ainsi 
que la caudale sont jaunes. Cette espèce, dans le grand ouvrage de 
MM. Cuvier et Valenciennes, est nommée 4. Yanthurus. 


AMPHIPRION MONOFASCIATUS (Thiol.). 


Nous n'avons sous les yeux qu'un dessin de cette seconde espèce 
d'Amphiprion, à laquelle M. Montrouzier n'a pas non plus attaché 
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d'épithèle distinctive. Celle que nous lui appliquons indique que la 
bande antérieure est la seule qui existe; les zones qui ceignent Île 
milieu du corps et entourent la queue du précédent ne sont ici aucu- 
nement indiquées. Tout le tronc ést d’un noir profond , si ce n’est le 
dessous du ventre qui est gris ; les ventrales et l’anale sont gris-noi- 
râtre ; les pectorales, la dorsale et la caudale d'un rouge orangé; Ha 
tête est aussi de la même teinte , excepté la bande blanche sans liseré 
noir qui passe derrière l'œil. Les contours n'ont d’ailleurs rien qui 
distingue l'espèce de la précédente. 


PREMNAS TRIFASCIATUS (C. et V.). 


On ue peut se méprendre sur le genre ni sur l'espèce de ce 
poisson, quoique M. Montrouzier n’en ait envoyé qu’un dessin portant 
un simple numéro. La description du Premnas trifasciatus, qu'on lit 
dans Cuv. et Val., et la figure que Bloch en a donnée sous le nom de 
Chætodon biaculeatus, ne laissent aucune place au doute, lorsqu'on 
rectifie les couleurs de cette figure d’après les indications des deux 
auteurs français. Notre savant missionnaire a colorié en vermillon 
tout le fond du corps et les nageoires ; les trois ceintures sont blan- 
ches , liserées de noir, et n’ont que 2 millimètres de largeur. L’indi- 
vidu mesure 10 centimètres et 1/2 de longueur totale. 


Dascyzzus ARUANUS , C. et V. (Pimeleptère ? simunad , mss.). 


Petit poisson ayant , sur un fond blanc, trois larges bandes 
noires. [l se trouve en troupes sur les coraux. 


La figure qui se rapporte à cette note est absolument conforme à 
celle que Bennett a donnée de la même espèce , seus le nom de Chæ- 
todon araneus , au n° 17 de ses Poissons de Ceylan. Sur l'an el l’autre 
dessin la teinte du fond n'est pas blanche, mais gris clair. Ce poisson 
est, du reste , très-connu et très-répandu dans les mers orientales. 


GLYPHISODON WAIGIENSIS ? C. et V. (Glyph. biniar , mss.). 


Bleu , avec cinq bandes verticales plus foncées. Dorsale et 
anale en partie seulement écailleuses, ligne latérale s'arrétant 
avant la caudale. Longueur quatre pouces. Sur les coraux. 


Trescommun. 
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Si l'on admet que le Paigiensis est réellement distinet du G. saxa- 
tilis, l'individu représenté sur le dessin envoyé par M. Montrouzier a 
bien les deux caractères qui sont attribués au premier , savoir : une 
tête plus haute que large , et par suite le museau très- court, puis les 
deux dernières bandes verticales placées l’une sous le milieu de la 
dorsale molle , et l'autre sur le milieu de la partie nue de la queue ; 
mais le corps n’est pas plus court que celui du Saxatilis. Il n’a pas 
du reste les deux traits foncés sur la caudale, ni l’anale allongée du 
Caælestinus. 


PomAcENTRUS oBseuRuSs, Thiol. (Pom. kumäkum , mss.). 


run foncé, long de cinq à six pouces. Le sous-orbitaire 
est dentelé ainsi que le préopercule , mais sans épines. On le 
prend en quantité sur les coraux. 

La livrée brune de ce Pomacentre n’a, d’après la figure envoyée 
par l’auleur , aucune tache de couleur différente, seulement la teinte 
s’éclaircit sous le ventre et vers la queue. Le sous-orbitaire a la forme 
du P. punctatus, et non pas celle du ?. emarginatus ; l'œil est place, 
comme chez le premier, beaucoup plus loin et au-dessus de la bouche 
que chez le second, mais en même temps il ne se rapproche pas 
autant du profil qui est moins convexe qu'à l'ordinaire. Sauf ce dernier 
détail et abstraction faite de la couleur , l'espèce est très-voisine du 
Punctatus (Foyage de l'Uranie, pl. 64, fig. 1), car les contours du 
corps et des nageoires, ainsi que la taille, sont semblables. Il ne 
doit pas non plus différer beaucoup du ?. fuscus, C. et V. Les écailles 
sont très-grandes sur l'arrière du corps, et vont en diminuant gra- 
duellement jusque sur la tête où elles n’ont qu'une aire trois fois 
moindre. Nous ne dirons rien des nombres de rayons, ils sont peu 
discernables sur la figure. Malgré cette lacune daus nos informations, 
oa ne peut douter que ce soit là une espèce distincte de toutes celles 
qui sont inscriies dans la grande /chthyologie de Cuvier et Valen- 
ciennes. Nous la désignerons par l’épithète d'Obscurus. 


Pomacentrus MonrrouziERI, Thiol. (Pom. kumkum, mss.). 


Ce poisson offre d'assez belles teintes; la partie inférieure 
de la tète est jaune, et cette couleur règne sous le corps jns- 
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qu'au delà des ventrales ,en occupant toujours de moins en 
moins de place. La partie supérieure de la tête est brune, et 
celte teinte s'étend sur le dos et jusque vers le milieu de la 
dorsale. Le reste du corps est blanc, avec quelques teintes d'un 
brun rosé. Sur la joue on voit des taches roses, et sur le côté de 
l'abdomen , entre les pectorales et l’anale, une tache oblongue 
noire qui embrasse les deux épines de l’anale. La queue est 


bilobce. 


Ajoutons que le dessin qui représente cette nouvelle espèce de Po- 
macentre, montre qu'il existe un liseré rose sur le bord libre de la 
dorsale, sur ceux de la caudale , et sur l’angle postérieur de l’anale; 
en outre , la teinte jaune de la gorge remonte en un filet étroit qui 
sépare la couleur brune dont la partie antérieure et supérieure du 
corps est couverte, ainsi que la première moitié de la dorsale épineuse, 
du fond blanchâtre répandu sur le reste du corps. Les ventrales et les 
peclorales , ainsi que l’anale, sont d’une teinte gris-brunâtre. Au lieu 
d’être blanche, suivant le texte , la teinte du fond est d’un brun léger 
d’après le dessin. 

La taille serait égale à celle du précédent , à en juger par la figure. 
La forme est à très-peu près la même que celle de l'Emarginatus (atlas 
du Voyage de la Coquille, pl. 28). Les écailles sont aussi de la même 
grandeur. La distribution singulière des couleurs de ce poisson le 
distingue bien de tous ses congénères. Nous le dédions au pieux et 
savant auteur du manuscrit de la Faune de Woodlark. 


PomAcENTRUSs? FURCATUS (Thiol.). 


Un dessin, sans aucune autre désignation qu’un numéro d'ordre, 
nous montre un pelit poisson sur le genre duquel nous ne pouvons 
nous prononcer qu'avec un certain doute, faute de données sur la 
dentition , sur la manière dont se termine la ligne latérale, etsur les 
dentelures dont les sous-orbitaires sont ou ne sont pas pourvus. À la 
rigueur ce pourrait être un Scolopside ; cependant , comme les carac- 
ières que la coloration fournit sont mieux d'accord avec ceux des Pc- 
macentres, nous pensons, en définitive , que c’est dans ce genre qu'il 
convient de placer provisoirement celle espèce, auprès des ?, pavo 
et cœruleus. 
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Comme le Pavo, elle a la caudale bifurquée et à lobes poiotus; 
mais le supérieur est beaucoup plus long que l’autre. La dorsale, 
coupée en ligne droite par en haut, n’est pas arrondie aux extrémités, 
el ses rayons épineux portent de petits lambeaux membraneux à leur 
extrémité libre. Les pectorales sont étroites et courtes ; les ventrales , 
qui s’insèrent un peu plus en avant que les pectorales , sont assez 
développées. L’anus étant moins reculé vers la caudale que d’ordi- 
naire, l’anale mesure à sa base une longueur égale à la moitié de 
celle de la dorsale. La tête est haute et son profil peu convexe , elle 
a une longueur moindre que le quart de celle du corps entier. Le 
préopercule paraît être dentelé. Le diamètre vertical du corps, pris 
au-dessus des ventrales , est un peu plus de trois fois dans la lon- 
gueur totale du poisson . laquelle est de 11 centimètres. 

Le fond de la couleur est le bleu foncé pour le dos, les flancs et 
la queue, comme chez le P. cæruleus ; mais la tête, la gorge et 
toutes les nageoires sont teintes en bleu clair , excepté les pectorales 
qui sont jaunes. En outre, la tête est couverte de ponctuations noi- 
râtres ; une petite tache noire marque le haut de l'ouverture bran- 
chiale, et des points bleu foncé sont semés sur la dorsale , en s'ar- 
rangeant par lignes verticales sur les membranes qui unissent les 


rayons épineux. 


Famille des BOUCHES EN FLUTE 


FisruzarrA Commersonn, Rüppell. (Fist. aribar, mss.). 


Long de trois pieds. Corps déprimé, très-plat; dorsale uni- 
que, opposée à l’anale; ventrales petites, très-en arrière des 
pectorales. Brun-chocolat, avec deux lignes de taches rondes 
bleues sur le dos, et une autre de chaque côté, contiguë , de 
la même couleur, au-dessus de la ligne latérale. Ventre blanc. 
Filet partant du milieu de la caudale, faisant à peu près le 
sixième de la longueur du corps ; la tête, les orbites et la ligne 
latérale sont comme carénées et dentelées. La longueur de la 
tête fait le quart de celle du corps. La figure que J'ai dessinée 
est très-défectueuse. 
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La dénomination spécifique que nous appliquons à la fistulaire de 
Woodlark à élé proposée, par M. Rüppell, pour remplacer celle 
que Cuvier avait prise de Commerson, et par laquelle il désignait 
l'espèce qu'on regardait comme particulière à la mer des Indes. L'épi- 
thète Zrnmaculata ne peut en effet convenir à un poisson dont la 
livrée est parfois lout aussi tachetée que celle de la Z'abacaria. Mais 
celle synonymie est subordonnée à la solution d’une question plus 
générale, celle de savoir si les fistulaires de l’Océan-Pacifique ne 
sont pas les mêmes que celles des Antilles et du Brésil. On regrette 
que M. Valenciennes ait laissé de côté la famille des Bouches en flute, 
en s’arrêlant à la famille des Labroïdes , dans la description des pois- 
sons de la grande division des Acanthoptérygiens. 


MALACOPTÉRYGIENS. 


Famille des SXLURGOIDES, 


PLoTosus LINEATUS (C. et V.). 


C'est le Platystacus anguillaris de Bloch ; il est long de six 
à sept pouces, brun foncé, avec huit barbillons , quatre des- 
sus et quatre dessous la bouche, La première épine de la dor- 
sale et la première des pectorales, fortes et dentelées ; la deu- 
xième dorsale et l’anale se réunissent en pointe au bout de la 
queue. Il vit dans la mer et se nourrit de crabes. Les naturels 
en craignent beaucoup la piqure. Ils le nomment 4bal. 


La couleur brune unie et l'absence des bandes longitudinales sur 
la figure envoyée par l'auteur, nous auraient fait rapporter ce poisson 
plutôt au P/. castaneus qu’au lineatus de Cuv. el Val., ou Pl/atys- 
tacus anguillaris de Bloch, si l’auteur n’en avait jugé autrement. 
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Famille des SALMONOEDES. 


Saurus synoDus, C. et V. (S. mormoririk, mss.). 


Adipeuse caractéristique des Salmones. Bouche tres-fendue , 
museau court, yeux placés en avant et plus près de l'extrémité 
de la mâchoire que de la commissure. Système de dentilion 
très-fort ; trois rangées de dents pointues à la mâchoire infé- 
rieure , une à la supérieure ; des dents aux palatins, aux pha- 
ryngiens et en groupe sur la langue, mais non au vomer. 
Ouïes très-fendues ; onze rayons. La dorsale en arrière des ven- 
trales , qui ont huit rayons dont les derniers sont les plus longs. 
Caudale fourchue. Écailles sur les joues, l’opercule et sur tout 
le corps qui est cylindrique. Couleur jaunatre, marbrée de brun; 
des taches foncées sur les flancs, abdomen plus pale. Taille 
atteignant deux pieds, au dire des naturels ; les individus que 
J'ai vus étaient tous beaucoup plus petits. Habite pres des ri- 
vages. On le mange. Noms indigènes, Mormoririk ou Didikuar. 

Le dessin que nous devons au savant missionnaire est conforme à 
la figure du $S. variegatus du Voyage de l'Uranie (pl. 48), dont 
MM. Cuv. et Val. identifient l'espèce avec le Synodus de Gronovins 
(Mus. ichth., n° 151, pl. var, F, 1). 


Famiile des ESOCES (C.et V.). 


BELONE croconiLus , Lesueur. (Orphie rov, mss.). 


Pectorales petites; ventrales très-reculées; dorsale etanale op- 
posées, les premiers rayons de ces nageoires aiguisés en pointe, 
vingt-deux rayons à la dorsale, vingt à l’anale. Caudale à lobe in- 
férieur un peu plus long quelesupérieur. Vert par-dessus, blanc- 
d'argent en dessous. Écailles si peu apparentes qu'on croirait 


qu'elles n'existent pas. Machoire supérieure s’'enfermant dans 
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l'inférieure. Se tient ordinairement en pleine mer, approche des 
rivages en avril. Atteint plusieurs pieds de long d’après les 
naturels ; la morsure n’en est à craindre , suivant eux, que 
par les déchirures profondes qu’elle produit. Ils citent un exem- 
ple où la mort s’en est suivie; mais ils ne pensent pas que le 
poisson soit venimeux, et on peut croire à leur expérience. 


Si le Pelone crocodilus est, comme l’a supposé M. Valenciennes, 
identique au Choram de Forskal et de M. Rüppell dont ce dernier 
auteur a donné une bonne description, il n’y a pas à douter que le 
B. Rov de Woodlark ne soit aussi le même. Le dessin que M. Mou- 
trouzier a joint à la description précédente ne diffère de celui qu'on 
voit à la planche 549 de l'Aist. nat. des Poissons par Cuv. et Val., 
que par des proportions moindres, et par des stries obliques de cou- 
leur plus foncée qui règnent le long de l'abdomen; les rayons de la 
dorsale sont aussi un peu moins développés, mais ce sont là, sans 
doute, de simples variations individuelles. 


HEmirAMPHus MoaAR (Nob.). 


Un demi-bec atteignant quelquefois une taille de quinze pou- 
ces, bleu par-dessus, argenté par-dessous, le bout du bec rouge. 
Se pêche à la ligne près des rivages. Très-bon à manger. 

M. Montrouzier ne nous donne pas de dessin qui puisse nous aider 
à compléter les indications que nous venons de transerire, Il ne nous 


est donc pas possible de savoir à laquelle des espèces dont la colora- 
tion est analogue, il faut rapporter cet Hémiramphe moar des indigènes 


de VVoodlark. 


Exocerus KuAG, Nob. (Microstome ou Exocet kuag, mss.). 


Ce poisson a les caractères d’un Exocet. IL a la dorsale en 
arrière et opposée à l'anale; les ventrales petites et également 
fort en arrière ; le lobe supérieur de la caudale plus court que 
l'inférieur ; la ligne d’écailles carénées le long de l'abdomen ; 
mais ses pectorales, quoique grandes et en ailes, ne me parais- 
sent pas assez développées pour le soutenir au dehors de l'eau. 








. 
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Aussi, parmi les naturels , les uns me disent-ils que ce poisson 
ne vole pas , tandis que les autres affirment qu'il s’élance au- 
dessus des flots. La maächoire inférieure est un peu plus avan- 
cée que la supérieure et terminée en pointe. La figure que j'en 
ai faite me semble exacte. Elle représente le poisson dans sa 
grandeur naturelle. Ceux qui veulent que ce soit un poisson 
volant l’appellent Kuag, les autres Uam. Ces derniers disent 
qu'on le trouve avec les demi-becs le long des côtes; mais gé- 
néralement on appelle ici du nom d'Uam, un Scombre dont 
j'ai parlé plus haut. 

Il ne faut qu'un coup d'œil sur la figure envoyée par l'auteur pour 
y reconnaître un Exocet du groupe de ceux à ventrales courtes et pla- 
cées près de l’anale, et qui n’ont pas de barbillons. Mais ensuite 
nous ne trouvons pas parmi les espèces décrites par MM. Cuvier et 
Valenciennes les caractères de détail que nous offre celle de Voodlark. 

La hauteur du tronc est six fois dans la longueur du corps, et 
sept fois et demie en y comprenant la caudale. La tête est très- 
allongée, elle fait plus du quart de cette dernière mesure. L'œil est 
placé à la moitié de la distance du bout du museau au bord postérieur 
de l’opercule. Son diamètre est deux fois et demie dans la hauteur de 
la tête. Les pectorales ont une longueur égale à la moitié de celle du 
tronc ; les ventrales s’insèrent un peu au delà de leur extrémité libre, 
el ne sont séparées de l’anale que par un intervalle moindre que leur 
propre longueur. L'anale est un peu plus basse, coupée carrément 
ainsi que la dorsale. Celle-ci est contiguë aux premiers rayons de la 
caudale , dont le lobe supérieur commence, du reste, un peu plus en 
avant que le lobe inférieur. 

La couleur est d’un bleu vif sur le dos et la tête, et bleu pâle sous 
les flancs. L'opercule et la base de la pectorale sont plus pâles que le 
reste du corps. La pectorale elle-même est d'un bleu-noirâtre , les 
autres nageoires d'un gris-noirâtre. D'ailleurs, pas de tache ni de 
liseré blancs ou noirs sur aucune nageoire. L'iris est blanc. La ligne 
latérale suit le milieu du corps. Ce poisson a 18 centimètres de 
long , caudale comprise. 
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Malacoptérygiens INTERMÉDIAIRES aux Esoces 
et aux Clupes. 


ALBULA FORSTERI ? C. el V. (Butirin des Indes? mss.). 


C'est l’Esox argenteus de Forster. Grande taille, deux pieds 
et plus. Forme élancée. Grandes écailles d’un blanc-d’argent 
très-brillant. La tête est lisse, quadrangulaire ; le museau 
pointu, saillant au-dessus de la bouche. Les mâchoires sont ar- 
mées de petites dents en velours, la langue, le vomer et les 
palatins garnis de dents en pavé , arrondies et distribuées sans 
symétrie. La dorsale s’insère en avant des ventrales, l’anale 
est courte, la caudale fourchue. Les écailles qui environnent 
la queue sont fixées au corps par quatre pointes. Ce poisson va 
par bandes , il vient rarement à la surface de l’eau, et se 
tient dans les profondeurs ; il se nonrrit de mollusques et 
de crabes. On trouve souvent du sable dans ses intestins. Il 
fournit un aliment agréable ; mais sa chair a beaucoup d’arêtes. 
Les naturels l’appellent Kur. s 


Comme l’on connaît aujourd’hui plusieurs Butirins dans la mer des 
Indes, c’est avec quelque doute que nous rapportons celui-ci à 
l'espèce que MM. Cuvier et Valenciennes regardent comme syno- 
nyme de l'£sox argenteus de Forster. Il faudrait avoir au moins une 
figure de ce poisson, et M. Montrouzier n’en a pas envoyé. 


Famille des CLEUPES,. 


CLupra LATuLUs (Cuv., 1829.). 


Blanquette , que les indigènes nomment J'uer. À ventre 
tranchant et dentelé. Opercule coupé carrément et sans rayons. 
Pectorales basses , dorsale opposée aux ventrales. Bouche peu 
fendue. Le dos est bleu, le ventre argenté, la caudale coupée 
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de blanc et de noir. Vient près des côtes en avril; on en prend 
des quantités considérables. 


Nous sommes obligé de laisser le nom de C/upea lalulus , donné 
par l’auteur à cette petite Clupée, parce que ni la diagnose qu'on 
vient de lire, ni le dessin qui y est joint, ne peuvent nous fournir les 
moyens de reconnaître auquel des nouveaux genres Âarangula , 
Clupeonia, etc., établis par M. Valenciennes , il faut aujourd'hui l’at- 
tribuer. | 


CLUPEA PILCHARDUS ? (CuV.). 


Teniok des indigènes. Ventre tranchant et dentelé. Ventra- 
les à peu près sous le milieu de la dorsale. Anale courte et 
rapprochée de la caudale. Opercule coupé carrément. Marqué 
de stries et de veines , ce qui le distingue du précédent. Bou- 
che petite. Hauteur un peu moindre que le quart de la lon- 
gueur. Argenté, le dos vert de mer et en certains endroits 
bleu. Vient près des rivages en avril. 

La figure de celte seconde petite Clupée de Woodlark n'offre pas 
en effet de différence avec celle du Pilehard des Aoglais ou de notre 
Sardine; mais pour admettre que l'espèce se trouväl aussi dans les 
îles de la Mélanésie, il faudrait des détails sur la dentition d’abord, 
puis sur les écailles et Le nombre des rayons, que ni la figure ni le 


texle que nous avons sous les yeux ne nous fournissent malheureu- 
sement pas. 


ENGRAULIS SAMAM INAN (Nob.). 


Longueur de quatre pouces. Gris plombé, une ligne argen- 
tée bleuñtre sur les flancs. La tête lisse reflète , suivant les di- 
vers Jours , l'argent, le bleu ct le jaune métalliques ; au-dessus 
de l'œil on voit un peu de rouge. L’'écaille allongée qu se 
trouve à la base des pectorales est blanc-d'argent. Le ventre 
n'est ni tranchant, ni dentelé ; les pectorales placées bas ; 
les ventrales en avant de la dorsale; l'anale , qui commence 
vers le milieu de la dorsale, est séparée de la caudale d’une 
fois sa longueur. N'est pas aussi arqué que plusieurs autres 
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anchois, le ventre est presque droit. Ilse trouve, mais rarement, 
parmi les bandes de l'espèce suivante, et c'est pour cette rai- 
son, sans doute, que les naturels lui ont donné le nom de 
Saman inan, qui signifie mère des Saman. La bouche est 
garnie de dents innombrables. 

Le dessin de cet Anchois rappelle bien les formes générales de 
celui de nos côtes, mais les ventrales sont placées plus près des pec- 
torales, et l’anale s’avance sous la dorsale à l'instar de celles du 
Brown, si le Nattoo de Russell (pl. 187) représente exactement cette 
espèce. D'un autre côté, les couleurs du Prowni sont différentes de 
celles du S'amam inan. Ce n’est pas non plas l'Engraulis hetero!oba 
de la mer Rouge. 


ENGrauris sAmamM (Nob.). 


Long de quatre pouces. Couleur argentée, le dos plus foncé. 
Bouts de la dorsale et de la caudale rougeñtres. Un peu de 
rouge au-dessus de la fente branchiale. Pectorales basses ; 
ventrales en avant de la dorsale, qui ne dépasse pas l’origine 
de l’anale. Anale un peu distante de la caudale. Ventre den- 
telé, faisant un arc de cercle. Museau pointu comme au précé- 
dent et aux autres anchois. Bouche armée de dents nombreuses. 
S’approchent entroupes innombrables des rivages en avril et en 
mai. Les naturels, au moyen de petits filets carrés, semblables 
à ceux que, chez nous, on nomme, je crois, des globes, les 
péchent le matin et le soir , lorsque les gros poissons et par- 
ticulièrement les Germons les acculent sur le sable, 


On voit, sur le dessin qu'a fait M. Montrouzier de cette espèce 
d'Anchois, que le dos est presque droit ; la dorsale triangulaire s'élève 
au milieu de la longueur. L’extrémité des pectorales dépasse la base 
des ventrales. L’anale est presque deux fois aussi longue que la dor-- 
sale, el n’est pas plus haute en avant qu’en arrière. L'œil est posé 
très-près du bout du museau. La direction du préopercule et de 
l'opercule est très-oblique. Pas de prolongement aux maxillaires. La 
hauteur du corps est cinq fois et demie dans sa longueur, caudale 
comprise ; la tête est un peu plus longue que le corps n'est haut. 
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Ligne latérale bien marquée. La teinte argentée n'a pas les reflets 
bleus ou verts des autres espèces, elle tire au gris el au brun trés- 
clair, sauf les parties rougeûtres indiquées ci-dessus. Nous ne voyons 
pas que l'ensemble de ces détails se retrouve chez aucune des espèces 
déjà décrites. 


Famille des PLRUBRBONECNES, 


ACHIRUS BARBATUS ? Geoffr. (Ach. napai, mss.). 


Les caractères génériques sont bien marqués sur le dessin par 
lequel M. Montrouzier nous signale la présence de ce poisson à 
Woodlark. Ceux de l'espèce ne nous laissent un peu d'incertitude 
que parce qu'ils ne sont absolument conformes ni à la figure que 
Geoffroy St-Hilaire a donnée dans le t. I, pl. x1 des Ænnales du 
Museum, ni à celle qu'on trouve dans l'atlas du J’oyage de M. Rüp- 
pell, pl. 31. Les différences portent sur les taches dont le côté brun 
est couvert, elles sont circulaires avec un point brun qui en marque 
le centre, et, du reste, parsèment toute la surface du corps chez le 
Napai. Maïs comme les deux figures publiées présentent entre elles, 
sous ce rapport, des ressemblances non moins prononcées qu'avec le 
Napai, il faudrait admettre trois espèces distinctes si on attachaït une 
valeur spécifique à ces accidents de la coloration, ce qui ne nous 
paraît pas convenable. 


Famille des ANGUILLIFORMES. 


MuræÆNA NET (Nob.). 


Courte, épaisse, ne dépassant pas trois pieds. Une rangée 
de dents aiguës dirigées en arrière sur chaque mâchoire, et 
de plus quelques dents mobiles au vomer. Cet Anguilliforme 
sort souvent de l’eau et se cache sous les pierres que la marée 
basse laisse à découvert ; il fait de cruelles blessures aux indi- 
gènes qui vont chercher des coquillages. Fauve sur le dos, 
blanchatre sous le ventre. 


La forme a cela de particulier, d'après le dessin envoyé par l’au- 
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teur, que la hauteur du corps va en diminuant depuis le premier 
sixième de la longueur jusqu’à l'extrémité , ce qui, joint à la hauteur 
de la dorsale, rappelle un peu le profil des Cépoles et des Gymnètres. 
La couleur fauve du dos n’est ni tachée, ni marbrée d'une teinte 
différente. L'œil est placé au-dessus de la commissure de la bouche, 
L'iris est jaune. 


Famille des GYRINODOEONTES, 


Terronon sipui (Nob.). 


Jaune-verdatre, avec de nombreuses petites taches d’un blanc- 
bleuñtre, le ventre blanchaâtre avec des raies noires. Tête 
courte. Le corps rude sur toute sa surface, mais les épines qui 
garnissent le tronc ne s'étendent ni sur la tête, ni sur la queue. 
Susceptible de boursoufler et de prendre la forme globuleuse. 
Les naturels mangent ce poisson et ne lui attribuent aucune 
propriété malfaisante. [ls craignent pourtant les morsures des 
grands individus, parce qu'ils ont les dents très-fortes et qu'ils 
se jettent avec audace sur la main qui veut les saisir. Je viens 
d'éprouver ce qu'il en est en prenant le sujet que j'ai figuré. 

Dans la langue du pays le mot sipui s'emploie au figuré, soit 
pour caractériser un gros mangeur à large panse, soit un füt 
rempli de vent. La métaphore est assez juste. 


La figure de ce poisson ressemble , pour la taille , les contours du 
corps et ceux des nageoïres dorsale et anale, à celles de l'Ocellatus 
(Bloch., pl. 145), de l'Atratus (Richardson , in Zoology of the Sma- 
rang, Fishes, pl. 1.), et du Zineatus (Bloch., 141, et Fauna Japonica, 
pl. 125); mais les teintes sont assez différentes , et les bandes noires 
du ventre sont moins nombreuses et ne s’anastomosent pas entreelles. 


Terronon WoopzrarkEnsis, Thiol. (T'etr. sipui, mss.). 


Ce poisson est noir par-dessus, jaune par-dessous, avec des 
filets noirs longitudinaux. Le ventre seul est épineux, et les pi- 
quants sont très-courts. Une petite corne double près et en 
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avant de chaque œil. Les naturels le mangent , ils le péchent 
dans les endroits où la mer est profonde. 


On peut ajouter , d’après le dessin de cette espèce , que la couleur 
noire du dos et des flancs s’étend sur toute la caudale, tandis que la 
dorsale et l'’anale sont jaunes, excepté vers leur insertion qu’une 
bande grise couvre. Les pectorales sont grises. Quant aux formes de 
ce poisson, le dessin les représente comme très-voisines de celles des 
figures du Zetrodon Houlkenji, BL., dans l’atlas du Foyage de M. Rüppell, 
pl. 47, fig. 2, et du 7. pæcilonotus de la Faune japonaise (Pisces, 
tab. 4924 , F. 2.). C'est-à-dire que la queue est très-effilée , coupée 
carrément ; l'anale et la dorsale étroites , placées plus près de la cau- 
dale que des pectorales, et opposées l’une à l’autre ; le corps en ovale 
allongé ; le museau arrondi et la bouche très-peu fendue. L'œil est 
grand, placé haut, et le bord postérieur de l'orbite se trouve à une 
distance de l'extrémité des lèvres, à peu près égale à celle de l'inser- 
tion des pectorales. Quant aux caractères qui différencient l'espèce de 
VVoodlark, du 2”. Houkenji et du 7”, pœcilonotus, ce sont: 1° la taille 
qui est moindre, la longueur totale n'est ici que de 8 centimètres; 
2° le dos plus élevé et plus arrondi, car la courbe qu'il décrit est 
aussi forte que celle du ventre; 3° les nageoires dorsale et anale 
qai sont arrondies à leur extrémité libre; 4° enfin et principalement, 
la teinte noire uniforme du dos et des flancs. Les papilles nasales de 
cette espèce la placent parmi les Ærothron de M. J. Müller. La dé- 
vomination spécifique de Sipui déjà donnée à l'espèce précédente, 
oblige à en appliquer uue autre à celle-ci. 


Famille des SCLÉRODERMES. 


ALUTERUS NASICORNIS, Temm. et Schel. (A. abassai, mss.). 


Femarquable par son épine qui est placée bien en avant de 
l'œil, presque sur le museau, ce qui lui donne lPaspect de la 
tête du Rhinocéros. Corps couvert d'un duvet âpre au toucher. 
Couleur fauve avec des points jaunes ; une bande plus foncée 
sur les flancs, une autre le long du dos avec un trait bleu au- 
dessus de cette dernière. Long de quatre à cinq pouces. 


La figure du Scléroderme dont il s'agit, est plus grande que celle 
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du Vasicornis de la pl. 131 de la Faune japonaise , car elle a 12 centi- 
mètres de long et 35 millimètres de haut derrière les pectorales, aussi 
les proportions sont elles moins grêles, et le dos ainsi que le ventre 
plus arrondis , le museau plus convexe ; maïs la caudale et les autres 
nageoires ont la même forme , et on peut voir par la description que 
renferme le texte de l'ouvrage des savants hollandais, que la livrée 
cst aussi la même que celle dont M. Montrouzier nous indique les 
principaux traits. Nous n'avons pas de doute sur l'identité des deux 


poissons. 


MoANcANTHUS K1BIK1B (Nob.). 


Brun foncé ; rayons des nagcoires pectorales, dorsale et 
anale , jaunes. Pas d’aiguillons aux côtés de la queue. Long de 
cinq à six pouces. Peut être est-ce l'adulte du Beiïbar (voir 
l'espèce suivante); les naturels les distinguent pourtant l’un de 
l'autre. 


Voici quelques détails de plus que nous fournit le dessin de ce 
Monacanthe que nous avons sous les yeux. La grande épine placée au- 
dessus de l'œil porte des dentelures inclinées vers le bas, sur le côte 
antérieur, el le tiers supérieur de sa longueur. Cette longueur est égale 
à la distance de la base de l’épine à l'extrémité du museau. La dor- 
sale commence à la même distance de l'insertion de l'épine , elle est 
arrondie soit en avant, soit en arrière, ainsi que l’anale. On y compte 
plus de t'ente-deux rayons dont les plus longs, ceux du milieu de la 
nageoire, n’atleignent pas tout à fait à la moitié de la longueur de l'e- 
pine sus-orbitaire. L'étendue de sa base est d'un quart plus grande 
que la distance qui la sépare de l’épine; la longueur de l’anale ne 
fait que les deux tiers de celle de la dorsale, les rayons du milieu de 
l'anale sont aussi longs que ceux de la nageoïre opposée. La caudale 
est coupée en éventail, la longueur de ses rayons est à ceux du milieu 
des deux aulres nageoires impaires, comme 3 est à 2, ils paraissent 
être au nombre de onze. es peclorales sont peliles el arrondies, 
comme à l'ordinaire. 

La pointe pelvienne est placée à distance égale du museau et du 
milieu de la base de la caudale. La ligne qui va de cette pointe à la 
_caudale est à peine arquée en dedans, de même que celle qui va vers 
le museau est à peine courbée en dehors; l'angle suivant lequel ces 
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deux lignes s’entrecoupent est d'environ 110 degrés. Le profil rentre 
au-dessous du front par suite de la saillie du museau, puis il devient 
convexe sur le front et la nuque ; la convexilé est relativement assez 
marquée, car la flèche de l’are compris entre la base du premier rayon 
de la dorsale et la partie rentrante du museau, équivaut au septième 
du développement de l'arc lui-même, Le dos conserve aussi un peu 
de convexité sous la dorsale, 

L'œil, dont l'iris est jaune, n'est pas plus grand que chez la plu- 
part des autres espèces , son diamètre est égal au tiers de la distance 
qui le sépare de la commissure des lèvres, ou bien au quart de la lon- 
gueur de l’épine dont il est surmonté, et de la base de laquelle il est 
séparé , en profil, par un intervalle qui est d’un peu plus de moilié 
de ce même diamètre. 

Ea résumé, par sa forme et ses contours, le M, kibikib est plus voi- 
sin du Macroceros de M. Hollard (4Ænnales des sciences naturelles , 
t. I de la 4° série, p. 327 et pl. 12, fig. 1.) , que de tous ceux que 
nous connaissons; mais il en diffère encore sensiblement, d’abord 
par l'absence d’aiguillons sur les côtés de la queue, en avant de Ia 
caudale , puis en ce que la fente branchiale au lieu d'être oblique 
comme chez le Macrocerus, est perpendiculaire à l'axe du corps chez 
l'espèce de Woodlark. Enfin, dans l'angle formé par la fente branchiale 
et la base de la pectorale, le dessin de M. Montrouzier indique un 
groupe d’écailles plus fortes et bien distinctes de celles du reste du corps; 
ce serait le premier exemple, chez un Monacanthe, des scutelles 


scapulaires depuis longlemps observées sur un grand nombre de 
Balistes. 


MONACANTHUS BEIBAR (Nob.). 


Long de deux poucesseulement; sans aiguillons aux côtés de la 
queue; àpre au toucher. Brun foncé avec des teintes jaune-doré. 


Pour admettre la supposilion émise avec doute par l’auteur dans la 
description du M. kibékib, que le Beibar représenterait l’état jeune 
de cette espèce, il faudrait attribuer à la différence d'âge les différen- 
ces de forme assez considérables que nous allons exposer d’après les 
dessins de ces deux poissons. La grande épine du Pebar est placée 
en arrière de l'œil, et non pas au-dessus; l’anale et la dorsale nesont 
pas arrondies, mais anguleuses en avant; la caudale n’est pas arrondie 
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en arrière, mais coupée en ogive ou en lancette. Enfin , le profil su- 
périeur de la tête du Beibar n'est pas excavé au-dessus de la bouche, 
mais à peu près droit jusqu’à la grande épine. On peut ajouter que la 
teinte du corps n’est pas la même chez ces deux Monacanthes. Jus- 


qu’à plus ample informé, il nous paraît prudent de ne pas les confon- 
dre en une même espèce. 


Monacanraus mispipus , Lin. Sp. (M. abassai, mss.). 


D'après un dessin colorié, sans texte. — La forme de ce À. abassai 
et la disposition des couleurs de sa livrée sont conformes à la fig. 2 
de la pl. xxxiv du t. III de Séba, que Linnée cite à Fappui de la trop 
brève diagnose de son Palistes hispidus. Seulement la tache noire 
sur la caudale n'existe pas au poisson de Woodlark , et les autres 
mouchetures ne sont pas entourées d'une auréole de couleur diffé- 
rente. Quant aux teintes que M. Montrouzier a reproduites , sans 
doute, d’après un individu encore frais, elles sont d’un beau vert 
foncé pour le fond du corps, et jaune-orangé pour les sept rangées de 
petites Laches rondes dont le corps est parsemé. L’extrémité du mu- 
seau , les trois nageoires impaires, la grande épine sus-oculaire, le 
repli cutané derrière la pointe pelvienne sont également de couleur 
orangée. Les dimensions de cet exemplaire sont d’un tiers plus 
grandes qu’à celui dont Séba a donne la figure. 

D'après la Monographie des Balistides que M. Hollard a publiée ré- 
cemment dans les Ænnales des sciences nat., le B. hispidus Lin., est 
identique au P. longirostris Bl. Schn. On peut voir, par les notes 
que Cuvier a placées sous l’article des Monacanthes , dans son Aègne 
animal, 2° édit., que le grand zoologiste admettait au contraire 
comme espèces distinctes : 1° le M. hispidus Lin., représenté dans 
S'éba , pl. xxxiv, fig. 2; 2° le M. longirostris , BI. Schn., figuré sur 
la pl. xxix, fig. 19 , et le Â. hérissé de Lacépède, qui n’est ni l’un ni 
l’autre des deux précédents, mais le Scopas de Commerson. Celte 
manière de voir paraît être mieux fondée que celle de M. Hollard , et 
on l'a suivie ici. 


BazisTes verrucosus, Lin. (BP. tamaked, mss.). 


spèce dessinée, mais non décrite par l'auteur. La figure est plus 
conforme à celle du Z. Praslinensis dans le Voyage de l'Uranie, qu'à 
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celle du Praslinoïides du Foyage de la Coquille, et cependant elle 
indique une série d'anneaux colorés diversement autour de la queue, 
plus nombreuse que sur la figure publiée par MM. Quoy et Gaimard. 
Nous eroyons avec Cuvier et M. Kaup (Archio f. Naturgeschichte , 
1655, p. 225), que le À. pralin de Commerson et Lacép. est bien 
l'espèce que Linnée a décrite et figurée dans le Museum Ad. Frede- 
rici, sous le nom de f’errucosus, quoique M. Hollard ait dernière- 
ment assimilé celle-ci à l'Æculeatus, Lin. 


BaLisTEs Assasi (Forsk.). 


M. Montrouzier n’a encore envoyé de ce Baliste qu'une figure, sans 
aucun texte, mais on y reconnaît clairement celui que M. Rüppell 
(Atlas, pl. 7,) a représenté d'abord comme un P. aculealus, mais 
dont il a plus tard (Veue Wirbelihiere , pag. $3,) reconnu l'identité 
avec lÆssasi de Forskal. 


BALISTES KiBITAR (Nob.). 


Taille de six à huit pouces. Couleur noire, sauf les côtés et 
l'extrémité de la caudale qui sont blancs , et les autres na- 
geoires qui sont d’un brun-rougeûtre. Huit rangées d’aiguil- 
lons d'un côté de la queuc et neuf de l’autre. Caudale en crois- 
sant. Habite les cavités des coraux. Bon à manger. 


Si l'on admet avec M. Kaup (loc. cit., pag. 224) que l'espèce du 
BP. armé de Lacépède, comprend aussi le Clwysopterus de Schneïder, 
le Viger de Mungo-Park, et l'Æ/bicaudatus de M. Rüppell, il est cer- 
tain que le ÂÆ'ibitar pourra également y être réuni; mais il nous pa- 
raît fort douteux que toutes ces formes ne soient que de simples 
variétés d’une même espèce. Nous nous bornerons donc à ajouter à la 
diagnose qui précède , quelques détails pris sur le dessin envoyé par 
le savant missionnaire mariste. Les contours du corps el des nageoires 
sont assez semblables à ceux du À. armé de la pl. 18 du t. I de 
l'Aist. nat, des poissons par Lacépède ; maïs les proportions sont trois 
fois plus grandes; la dorsale du Æibitar est un peu plus haute, l'œil 
se porte un peu plus en avant , ainsi que la pectorale, ce qui 
augmente l’espace entre la grande épine et l'orbite, maïs sans qu'il 
en résulte un allongement du profil de la tête. Le groupe d'écailles 
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particulières qui couvre le dessus de l'épaule chez beaucoup de Ba- 
listes, se retrouve chez celui-ci; les autres écailles ne sont pasindi- 
quées sur le dessin. Les rangées d'aiguillons qui garnissent les côtés 
de la queue sont beaucoup plus rapprochées entre elles que sur le 
B.ringens, et elles ne s’avancent pas non plus autant sur les flancs. 
D'ailleurs, le P. ringens a la tête bien plus courte et le museau plus 
arrondi. (Voyez la figure pl. 7 des poissons du #’oyage of the 
Smarang.) 


BazisTESs LiNEaTus , BI. Schn. (Bal. kb, mss.). 


Deux rangs d’aiguillons près de la caudale. Fond noir; 
rayons des nageoires rouges , excepté ceux de la première dor- 
sale ; sur le museau on voit aussi des traits rouges qui dimi- 
nuent d'intensité à mesure qu'ils s'élèvent sur Ja tête, et qu 
vont se perdre sur les côtés de l'abdomen. La plus rouge de 
ses rayures est celle qui passe sous la mâchoire inférieure. 
La caudale arrondie. Six à huit pouces de long. Habite les 
cavités des coraux. 


,. Nous avons sous les yeux les deux figures de cette espèce qui ont 
été publiées , la première dans le Système posthume de Bloch, la se- 
coude dans le Foyage de l’Uranie où elle est nommée P. Lamouroux. 
Le dessin envoyé par l’auteur de la Faune de Woodlark , diffère de 
l'une et de l’autre et montre une variété intermédiaire. Les contours 
sont ceux du À, lineatus de Bloch , sauf la caudale qui est arrondie 
et la dorsale qui est plus élevée dars le milieu. La coloration, au con- 
l'aire, se rapproche davantage de celle du P. ZLamouroux , maïs en- 
core avec des différences assez sensibles. Ainsi, la première dorsale 
est noire, la dorsale, l'anale et les pectoraies rougeâtres . la caudale 
brune avec des traits longiludinaux rouges ; trois anneaux étroits 
rougeâtres, séparés par deux autres qui sont noirs, entourent la base 
de celle nageoïre, en arrière des aiguillons; enfin l'iris est blanc 
avec un pelit cercle rouge autour de la prunelle. L’écusson scapu- 
laire se distingue bien dans l'angle de la fente branchiale et de la 
pectorale. 


BALISTES UM (Nob.). 


Tout noir. J'ai compté dix-ncuf rangées d'aiguillons sur |? 
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qüeue; mais comme ils ne sont pas très-marqués, ni bien 
alignés, je crois qu'il y en a bien davantage ; tout le corps, 
pour mieux dire, est couvert de points âpres qui ne se dessinent 
bien que vers la queue. La caudale est arrondie. 


Nous soupconnons que cet Um de Woodlark est l'ÆAngulosus dé- 
crit par M. Hollard (loc. cit., p. #7); maïs ce dernier n’ayant pas elé 
figuré, nous n'osons pas émettre d'opinion positive. Ce qui est cer- 
tain, c'est que le dessin fourni par notre auteur, répond aux données 
qui ont été publiées sur l’Ængulosus , excepté en ce qui concerne fa 
coloration, laquelle est uniformément noire ou d'un brun-noirûtre. 
Il faut aussi faire la réserve que nécessite l’absence d'indications 
précises sur le nombre des rayons des nageoires du poisson de 
Woodlark. La longueur totale est de 120, sur 55 millimètres de 
hauteur sous la dorsale épineuse. 


BALISTES MUNUMUM (Nob.). 


) ° LL . . + > ] * 4 
Long d’un pouce ; couleur dorée ; le fanon presque argenté; 
très-rude au toucher. 


D'après la figure que M. Montrouzier a dessinée, celte espèce , 
la plus petite du genre que l’on connaisse, est en même temps la 
plus courte par rapport à sa hauteur. Du bout du museau à la base 
de la caudale on mesure 27 millimètres, et de la base du premier 
rayon dorsal à la pointe du pelvis, 19. La longueur de la caudale 
ajoule à celle du corps environ 8 millim., total 35 ; et la hauteur du 
premier rayon épineux est également de 8 millim., ce qui donne au 
diamètre vertical complet 27 millim. Le rapport de la longueur totale 
à la hauteur est donc de # à 3 seulement ; chez le B. brevissimus de 
M. Hollard (loc. cit., p. 57), il est de 8 à 5. 

La caudale de ce petit Baliste est allongée el terminée en lancelte ; 
la dorsale molle est plus haute en avant qu’en arrière, mais sa base 
est plus longue que ses rayons antérieurs. L’anale est moins déve- 
loppée dans les deux sens et arrondie en dehors. La dorsale épineuse 
est tailiée en faux, les trois rayons bien visibles , ainsi que le prolon- 
gement postérieur de la membrane qui arrive presque jusqu’à la dor- 
sale molle. La pointe pelvienne est placée directement au-dessous du 

grand rayon épineux ; elle est saillante, accompagnée en arrière de 
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plusieurs dentelures , et séparée de l’anale par un intervalle un peu 
plus grand que la base de l’anale et l'intervalle qui sépare l’aanale de 
la caudale. La pectorale est plus étroite et plus'longue qu'à l'ordinaire 
chez les Balistes. 

Le museau saille en avant du front qui monte rapidement d’abord, 
puis s’arrondit au-dessus de l'orbite. Le profil du dos est presque 
droit sous la dorsale épineuse , et descend sous la dorsale molle avec 
une inclinaison un peu moindre que celle de la ligne du front. Le 
profil du dessous du corps est formé de deux lignes presque droites 
et de longueur presque égale, se coupant sous un angle d'environ 
110 degrés, dont la saillie de l'os pelvien forme le sommet. L'œil 
n'affleure pas le profil de la tête, il est en avant de l’aplomb du grand 
rayon dorsal, mais son contour postérieur affleure la ligne de cet 
aplomb. Le dessin n'indique ni écusson scapulaire, ni aiguillons sur 
les côtés de la queue. Les nageoires dorsale et anale sont colorées en 
gris ainsi que le bord du fanon pelvien, les pectorales et la caudale 
en jaune comme le corps. On peut se demander si ce serait là le 
jeune âge de l'espèce précédente ; maïs nous ne voyons pas où sont 
les faits qui conduiraient à admettre que les différences qui séparent 
les diverses espèces de Balistes à l'état adulte, peuvent être moins 
sensibles et moins profondes que celles que l'individu présente tour à 
tour dans ses divers degrés de développement. 


OsrracioN PuLUL? (Nob.). 


Coffre corps quadrangulaire, sans épine (cinquième division 
de Cuvier). Les naturels le pêchent sur les coraux de Wood- 
lark, et ils le mangent. [ls lui donnent fe nom de Pulul. 


Le dessin que l’auteur a joint à celte note est celui d'une espèce 
qui peul être la même que l'O. cubicus, Lin., ou bien le Cyanurus, 
Rüppell. La protubérance frontale est encore moins prononcée, et 
l'angle qui sépare la ligne du dos de celle du front est plus obtus que 
chez les espèces voisines ; l'œil est plus grand et affleure Île profil. 
Point de rebord saillaut autour de la bouche. La livrée est noirâtre, 
parsemée de points bruns. La forme du corps est très-allongée pour 
le genre; nous mesurons sur Île dessin une longueur totale de 
160 millimètres, dont le coffre seul fait 110 millim.; le diametre 
vertical le plus grand, un peu en arrière des peclorales , est de 38°". 
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L'anale et la dorsale sont semblables el exactement opposées l'une à 


l'autre. 


CHONDROPTÉRYCIENS. 


Famille des SQUALES. 


ScYLLiuM (Sp. Indet.). 


Une Roussette de la seconde division de Cuvier, ayant l’anale 
placée en arrière de la deuxième dorsale ; la cinquième ouver- 
ture branchiale très-rapprochée de la quatrième et presque 
cachée par elle. Les lobules des narines prolongés en barbil- 
lons, etc. Couleur gris de cendre, la peau très-rude. L’individu 
qu'on m'a apporté était très-Jeune ; les dents étaient à peine 
poussées, et cependant il avait plus de deux pieds de long, 
ce qui me fait croire que l'espèce peut atteindre une grande 
taille. 

M. Montrouzier n’a pas envoyé le dessin de celte Roussette. Il est 


probable qu'elle rentre dans le sous-genre Chiloscyllium, mais les 
détails caractéristiques ne sont pas mentionnés dans la description 


qu'on vient de lire. 


Famille des RBALIES. 


RHINOBATUS JARAM (Nob.). 


Un Rhinobate de cinq pieds de long, à première dorsale 
bien en arrière des pectorales, ayant comme une carène de cha- 
que côté de la queue; une rangée de piquants courts, épais et 
fort durs sur le dos ; le tour des yeux défendu par des piquants 
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semblables qui se continuent en une rangée interrompue, de 
chaque côté de la première, mais sans dépasser ni même at- 
tendre la première dorsale. Couleur générale du corps grise, 
avec quelques taches bleues pupillées de blanc sur les pecto- 
rales. Les naturels le mangent et lui donnent le nom de 
Jaram. 


Les ocelles sur les nageoïres pectorales mentionnées dans cette 
description semblent indiquer une espèce nouvelle; le caractère n’est 
cependant pas suffisant à lui seul pour la caractériser. En l'absence 
de détails plus étendus , et surtout d'une figure qui nous donne une 
idée des formes du poisson, nous restons dans le doute sur les 
rapporls de ce Jaram avec les autres Rhinobates. 


L'espèce suivante a été omise par oubli à la place qu'elle devait 
occuper dans la famille des PERCOIDES, à la suite des 
HOLOCENTRU M. 


PErcis HExOPHTALMA, C. et V. ( Pinguipes didikuar , mss.). 


Dorsale unique, longue, ayant ses quatre premiers rayons 
seulement épineux, vingt autres mous. L’anale est de même 
d’une longueur notable, dix-sept rayons mous. Ceux des pec- 
torales sont tous branchus. Ventrales jugulaires, épaisses et 
longues. Opercule armé d'une épine. Lèvres charnues, dents 
crochues , excepté celles des côtés de la mâchoire supérieure. 
Yeux rapprochés, à pupille en croissant. Des écailles sur tout 
le corps et même à la tête. Ligne latérale presque droite. 

Couleur jaunûtre ; des lignes obliques sur la joue et des ta- 
ches sur le corps d'un violet foncé. Trois ocelles jaunes au 
bord et violet foncé au centre, placés le long du ventre, au-dessus 
de l’anale. Une grande tache noire ovale sur le milieu de la 
caudale. Le corps est un peu anguilliforme. Six à huit pouces 
de long. Se cache sous les pierres. On le mange. 
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11 n'est pas douteux que ce poisson est bien celui qui afété décrit 
et figuré par M. Rüppell sous le nom de Percis cylindrica, que 
M. Ehrenberg ayait nommé flennius hexophtalmus, et qui est devenu 
le Percis hexophtalma de Cuvier. La figure qu'on trouve à la pl, $ de 
l'Atlas de M. Rüppell est conforme , à peu de chose près, à celle 
que notre savant missionnaire a dessinée. Les dimensions sont les 
mêmes , les contours du corps et des nageoires ne différent qu'en ce 
que le Didikuar de Woodlark aurait, d’après ces figures, la tête un 
peu plus déprimée, le ventre et le dos un peu plus arqués que le 
Percis de la mer Rouge. Les nageoires dorsale et anale s'avancent 
chez le premier un peu plus près de la caudale; la livrée est en 
même temps privée du manteau verdätre qui couvre le dos du second. 
Il est très-probable que les nombres donnés ci-dessus pour les rayons 
des nageoïres doivent être rectifiés ainsi: D. 5/19, A. 1/47. 


. 

La table méthodique suivante n’a pas seulement pour objet d’énu - 
mérer les espèces de poissons trouvées à Woodlark, elle indique aussi 
le degré de nos informations sur chacune d'elles. Ainsi, sur le nombre 
de cent vingt-sept auquel arrive le total, après déduction de quelques 
doubles emplois, nous avons noté d'abord quarante-cinq espèces qui 
ctaient déjà connues et décrites ; leurs noms sont imprimés en ma- 
juscules , et à la suite on trouvera l'indication des parages où elles 
ont élé recueillies , afin qu’on puisse de suite reconnaître la liaison 
entre la faune ichthyologique de Woodlark et celle des autres rivages 
de Îa partie intertropicale de lOcéan-Pacifique. Nous distinguons 
ensuile par des caractères italiques vingt-deux espèces que nous avons 
lieu de croire nouvelles. Enfin, l’on reconnaîtra les espèces qui nesont 
pas à nos yeux suffisamment caractérisées pour pouvoir prendre rang 
dans l’une ni dans l’autre des catégories précédentes, à ce que les 
dénominations provisoires qu'elles ont reçues, sont imprimées en 
caractères romains : leur nombre est de soixante. 

Nous faisons des vœux pour que M. Montrouzier puisse nous four 
nir les données qui compléteraient ce travail, et nous désirons que 
le soin que nous avons apporté à mettre en lumière la valeur scienti- 
fique de ses premières recherches sur les poissons de Woodlark, 
prouve à notre pieux et savant compatriote que la suite qu'il voudrait 
bien leur donner ne serait pas accueillie avec moins d'intérêt et de 
considération. 


Die" 
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LISTE MÉTHOBIQUE 


ESPÈCES DE POISSONS SIGNALÉES À WOODLARK. 


CET CES 
——0 058555 - pl -ELSEE 0 © — 
CAT DÈS 


Percoïdes. 

Cheilodipterus popur (Mont. Sp.). 
Apogon popur (Montrouzier Sp.). 
Æpogon armatus (Thioll.). 
Serranus immunerur (Montr.). 
Plectropoma kulas (Montr.). 
Diacope sinal (Montr.). 
Diacope labuan (Monir.). 
Mesoprion naborer (Montr.). 
Mesoprion terebuan (Monir.). 
Mesoprion maus (Montr.). 
Therapon? gerager (Montr. Sp.). 
Sillago diadoi (Montr. Spec.). 
Holocentrum sur (Montr.). 
Holocentrum tagen (Montr.). 
Myriprisris pRAsLiNIUS ? (GC. et V.). 

Déjà connu sur les côtes de la Nouvelle- 

Irlande. 
Percis nexopnrarma (C. et V.). 

Mer Rouge. Séchelles. Mozambique. 
Poryneuus PLEBeIus (Brouss.). 

Mer des Indes. Japon. Otaïti. Maurice. 
Sphyrœna kadanar (Montr. Sp.). 
Ureneus virrarus (C. et V.). 

Mer Rouge. Indes. Japon. Polynésie. 

Mozambique. 
Ureneus BanBerINus (C. et V.). 

Iles Moluques. 

Upexeus Lureus (C. et V.). 
lle Maurice. 


dJoues Cuirassées. 
DAGTYLOPTERUS ORIENTALIS (C.-V.). 
Indes. Moluques. Maurice. Mozambique. 
Prerois vozrrans (C. et V. Je 
Des mêmes parages. 
Scorpæna nô (Montr.). 


Sciénoïdes. 
Diagramma Montrouzieri (Th.). 
Duc. puxcraToM(Ehrenb.in C.-V.) 

Mer Rouge. Moluques. Mozambique. 
Diagramma ouan (Montr.). 
Diagramma vavad (Montr. Sp.). 
Diagramma kumut (Montr.). 
Scolopsides lerol (Montr.). 
Scolopsides burukuarem (Mont.). 
Plesiops Woodlarkensis (Thioll.). 


Les trois autres espèces de ce genre sont 
de la mer Rouge ou de Pile de Java. 


Sparoïdes. 
Oblata muador (Montr.). 
Smaris(Lethrinus?) Oceaniæ (T.). 


Corso coeruLaurEus (Comm.) ou 
azuroR (C. et V.). 


Mer Rouge. Indes. Moluques. Maurice. 
Mozambique. 


Squammipennes. 
Cuæropon Epurppium (C. et V.). 


Moluques. Polynésie. 
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Chætodon Mulsanti (Thioll.). 
Espèce voisine du Ch. ephippium. 
Cnæronox serirer (Bl.). 
Mer Rouge. Indes. Moluques. Polynésie. 
Mozambique. 
Cuæropon virrarus (Bl.-Schm.). 
Indes. Moluques. Polynésie, Maurice, 
Mozambique. 
Caæropon raianeuzanis (Rüppell). 
Mer Rouge. Moluques. Polynésie. 
Chætodon ovalis (Thioll.). 
Espèce voisine du Ch. vittatus ci-dessus. 
Chætodon cordiformis (Thioll.). 
Espèce voisine du CA. capistratus (Lin. ), 
Chætodon bellulus {Thioll.). 
Espèce voisine du Ch. miliaris (Q.-G.). 
Cuzrmon Rosrrarus (Lin.). 
Ile de Java. 
Heniochus drepanoïdes (Thioll.). 
Espèce voisine du Æen. chrysostomus 
(C. et V.). 
Zancius cornurus (CG. et V.). 
Indes. Moluques. Polynésie. Maurice. 
Mozambique. 
Zanclus Montrouzieri (Thioll.), 
HoLacANTHUS SEMICIRCULATUS(C .-V.) 
Moluques. Polynésie. Mozambique. 
Holacanthus tenigab (Montr.). 
Voisin de l’Æ, bicolor de Bloch. 
Platax expansus (Thioll.). 
Voisin du P. vespertilio (BI). 
Prarax Terra (C. et V.). 
Mer Rouge. Indes. Mozambique. 
Pemplheris Woodlarkensis (Th.). 
Voisin des P, oualensis et molucca 
(G. ev.), 
Toxores sAcuzaron (C. et V.). 
Iades. Iles de la Sonde. Moluques. 
Nouvelle-Guinée. 


Scomhéroïdes. 


Scomber uam (Montr.). 
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Caranx alun (Montr.). 
Caranx puapok (Montr.). 
Caranx seriolinus (Thioll.). 
Caranx magog (Montr.). 
Caranx ginal (Montr.). 

Ces deux espèces ont le museau très- 


protractile. 
Trachinotus morabi (Montr. Sp.). 


Equula neb (Montr.). 


houthies. 


AMPHACANTHUS DOLIATUS (C. et V.). 
Iles de Bourou et de Vanicolo. 
Amphacanthus ocularis (Montr.). 
ACANTHURUS GLAUCOPAREIUS (C.-V.). 
Moluques. Oualan. Otaïti. 
AcanrTuurus LINEATUS (C. et V.). 
Nouvelle-Guinée et Vanicolo. 
Acanthurus maristarum (Th.). 
Espèce voisine de l’ 4. velifer. 
Acanruurus scopas (CG. et V.). 
Moluques. N.-Guinée. Maurice. Mozam - 
bique. 
AcanTauRus TRIOSTEGUS(Bl.-Schn.). 
Micronésie. Polynésie. Ile Maurice, Mo- 
zambique. 


Naseus punikar (Montr. Sp.). 


Athgérines. 


Atherina togar (Montr.). 


Mugiloïides. 


Mugil tegobuan (Montr.). 


Blennioïides. 


Salarias lividus (Thioll.). 
Salarias rotondifrons (Thioll.). 
Salarias cephalotes (2 var.) (Th.). 


LISTE MÉTHODIQUE 


Gobioïdes. 


Eleotris kuak (Montr. Sp.). 
Ecxorris struicaTa (C. et V.). 
Iles Moluques, de la Sonde et d’Otaïti, 


Pectorales pédiculées. 


CHironEcTEs LEProsus (Eyd.-Soul.). 
Jles Sandwich. | 


Deux autres Chironectes indéter- 
minés. 


Labroïdes. 


Labrus ? lagiselem (Mont.). 
Cossypuus pimiprarus (C. et V.). 
Mer Rouge. 
Cheilio udanad (Montr. Sp.). 
Juzis Lunanis (CG. et V.). 
Mer Rouge. Indes, Otaiti. Mozambique. 
Juris exiius (Rüppell). 
Mer Rouge. 
JuLIS (UDANAD) TRIMAGULATA?(Q.-G.) 
Ile de Vanicolo. 
Jelis kuekuel, n° 5 (Montr.). 
Julis sukl (Montr.). 
Julis rapan (Montr.). 
Julis aran (Montr.). 
Julis beraber (Montr.). 
Scarus makaravyar (Montr.). 


Pomacentrides. 


Awpnrerion Mizit (Bory Sp.). 
Ile Maurice. 

Amphiprion monofasciatus (Th.). 
Voisin du précédent. 

PREMNAS TRIFASGIATUS (C. et V.). 
Iles Moluques et de la Sonde. 

Dascyiius ARuanus (C. et V.). 
Mer Rouge. Indes. Moluques. Polynésie. 

Maurice. Mozambique. 





Gzypaisopon Warersnsis ? (C.-V.). 
Iles de Waigiou et de Rauwak. 
Pomacentrus obseurus (Thioll.). 
Pomacentrus Montrouzieri (Th... 
Pomacentrus? fureatus (Thioll.). 


Bouches en flüte. 


Fisruzanta Commensonit (Rüppell). 
Mer Rouge. Mer des Indes. Mozambique. 


Siluroïdes. 


Pcorosus Linsarus (C. et V.). 
Mer Rouge. Indes. Malaisie. Polynésie, 
Séchelles. Maurice. Mozambique. 


Salmonoïdes. 


Sauaus synopus (C. et V.). 
Antilles. Ste-Hélène, Maurice, Nouveile- 
Guinée, 


Esoces. 


BELoNE crocopicus (Lesueur). 
Mer Rouge. Java. Moluques. Maurice. 
Mozambique. 


Hemiramphus moar (Monir.). 
Exocetus kuag (Montr.). 


MALACOPTÉRYGIENS ÉMÉEr- 
médiaires aux Esoces et 
aux Ciupes. 


AzBuLa Forsrert ? (C. et V.). 
Otuti. 


Clupéoïdes. 


Clupea latulus? (Cuv.). 

Clupea pilchardus ? (Cuy.). 
Engraulis samam inan (Montr.). 
Engraulis samam (Montr.). 


* 
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Pleuronectes, Bazisres venrucosus (Lin.). 


Mer des Indes. Waigiou. N.-lrlande. 
Bauisres Assast (Forsk.). 

Mer Rouge et mer des Indes. 
Balistes kibitar (Monir.). 
Bausres Linearus (Bl.-Sch.). 

Mer des Indes, Iles Carolines. Mozam- 


AcaiRus BARBATUS (Geoff.). 
. Mer Rouge. 


Anguilliforimes, | 


Muræna net (Montr.). 


bique. 
&ymnodontes. Balistes um (Montr.). 
Tetrodon sipui (Montr.). Balistes munumum (Moalr.). 


Tetrodon Woodlarkensis (Th.). | Ostracion pulul (Montr.). 





Sclérodermes. 
Squales. 

ALUTERUS NASICORNIS (Tem..Schl.). 

Japon. Indes. Scyllium....? 
Monacanthus kibikib (Montr.). 
Monacanthus beïbar (Montr.). Raices. 
Monacanraus mispipus (Lin. Sp.). 

Caroline ? Ile Maurice. Rhinobatus Jaram (Montr.). 


(Extrait des Annales de la Société impériale d'agriculture , d'histoire 
naturelle et des arts utiles de Lyon. — 1856.) 
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DE 


L'ESSAI SUR LA FAUNE DE L'ILE DE VOODLARK. 


ICHTAYOLOGIE. 


Percoiîdes. 


Sparoïde (cheilodipterus) popur . 
Canthère (apogon) popur . 
Canthère popur (apogon armatus) 
Serranus immunerur . 
Plectropoma kulas. 
Diacope sinal 

—  Jabuan. UP fie 0 4 
Mesoprion naborer. 

— terubuan . . . . , 

—  MAUSsUren neue) tenlis 
Therapon ? gerager. 
Myripristis kuim (Praslinius ?). 


Holocentrum sur . . . 
— lagen. . . . . 
Pinguipes didikuar (percis hexo- 


phtalma) : 22 RSC" 
Lucioperca ? (sphyrœna) kadanar. 
Pogonias ? barakuan (polynemus 

Die beine) PRE 0 Te 
Merlucius ? (sillago) diadoi . 
Upeneus arimuag (luteus) 

— moïavan (barberinus) 


Lota kumunikar (upeneus vittatus. 


Joues cuirassées. 


Dactylopterus orientalis . 
Pterois rebel(volitans) « . . . 
Scorpœæna nô. . + + + 


Sciénoides. 


Diagramma Montrouzieri. 
—  moaïab (punctatum) . 


ee ouan 0] . 0 e 


Diagramma vavad , 

— kumut . , , 
Scolopsides lerol 

—  burukuarem 
Plesiops woodlarkensis. 


Sparoïdes. 


Oblata müador. 
Smaris? Oceaniæ 
Cœsio nori (azuror). 


Squammipennes. 


Chæœtodon pepek (ephippium). 
—  pepek (Mulsanti) . 
—  pepek (setifer) 
—  pepek (vittatus) 
— _pepek (avalis) . . +. . 
—  pepek (cordiformis) . . 
— _pepek (bellulus) 
— allongé (triangularis) , 
Chelmon lol (rostratus) 
Drépane cocher (heniochus drepa- 
noides). , LAUR, 
Heniochus à cornes (zanclus cor- 
nutus), + . . + 
Zanclus Montrouzieri. . . . 
Holocantas iburu (semicirculatus) 
— tenigab . . . . | 
Platax anagon (expansus). 
—  anagon (teira). 
Pempheris Woodlarkensis, . 
Archer asium (toxotes jaculator). 


Scombéroides. 


Scomber uam , 
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’ 7 Caranx atun. SR... «,. … . 472 Girelle lakib'k fjulis luuaris) , 493 
* =) puapoL MER. . .. . 473 —  kuekuel (julis eximius) . 493 
— —  (seriolinus) . . . 174 — udanad (julis trimaculata) 194 
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Seriola (trachinotus) morabi . , 476 PR RADAN à + NT SRE. V'1O8 
puni Qneb, DEP SN RES, TE TAN ATEN UAO D 
"Vibérsber 401 4 1,70 Nu G 
Fheuthies. Scarus makaravar, . . , / 4197 


Sidjan kil (amphacanthus doliatus) 477 
Sidjan à bande oculaire (ampha- Pomacentrides. 
canthus ‘ocularis) , tx 478 


Acanthurus kaber (glaucopareius) 178 


Ampbhiprion Milii . ,. ,. . . 498 
—  monofasciatus . . . . 498 

Premnas trifasciatus ,. .  . . 499 

Pimeleptère ? simunad (dascyilus 


—  barav (lineatus) . . ,. 479 
— viaged (maristarüm) .* . 180 
— — (scopas) . . . . 181 gta ve Van es na at 
ET vedar (triostegus) Le LAB Glyphisodon biniar (waigiensis ?). 199 
Prionurus (naseus) punikar , . 182 Pomacentrus kumkum (obscurus). 209 
” —— — (Montrouzieri). 200 
Athérines. £. 4 1e furcatus . : Gi 
Atherinn togafgt est UE 1688 
Bouehes en flute. 


Mugilioides. 1 
Fistularia aribar (Commersoni) . 20% 


Mugil tegobuan, . . , ,. . 184 
Siluroïdes. 


Blennioides, 
Plotosus lineatus . . . . . 203 


Blennius kuasut (salarias lividus). 183 
— — (salariasrotundifrons) 183% Salmonoides. 


—  .— (salarias cephalotes), 486 FA 
Saurus mormoririk (synodus) ,. 204 


Gobhioides. 
Esoces. 
ÉTEDIPIRRUORS AU ee 0, ,: 497 


Er À Orphie rov (belone crocodilus) , 204 
— ikeineur (strigata). . . 188 : | L 


Hemiramphus moar . . . . 205 
Pectorales pediculées. Exocetus kuag DOUNS DR 7 205 
Esox argenteus (albula Forsteri ?). 207 


Chironectes peravok (leprosus) . 489 


TT 490 Clupes. 
uf 190 Clupsa latulus . 4,2 2 1.7 2207 
—  pilchardus . , . . . 208 
Labroîides | Engraulis samam inan. . . . 208 
Labrus?  tagiselem, , . . . 491 VBA ET Per Ne 4 On 
Callyodon ikan (cossyphus dimi- 
ee): Tee SE NOT Pleuroenectes. 


Brosmius (cheilio) udansd, . , 499 Achirus napai (barbatus ?) . , 210 
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Anguilliformes. Sternoxes. 
o Muræna net... : ME ls 240 Buprestis ‘helops 202, . : 4 
Buprestis Lottinii . PARTS NS TS 
Gymnmodontes. Buprestis (evides) cristovallensis, . 10 
Tetrodon sipui. 17 "ait A See Ar EP EE 10 , 
Le _ (Woodlarkensis). 244 PAPE (evides) woodlarkiana. . 40 
Buprestis Wallisii . , . . . A4 
Sclérodermes. Buprestis (chrysobothris) sexpunc- | 
Le. à Cabas TPM EN CNRS 
Aluterus abassai (uasicoruis). . 212 | 
is Buprestis radians, . . . . . 42 
Monacanthus kibikib . . , , 243 , ; 
Buprestis farinosa. . . . . . 42 
hbeibatiegstisiutean d'hvr0 244 en BDiees 
ï i (hispidus) Un Agrilas RiDiset "ES OR T7 
ApAsQuE, (UENIQUE)- pro Galba dichroa . , . . . . 42 


Balistes tamaked (verrucosus). . 2185 
L 4, | Galba marmorata. , . . . . 43 


PAPAS 7e con 18 Galba tomentosa . . . , . . 13 
—  kibitaf \adg4siut.s Couone216 
ce berne) As Agrypnus tomentosus . . , . 14 
dit ll”. sidi Di Elater tuberculatus . . . . . 14 
pe QUE TR | Elater makirensis, +. . . . . 14 
— ‘ munumum . . . . . 218 
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